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MEMBRES EFFECTIFS :

Président : M. Lagasse-de Locht (Ch.), Inspecteur général des

ponts et chaussées avec rang de Directeur général,

à Bruxelles.

Vice- Présidents : MM. Helleputte (G.), professeur à l'Université

de Louvain, membre de la Chambre des représentants, à Vlier-

beek lez Louvain, et Helbig (J.), artiste peintre, à Liège.

Membres : MM. Acker, architecte, à Bruxelles.

Blomme (L.), architecte, à Anvers.

Cakdon (Ch.-L.), artiste peintre, à Bruxelles.

Delacenserie (L.), architecte, directeur de

l'Académie des Beaux-Arts, à Bruges.

Janlet (E.), architecte, à Bruxelles.

Maqueï(H.), architecte, à Bruxelles.

Van A3Sche(A.), architecte, à Gand.

Van Caster (G.), chanoine, archéologue, à

Malines.

Van Wint (B.), statuaire, à Anver?.

Vinçotte (Th.), statuaire, àBruxelles.

Secrétaire : Massaux (A.), à Etterbeek.
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COMITÉS DES CORRESPONDANTS :

ANVERS.

Président : M. le Gouverneuh de la province.

Vice-Président : M. Smekens (Th.), président honoraire du tribunal

de P" instance, à Anvers.

Membres : MM. Bilmeyer (J.), architecte, à Anvers.

Blomme (H.), architecte, à Anvers.

De Braeckeleer (J.), statuaire, à Borgerhout.

DE VixcK DE WiKNEZEELE (B""), archéologue, à

Anvers.

DiEKCKX, ancien membre de la Chambre des

représentants, à Turnliout.

Mast (E.), archéologue, à Lierre.

Xève (L.), ingénieur, à Saint-Léonard ^Brecht),

KosiER (J.), artiste peintre, directeur de l'Aca-

démie des Beaux-Arts, à Malines.

Van der Ouderaa, artiste peintre, îi Anvers. .

VaN Leemfl'ttek (i"\), artiste peintre, à Anvers.

Membre-Secrétaire : M. Donnet(F.), administrateur de l'Académie

royale des Beaux-Arts, à Anvers.

Secrétaire-adjoint : M. Jacobs (H.), chef de bureau à l'Adminis-

tration provinciale, à Anvers.

BRADANT.

Président : M. le Gouverneur de la province.

Vice-Président : M. Vas Even (E.), archiviste delà ville, à Louvaiu.

Membres : MM. Baes (H.), artiste décorateur, professeur ù l'Aca-

démie royale des Beaux-Arts, à Bruxelles.

Brcnfaut (J.), architecte, à Bruxelles.

De Groof (G.), statuaire, à Bruxelles.
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MM. Delvigne (le chanoine), archéologue, curé de

Saint- Josse-ten-Noode.

De Vriendt (J.), artiste peintre, directeur de

l'Académie des Beaux-Arts d'Anvers.

Flanneau (O.), architecte, à Bruxelles.

Hanon de Louvet, archéologue, à Nivelles.

Jakssens (W.), architecte, à Bruxelles.

Langekock (P.), architecte, à Louvain.

Secrétaire-adjoint : M. Destrée (H.), chef de bureau à l'Admi-

nistration provinciale, à Bruxelles.

FLANDRE OCCIDENTALE.

Président : M. le Gouvekneur de la province.

Membres : MM. de Bethune (Bou V.), chanoine-archidiacre, à

Bruges.

CooMAKs (.1.), ingénieur-architecte, à Ypres.

De Geyne (L.), architecte, à Courtrai.

De Meyer (D.), docteur en médecine, à Bruges.

DucLOS (chanoine A.), archéologue, à Bruges.

Gilles de Pélichy (B"d C.), membre de la

Chambre des Représentants, à Iseghera.

Kervtn de Lettenhove (Bon II ) archéologue,

à Saint-Michel lez Bruges.

Vandermersch (A.), avocat, à Bruges.

Membre-Secrétaire : M. van Ruymbeke (.!.), archéologue, bourg-

mestre d'Oedelem.

Secrétaire-adjoint : M. Van de Walle (R.), commis de 3"'e classe

à l'Administration provinciale, à Bruges.

FLANDRE ORIENTALE.

Président : M. le Gouverneur de la province.

Vice-Président : M. Serrure (E.), architecte-arcliéologue, à Gat.d.
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Membres : MM. Cloquet (L.), architecte, professeur à l'Université

de Gand.

Belvin (J.). artiste peintre, directeur de l'Aca-

démie royale des Beaux-Arts, à Gand.

De Waele (J.), architecte, professeur à l'Aca-

démie des Beaux-Arts, à Gand.

Ltbaert (T.), artiste peintre, professeur à l'Insti-

tut supérieur des Beaux-Arts d'Anvers, à

Gand.

Mortier (E.), architecte provincial, à Gand.

Tttgadt (L.), artiste peintre, ancien directeur de

l'Académie des Beaux-Arts, à Gand.

Van Biesbroeck (L.), statuaire, professeur »

l'Académie des Beaux-Arts, à Gand.

Van den Gheyn (chanoine), archéologue, à Gand.

Van der Haeghen (F.), bibliothécaire, directeur

de l'Université de Gand, à Saint-Denis-Westrem.

Membre-Secrétaire : M. De Ceuleneer (A.), professeur à l'Uni-

versité, à Gand.

Secrétaire-adjoint : M. Hansens, chef de bureau à l'Administration

provinciale, à Gand.

HAINAUT.

Président : M. le Gouverneur de la province.

Vice-Président : M. Hubert, architecte-ingénieur, à Mous,

Membres : MM. Devillers (L.), conservateur honoraire des

archives de l'État, président du Cercle archéolo-

gique, à Mons.

Motte, artiste peintre, directeur de l'Académie

des Beaux-Arts, à Mons.

Puissant (l'abbé Ed.), archéologue, professeur à

l'Athénée de Mons.
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MM. SoiL (E.), archéologue, vicc-prcsident du tribunal

de prcinicre instance, à Tournai.

SoNNEViLLE (C), architecte, à Tournai.

VaN Bastelaer (D.), archcologue, à Saint-Josse-

ten-Noode.

Vax Loo (A.), architecte, à Eelœil.

Membre Secrétaire : M. Matthieu (E.), avocat, archcologue, à

Enghien.

LIÈGE.

Président : M. le Gouverneur de la province.

Vice-l'résident : M. Renieii (J.), artiste peintre, à Verviers.

Membres : MM. Bormans, administrateur inspecteur de l'Univer-

sité de l'État, à Liège.

Carpentier, artiste peintre, professeur à l'Aca-

démie royale des Beaux-Arts, à Liège.

Drion (M. -P.), directeur de l'Académie royale des

Beaux-Arts, à Liège.

Francotte (G.), Ministre de l'industrie et du

travail, à Bruxelles.

Jamar (E.), architecte, à Liège.

Schoolmeesters (E.), archéologue, vicaire géné-

ral, à Liège.

ScHUERMANS (H.), premier président honoraire

de la Cour d'appel, à Liège.

SoUBRE, architecte, professeur à l'Académie royale

des Beaux-Arts, à Liège.

Membre-Secrétaire : M. Ruhl-Hauzeur (G.), avocat, à Liège.

Secrétaire-adjoint : M. Levers i'A.), chef de division au Gouverne-

ment provincial, à Liège,

LLVIBOURG.

Président : M. le Gouverneur de la provincr.

Vice-Président : M. VanNeuss(H.), ancienconservatcurdcsarchivçg

de l'État, à Hasselt,



— 10 —

Membres : MM. Cukistiaens, architecte, à Tongres.

CouRUOiT (J.), statuaire, professeur à rAcadémie

de dessin et à l'école industrielle, à Hasselt.

Daniels (l'abbé P.), archéologue, à Hasselt.

De Grunne (C' g,), sénateur, à Russon.

Jaminé (L.), arcliitecte provincial, à Hasselt.

Schaetzen (Chevalier 0.), ancien membre de la

Chambre des représentants, à ïongres.

Serrl'he (E.), architecte de la ville, à Sairit-Troiid.

Membre-Secrétaire : M, De Borman (Chevalier C), membre de la

Députation permanente, à Schalkhoven.

Secrétaire-adjoint : M. Van Weddingen (A.), commis de l'^ classe

au Gouvernement provincial, à Hasselt.

LUXEMBOURG.

Président : M. le (jOuverneur de la province.

Vice-Président : M. TaNdel, commissaire d'arrondissement, à

Arlon.

Membres : MM. Cuppeb (.f.). arcliitecte provincial, à Bastogne.

DE Mathelin, statuaire, à Liège.

Déome, avocat, archéologue, à Neufchâteau.

Haverland, architecte, à Virton,

KuRTll ('•), professeur d'histoire à l'Université

de Liège.

Sibenaler (J.-B.), conservateur du Musée archéo-

logique, à Arlon.

VAN LimburgSiirum {O" a.), membre de la

Chambre des représentants, à Bruxelles.

Wii.MAU, archéologue, à Anioiiincs.

Membre-Secrétaire : Van de Wvnp.aert père, directeur de l'école

industrielle, à Arlon.
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NAMUIÎ.

Prcsideiit : M. LE Gouverneur de la province.

Vice- Président : M. Bequet (A.), prcsiJent de la Société archéo-

logique, à Naraur.

Membres : MM. Boveroulle, architecte provincial, à Namur.

Dardenne, ancien régent d'école moyenne, à

Andenne.

Del Marmol (B"u F.), archéologue, à Dinant.

de Pjerpont (E ), conseiller piovincial, vice-

président do la Société archéologique de Naraur,

à Kivière (Lustin).

Lange (L.), architecte, à Naraur.

SoREiL, ingénieur, à Maredsous (Sosoye).

SossoN, chanoine titulaire, archéologue, à Namur.

Van Gheluwe (E.), architecte, à Naraur.

Secrétaire-adjoint : M. Vandenneuker, directeur à l'Administra-

tion provinciale, à Namur.
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COMITÉ SPÉCIAL DES OBJETS D'ART.

Président : M. Helleputte (G.), architecte, professeur à l'Univt'r-

sitc de Louvaiu, membre de la Chambre des représentants, à

"Vlierbeek lez Louvain.

Membres : ^IM. Cardon (Ch.-L.), artiste peintre, à Bruxelles.

De Groot (G.), statuaire, à Bruxelles,

Helbig (J.), artiste peintre, à Liège

Marchai (le Chevalier Edm.), secrétaire perpétuel

de l'Académie royale de Belgique, à Bruxelles.

ViNçoiTE (Th.). statuaire, ù Biuxelles.

Secrétaire : M. Massaux (A.), à Eiterbeek.



GOMMISSIOiN ROYALE DES MONUMENTS.

RESUME DES PROCÈS- VERB/VUX.

SÉANCES

des 7, 14, 21 et 28 janvier; des 4, 11, 18 et 2r) février 1905.

PEINTURE ET SCULPTURE.

Des avis favorables ont été émis sur :

V La proposition de faire rentoiler et retoucher, pour le ÉBiise d-Ekwyt.
- Tableau.

prix approxinaatif de 500 francs, un tableau de Herreyns,

représentant le Crucifiement, qui décore l'église d'Elewyt

(Brabant);

2" Le projet d'un chemin de la croix destiné à l'église de Égnse .u. Mtan.

' s • m rx Chemin

Mean (Namur); pemtre, M. Haenecaer; de la croix.

3^ Le projet relatif au placement d'un chemin de la croix Église -le cerg.
Cliciiiiu

dans l'église de Berg (Limbourg), sous la réserve de sup- 'leia croix.

primer les fleurs de lis ainsi que les crochets des cadres et

d'améliorer la courbe supportant la croix des stations. 11

importera que l'on exécute d'abord une station complète

avec son cadre modifié dans le sens de ce qui précède; le

Collège le fera examiner sur place; peintre, M. Grootaers;
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KBii,e.i.Borg. A° Le proiel de peintures décoratives à exécuter dans
Décoralioo.

'

l'église de Berg (Limbourg), à la condition que 1 auteur,

M. Grootaers, exécute d'abord la décoration d'une travée de

Icditice. Lorsque celte opération sera terminée, la Commis-

sion la fera examiner par des délégués, en même temps que

la station-type du chemin de la croix dont il est question

ci-dessus;

Église
5° Le projet de décoration à exécuter dans l'église de

"occôraiion.
'

Saiut-Mard (Luxembourg); auteur, M. Meunier;

Êiîiue de Magi.ee. 6° Lg projcl relatif à la décoration picturale de l'église de

Magnée (Liège); auteur, M. lassm;

C3ii.é.iraie
7° Lc projct fclatif au placement de deux vitraux peints

viirau^?' dans la claire-voie du chœur de la cathédrale de Bruges

(Flandre occidentale). Le Collège fait remarquer que Saint-

Thaddée ayant une massue pour caractéristique, il est

inutile de lui mettre une petite croix à la main ; auteur,

M. Coucke;

F.gi,5ede> 8° Les dessins de vitraux peints destinés à l'église des

N'IMÛ"''"
^^' ^^^^^^ ^^ P'^"'' ^ Ostende (Flandre occidentale)

;

Église 9° Les projets de deux vitraux peints à placer dans

K.inecroiT. lefflisc dc Gaurain-Ramecroix (Ilainaut). Au cours de
Vitraux. ° ^ ^

l'exécution, l'auteur, M. Van Nieuwenhove, devra alléger la

composition architecturale, dont l'ensemble affecte de la

lourdeur;

ÉRiise 10° Le projet relatif au placement d'un chemin de la croix
d« Gfy>hngen.

à^\»a"L ^^"^ l'église de Geystingen sous Ophoven (Limbourg), sous

réserve de siinplifier le plus possible les cadres des stations;

sculpteur, M. Lindenbrings;

ÉKiif« i 1° Le projet de vitraux à placer dans l'église de Sainl-

viiraui. Séverin en Gondroz (Liège), auteur, M. Osterrath.
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— II a été procédé, le 5 janvier 190a, dans la nouvelle p-gii^-Je (blinde.

Polycluoinie.

église de Grimde, sous Tirlemont (Brabanl), à l'examen du

projet soumis en vue de la continuation des travaux de

polychromie entrepris dans cet édifice.

Le projet, dans son ensemble, oflre des qualités. Cepen-

dant, il demande à cire revu. L'auteur devra faire en sorte

que son étude présente plus d'harmonie tant au point

de vue de la coloration que de l'échelle des diverses com-

positions.

Étant donnée la tonalité très sombre des aulels latéraux

en marbre, il est essentiel que la coloration des murs, autour

de ces autels, soit plus soutenue.

L'arliste doit éviter d'abuser du ton brun. Ce ton, Irop

multiplié, donne à l'ensemble du décor un aspect terne, qui

n'est pas agréable à l'œil.

Avant de modifier son projet, l'auteur devra apporter au

décor exislant déjà tous les changements qui lui ont été

indiqués sur place lors de l'inspection du 17 février 1904 et

qui sont reproduits dans le rapport du 11 mars suivant. La

décoration ainsi corrigée pourra mieux le guider dans la

revision du projet soumis pour le complément de l'œuvre.

La chaire à prêcher en pierre placée à l'angle du chœur

faisant partie intégrante de la construction, devra nécessai-

rement recevoir aussi une polychromie. Le projet spécial

présenté à cette fin prévoit des scènes pour la décoration des

panneaux. Ces panneaux sont bien petits pour recevoir les

sujets proposés; leur échelle sera (ellemenl réduite qu'elle

n'aura aucune concordance avec le reste de la décoration.

Mieux vaudrait, seinble-t-il, s'en tenir à une seule figure par

panneau. L'auteur s'assurera du bien fondé de cette obser-
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valion en dessinant une de ses compositions, au fusain, sur

la chaire.

Pour la revision de son projel, l'auteur devra aller chez

M. Ilelbig, Vice-Président de la Commission, qui lui donnera

d'utiles conseils à cette fin. Il devra aussi suivre toutes ses

indications pour apporter au décor existant les modifications

qui lui onl été imposées.

En présence des hésitations du peintre, il est de toute

nécessité que son projet soit parfaitement étudié et que les

parties déjà exécutées soient entièrement corrigées.

La Commission royale est bien décidée à émettre un avis

défavorable à la polychromie déjà faite si l'artiste ne se

soumet point aux conseils qui lui sont donnés dans son

propre intérêt et dans rinlérèl des œuvres de polychromie

en général.

Le travail de Grimde, s'il est poursuivi de la façon que la

Commission royale critique, ne manquera pas d'être invoqué,

à juste titre, contre la polychromie par ceux qui en sont les

adversaires systématiques.

Relise — A la demande du bureau des marguilliers de l'église
de S^iiiil'Ci-orgos,

l'^'ùl^lll
^^ Saint-Georges, à Anvers, il a été procédé, le 24 jan-

vier 1905, à l'examen des peintures murales de cet édifice,

qui nécessitent des travaux de restauration.

MM. Donnet, Van Leemputlen, Van der Ouderaa et le

baron de Vinck de Winnezeele, membres du Comité pro-

vincial des correspondants, assistaient à cet examen.

Les fresques en question sont l'œuvre de MM. Guffens et

Swerts.

Le côté de gauche, en entrant, est peint à la cire et rela-

tivement bien conservé.
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Le cùlé de droite, peint à l'eau et fixé au vvasserglass, se

présente dans de mauvaises conditions de conservation. La

peinture disparait complètement par places et se pulvérise.

Les peintures du chœur sont dans un étal de conservation

assez favorable.

Les peintures à la cire seront facilement ravivées, mais

celles du côté de droite demanderont d'importants travaux

avec le concours de praticiens très habiles.

11 importera de faire d'abord un essai partiel de nettoyage

et de consolidation des peintures.

M. Ernest Wante, peintre décorateur, est proposé pour

faire le travail d'essai de restauration préconisé. Cette propo-

sition semble pouvoir être admise.

Le conseil de fabrique désirerait profiter de l'occasion de

ces travaux pour renouveler entièrement la polychromie des

autres parties de l'église. On ne peut que l'encourager à

adopter ce parti, car, il faut l'avouer, cette polychromie n'est

pas heureuse ni comme ordonnance ni comme coloration.

— Pour satisfaire à la demande de M. Boom, artiste Hoicidevino
(l'Mi)ogsliaeli'ii.

peintre, il a été procédé, dans son atelier, le 24 janvier 1 905,

à l'examen de la maquette, au tiers de l'exécution, du grand

panneau faisant partie de la décoration projetée de la salle

de l'hôtel de ville d'iloogslraeten.

L'artiste a tenu compte des observations qui lui ont été

faites lors de l'examen de son esquisse et qui sont rappelées

dans le rapport de la Commission en date du 13 juillet 1904.

Les deux groupes formant les éléments principaux de la

composition sont bien reliés.

Quelques petites observations de détail sont adressées à

M. Boom. Ct'lui-ci promet d'en tenir compte dans l'exécution

Décuriilioii.
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délinilive. Son travail se présente d'ailleurs dans de bonnes

conditions.

Kjsiise
— L'examen auquel il a été procédé, le 26 janvier 1903,

.Liège, 'dans l'éijriise de Saint-Martin, à Liéere, de concert avec

MM. Renier, Janiar et Ruhl, membres du Comité provincial

des correspondants, des essais de décoration des murs du

chœur, sous les peintures historiées, a donné lieu aux

constatations suivantes :

Les divers projets imitant des étoffes damassées n'ont pas

paru satisfaisants. Les couleurs sont trop vives et contra-

rient le ton général des peintures. Le dessin est aussi trop

grand, vu le peu d'élévation de l'espace à décorer.

Pour donner du repos aux peintures historiées et éviter

en même temps une surabondance de décoration, il convien-

drait d'établir une frise continue, formant litre, sous le

larmier correspondant à la hauteur du seuil des fenêtres.

Cette frise aurait une largeur égale à celle de la bande d'arca-

tures qui décorent les pans de l'abside polygonale. Elle

s'étendrait uniformément de part et d'autre du chœur depuis

l'entrée jusqu'à la partie absidale et serait ornée d'un décor

à tons sobres.

Sous la frise (dont on pourrait la séparer par une bande

avec inscription) une draperie peinte figurant une étoffe

suspendue en festons, descendrait jusqu'aux accoudoirs des

stalles supérieures et servirait à celles-ci de haut dossier.

Elle s'étendrait aussi depuis l'entrée du chœur, comme la

litre, mais serait arrêtée à une certaine distance du faisceau

(le colonneltes qui séparent le chœur de l'abside. Cette

distance serait commandée par les proportions de l'appareil

«jui décore le mur de l'autre cùté du faisceau susdit et aussi
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les surfaces des parois au-dessus des peintures historiées.

Ce même appareil serait continué sous la draperie jusqu'à

la rencontre des slalles.

Rien n'empêche de figurer sur la draperie les armoiries

des papes et des évêques qui ont eu dans l'histoire quelque

rapport avec le culte du Très-Saint-Sacrement, culle qui a

pris naissance en cet endroit. Ces armoiries pourraient

alterner avec des écussons portant les emblèmes de la

Sainte-Eucharistie et de la Sainte-Messe.

L'espace libre au-dessus de la porte de la sacristie est un

excellent endroit pour l'inscription projetée.

Il est désirable que l'artiste peintre soumette un croquis

réduit, fait d'après ces observations qui lui ont, du reste, été

communiquées sur place, lors de l'examen.

Depuis l'inspection du 10 décembre 1905, M. Tassin a

exécuté le deuxième panneau et une partie du troisième des

peintures historiées du chœur. Ce travail a été effectué dans

les mêmes conditions satisfaisantes que le premier panneau.

— En adoptant, le 30 mars 1904, le projet de décoration Épii>e

picturale du chœur de l'église de Saint-Quentin, à Hasselt, D^^'nTior.

la Commission avait demandé que l'on produisit d'abord un

échantillon de ce travail et notamment de l'une des figures

des arcatures sous les fenêtres.

Plus tard, le peintre-décorateur a soumis des dessins,

grandeur d'exécution, de l'une des figures, mais ces projets

n'ont pas obtenu l'assentiment du Collège. Finalement, en

présence de ce résultat, il a été convenu avec l'adminis-

tration fabricienne que l'exécution des figures serait ajournée,

sans préjudice toutefois de l'exécution d'ensemble du travail

décoratif du chœur.
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De grandes solennités devant avoir lieu en août 1904

dans l'église de Saint-Quentin, à l'occasion du centenaire

de la translation du Saint-Sacrement de Miracle de Herc-

kenrode, le travail de décoration du chœur a été pour-

suivi activement. D'autre i)arl, l'autorité ecclésiastique

ayant émis le vœu de voir terminer la décoration entière,

les figures des arcalurcs sous les fenêtres comprises, pour

ré|)oquc de ces solennités, on a cru pouvoir achever l'entre-

prise.

Il est à remarquer que les figures en question n'étaient pas

prévues au plan primitif et que leur exécution n'a nullement

augmenté le coût de l'entreprise, fixée à 0,200 francs.

M. Deumens a voulu, par cetic modification, être agréable

au conseil de fabrique.

Il résulte d'un examen auquel il a été procédé, le

7 février 190o, de concert avec MM. l'abbé Daniels, Jaminé

et Van Neuss, membres du Comité des correspondants de la

province du Limbourg, que le travail décoratif du chœur de

l'église de Saint-Quentin a été exécuté avec soin et confor-

mément au plan adopté. Les figures précitées laissent seules

à désirer. Mais le conseil de fabrique ne les considère que

comme un travail provisoire, qu'il s'empressera de faire rem-

placer dès que ses ressourses le permettront. Il s'adressera,

à cette fin, à un artiste expérimenté en ce genre d'ou-

vrages.

Sous cette réserve, on peut adopter le travail décoratif

effectué.

ÉgiiH! — Il a été procédé, le 7 février 1905, à l'examen d'une
de Saiut-U ilin, '

^ViuVul'; série de dix vitraux peints placés en dernier lieu dans l'église

de Saint-Quentin, à Hasselt.
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MM, l'abbé Daniels, Jaminé et Van Ncuss, nnombres du

Comité des correspondants du Limbourg, assistaient à cet

examen.

Quelques-unes de ces verrières, comportant trois lumières,

n'ont qu'une seule figure disposée dans la lumière centrale
;

les lumières latérales ne renferment que des grisailles. Ces

grisailles, qui laissent passer plus de lumière que les com-

partiments à figure, font du tort non seulement au compar-

timent contigu, mais aussi aux vitraux voisins, dont toutes

les lumières sont garnies de figures. Lorsque les ressources

le permettront, on fera bien de remplacer les grisailles par

des figures.

Plusieurs saints représentés dans les verrières nouvelles

ont une physionomie vulgaire et dure; certains personnages

sont d'une tonalité pâle, d'autres ont un aspect plus opaque.

Il en résulte un certain manque d'équilibre dans l'ensemble

décoratif. D'autre part, on remarque quelques inexactitudes

dans la représentation des costumes.

Le conseil de fabrique devra être prié d'engager l'auteur

à examiner les observations qui précèdent et à corriger son

œuvre dans la mesure du possible.

Sous cette réserve, les verrières en question peuvent être

acceptées et il peut cire donné suite à la liquidation des

subsides alloués en vue de leur réalisation.

— A la demande du conseil de fabrique de l'église de Égiisodc
Sainle-GeilriiJo,

Sainte-Gertrude,à Nivelles, ilaété procédé, le 14 février 1905,
^y^'il^],^'-

à l'examen des trois vitraux placés par M. Casier dans les

fenêtres du chevet de cet édifice.

M. Brunfaut, membre du Comité des correspondant*? du

Urabant, assistait à cet examen.
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Les verrières dont il s'agit ont reçu l'approbation de la

Commission le 51 décembre 1902.

Il a été constaté que ces œuvres d'art, auxquelles l'arlisle

a consacré tous ses soins, sont bien réussies ; elles produisent

un excellent effet.

L'inspection avait également pour but de déterminer

quelle tonalité devront recevoir les baies latérales du chœur

afin d'empêcher qu'une lumière trop éclatante ne nuise à

l'elïet des verrières du chevet.

Étant donnée la situation des baies en question, qui ne

sont pas vues de l'église, on peut ne pas y installer des

vitraux peints à sujets. Au besoin, il suffira de doter ces

fenêtres de bonnes grisailles.

Dans la partie de l'église formant lanterne, au centre de

la croisée, il existe des petites baies qui se voient de la nef

La lumière vive et dure qu'elles projettent cause du tort à

l'effet des vitraux du chevet. On devra prendre des mesures

pour que ces baies soient ornées de verrières dans un délai

rapproché. Le peu de surface qu'elles présentent n'occa-

sionnera pas une dépense importante.

Lors de la visile, le conseil de fabrique a appelé l'attention

de la délégation sur les stalles du xviii'' siècle qui garnis-

saient aulrefois le chœur et le transept de la collégiale

et qui sont aujourd'hui disséminées dans les nefs, qu'elles

obstruent. Il semble que ce collège devrait èlre engagé

à étudier le moyen de les placer contre les lambris des

bas-cùtés. Il suffirait, à cetle fin, d'enlever la banquette,

simple planche, régnant le long des lambris et de réduire

à une jusle limite l'épaisseur et la saillie des planchers des

stalles.
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— A la demande du conseil de fabrique, il a clé précédé, Kgiise<»e

Siiinle-Wauilru,

le 29 décembre 1904, dans l'église de Sainte-Waudru, à
jt,"',',",;

Mons, à l'examen des modèles étudiés par M. Booms pour

la restitution d'une partie des sculptures disparues du retable

ancien dit des Féeries de la Vierge.

MM. Hubert, Devillers, Sonneville, l'abbé Puissant, Motte

et Matthieu, membres du Comité des correspondants de la

province du Hainaut, assistaient à cet e.xamen.

Les modèles en question, mis en place dans le retable,

ont un caractère trop moderne.

La figure de la Sainte-Vierge, dans le groupe de

l'Assomption, est d'une longueur exagérée; par contre, la

tète est trop petite. Cette figure devrait être un peu remontée

pour dominer davantage dans le groupe.

Toutes les draperies des figures en général sont lourdes
;

elles manquent de souplesse et de refouillé. Elles devront

être mises davantage en rapport avec les draperies des

figures anciennes et surtout avec celles des anges, qui sont

d'une grande délicatesse. A cet effet, il importe que l'artiste

prenne les moulages de quelques-unes des figures anciennes

pour s'en inspirer dans l'élude de la restitution des sculp-

tures. Il aboutirait encore mieux au résultat désiré s'il

exécutait le moulage d'un compartiment du retable. De celle

façon, il se rapprocherait plus fidèlement du caraclère de

la sculpture ancienne et des proportions des figures.

Pour ce qui concerne le groupement des personnages,

l'artiste pourrait s'inspirer, entr'autres, du retable de la

salle Maximilienne, à l'hôtel de ville de Bruxelles, dans

lequel se trouvent des groupes représentant les mêmes

sujets.
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Le groupe de la Visitation est trop grand ; il n'est pas à

l'échelle des autres groupes.

Les statuettes représentant les Ëvangélistes sont aussi

trop grandes pour la place qu'elles occupent. Elles pour-

raient, sans inconvénient, être réduites de la hauteur d'une

tète.

Les ailes des anges nouveaux sont disposées tout

autrement que celles des anges anciens. Il est néces-

saire de s'inspirer de ces derniers, qui, par leur agence-

ment, laissent plus d'air dans les groupes et ne masquent

pas le riche décor du fond des niches sur lequel elles se

détachent.

La lenétre de la chapelle, dans laquelle se trouve le beau

retable en question, est pourvue d'un vitrail d'une opacité

telle qu'il ne laisse pour ainsi dire pas pénétrer de lumière

dans la chapelle. Par suite, le retable se trouve dans une

obscurité à peu près complète. Il y a lieu d'insister vivement

pour que cette verrière soit installée dans une chapelle

voisine dépourvue d'œuvre de valeur, où le même inconvé-

nient n'est pas à craindre.

Église — Lors de l'examen, dans l'atelier de M. Van Ilove, des
!(! Nolre-Danie

. i > i. •

du s.bio,,. modèles en terre des statues que cet artiste est charge d exe-

^."7or!â°r cuter pour la décoration du portail principal de l'église de

Notre-Dame du Sablon, à Bruxelles, il a été fait un certain

nombre d'observations à propos de ce travail; elles ont été

rappelées dans le rapport de la Commission en date du

25 novembre IDOi.

Il avait été entendu (jue l'artiste tiendrait compte de ces

observations avant de passer au moulage des figures et préa-

lablement à leur exposition dans le |)orlai| même.
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Il résulte (le l'examen récent des modèles mis en place

qu'il n'a pas été tenu compte des observations précitées; les

critiques faites subsistent donc. Au cours de l'examen sur

place il s'en est produit d'autres, notamment en ce qui

concerne les draperies de la slatue de la Sainte-Vierge et les

attributs des personnages représentés qui doivent être

exprimés d'une façon claire et non par de vagues indications

à l'aide d'espèces de cartels.

Il est indispensable que l'artiste revoie son œuvre et qu'il

fasse droit à toutes les observations qui lui ont été commu-

niquées.

En présence de la valeur artistique du monument, il est

de toute nécessité que le travail complémentaire de déco-

ration qu'on y projette soit parfaitement étudié avant qu'on

n'autorise l'exécution définitive en pierre. Si l'artiste ne croit

pas devoir se soumettre à ces critiques, il est préférable

qu'on renonce au travail projeté.

— 11 a été procédé, le 16 février 1903, à l'examen des M.isée

des Beaux-Ans,

simulacres de deux statues que M. Louis Van Biesbroeck est liafu'ël:

chargé d'exécuter en bronze pour la décoration des angles

de la façade du musée des Beaux-Arts, à Gand (Flandre

orientale).

Les figures en question représenteront l'Art idéal et l'Art

réaliste.

11 résulte de l'examen des maquettes exposées au sommet

de la façade que l'artiste peut étudier ses modèles d'après

les dispositions qu'il a adoptées. Les proportions des

figures paraissent en rapport avec celles du monument.

L'auteur devra s'attacher à conserver ces proportions

et rester plutôt en dessous de celles-ci que les dépasser.
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Il devra aussi avoir soin de bien équilibrer les silhouettes

des deux figures; celle placée à la droite du speclatcur

et qui représente l'Art réaliste, accuse des formes un peu

lourdes, ce qu'il a évité dans la figure représentant l'Art

idéal.

L'attention de M. Van Biesbroeck devra être appelée sur

les sujets représentés qui ne se définissent guère par les

types qu'il leur a donnés.

Au surplus, la Commission royale croit devoir appeler

l'attention du Gouvernement sur l'indétermination des sujets

choisis tels que ceux visés ici : l'Art idéal; l'Art réaliste.

Comment un artiste, môme idéal, saurait-il réaliser des

conceptions aussi peu objectives?

Ancieooe église — L'existcncc, daus l'ancienne église de Saint-Servais,
de SiiiilServais,

's^'u'ipïur"''' à Schaerbeek (Brabant), qui est en voie de démolition,

de culs 'de -lampe sculptés paraissant susceptibles de

figurer au musée d'art monumental, ayant été signalée,

il a été procédé, le 1" février 190o, à une visite de

l'édifice.

11 résulte de renseignements recueillis sur place qu'en

effet l'édifice était orné de quelques culots sculptés (dont

l'un est encore déposé dans une annexe de l'église) et de

deux clefs de voûtes.

L'administration communale de Schaerbeek s'est réservé

ces objets pour le musée communal. Ils seront donc ainsi

conservés avec soin.

Le but de la communication précitée, émanant de M. le

Conservateur en chef des musées royaux des arts décoratifs

et industriels, qui visait la conservation de ces sculptures,

est donc atteint.
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CONSTRUCTIONS CIVILES.

La Commission a émis des avis favorables sur :

1" Les projets relatifs à i'achèvemenl de l'escalier condui- iiùtei .u vnio
de Mous.

sant aux salons de l'hôlel de ville de Mons (Hainaut) et à la

restauration de l'ancien corps de garde militaire et de la

salle contiguë, au même édifice; architecte, M. Rau;

2° Le projet relatif à la restauration et à l'aménagement iioiei.ieviuede
Biaiiie-le-Oomle.

de I hôtel de ville de Brame-le-Comte (Hainaut); architecte,

M. Charhonnelle;

5° La proposition de transférer au musée d'art monu- ^n^n

mental l'ancien pilori de Kestergat, sous Pepinghen (Bra- so.!s pq.in'ghen.

bant). Ce petit monument ayant déjà été déplacé et devant

encore l'être par suite de la construction de la ligne vicinale

Hal-Ninove, son intérêt historique est devenu secondaire

pour la localité.

ÉDIFICES RELIGIEUX.

PRESBYTÈRES.

Des avis favorables ont été donnés sur les projets relatifs : construction

•
I I . 1 »T TA

'' leslaiir.ilion

4° A la reconstruction du presbytère de Vossem (Bra- ''« i-rcsbytères.

bant). Au cours de l'exécution des travaux, l'auteur,

M. l'architecte Langerock, devra diminuer l'échelle des

losanges de la toiture en y introduisant un petit motif de

couleur, ainsi qu'il est indiqué au crayon à la façade nord

du bâtiment;

2° A la construction d'un presbytère à Martelange

(Luxembourg), à la condition que l'échauguette prenne
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naissance à la haulenr du linlcau des fenêtres du rcz-dc-

chaussée et qu'on l'appuie mieux, vers le haut, sur l'angle

du mur dans le sens du tracé au crayon sur le plan; archi-

tecte, M. Gupper;

5° A la restauration du presbytère de Bonlez (Brabant);

architecte, M. Cochaux;

4" A la restauration du presbytère de Hoeylaert (Bra-

bant); architecte, M. Foucart;

5° A la restauration du presbytère de Durnal (Namur);

architecte, M. Lange;

6° A la restauration du presbytère de Sterpigny, sous

Cherain (Luxembourg)
;

7" A l'exécution de travaux d'amélioration au presbytère

de Libramont (Luxembourg); architecte, M. Wiirth
;

8° A la restauration du presbytère de Vezin (Namur) et

à la construction d'une annexe à ce bâtiment; architecte,

M. Lange;

9" A l'établissement d'une clôture au presbytère d'Ohey

(Namur), sous la réserve de supprimer la partie losangée de

la grille, qui n'ajoute rien à l'aspect ni à la solidité du travail;

architecte, M. Tonglet.

ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES.

La Commission a émis des avis favorables sur les projets

relatifs à la construction d'églises :

Église \" A Opgrimby (Limbourg). D'accord avec M. l'architecte
d'0(>griiiitT,

% ri • •

provincial et le Comité de ses correspondants, la Commission

demande que le terrain destiné à l'érection de l'édifice soit

élargi de façon à ménager un espace suffisant autour de la
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construction. II y aura lieu aussi de rapprocher la tour du

chemin afin de permettre plus tard, si les nécessités de la

population l'exigcnl, d'agrandir l'église du cùlé du chœur;

architecte, M. Ghristiaens;

2' A Nolhomb (Luxembourg). L'attention de l'auteur, RgUse
du Nulliuillli.

M. l'architecle Van de Wyngaert, a été appelée sur l'absence

d'enlrait à la charpente et sur la forte poussée qu'exercera la

voûte sur les murs. Deux escaliers sont prévus pour donner

accès au jubé ; le Collège estime qu'un seul sutïit
;

3" A Henroulle, commune de Longchamps (Luxembourg); Église

(le Henroulle.

architecte, iVL Cupper.

Ont aussi été adoptés les projets d'agrandissement des

églises :

i" De Naomé (Namur); architecte, M. Piscador; Égnse de Naomé.

2° De Messancy (Luxembourg); architecte, M. Van Egn.e
de Mfssancv.

Gheluwe;

3° De Melveren, sous Saint-Trond (Limbourg); arciii- y,^uso

de Mi'lveieii.

tecle, M. Martens;

A" De Paifve (Liège); architecte, M. Dethier. Église de Paifve.

Ainsi que les projets ci-après :

5° Construction d'une sacristie et d'une remise à Ét'ii.e.kceiics.

l'église de Celles (Namur) ; architectes, MM. Joostens et

Smils
;

6° Construction d'une sacristie à l'église de Groynne, Épuse

• I /HT \ ' 1 I
de Groynne.

sous Andenne (Namur), sous reserve de tenir compte des

observalions de M. l'architecle provincial en ce qui concerne

l'établissement d'un bon chéneau le long du mur du chœur

de l'église; architecte, M. Hazée;

7° Établissement de pavements dans les sacristies de Rgiise

, o • T^ I < ¥-w N
'^'^ Sailli Roili,

l'église de Saint-Roch, a Deurne (Anvers), moyennant de "O^^^^e.
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lenirconiple de la recommandalion formulée par le Comité

provincial des correspondants; architecte, M. Toen;

Eglise 8° Modification au plan approuvé en vue de la construction
df Nciire-Daiiie

.i„sai.ion. (]gs sacristies de l'écrlise de Notre-Dame du Sahlon, à

Bruxelles, et diminuant l'importance de la tourelle d'esca-

lier; architecte, M. Van Ysendyck
;

Église de saini. 9" Renouvellemeut du paratonnerre de Téerlise de Sainl-
Jean-Baplifle,

' '^

a itois-dHaine. jcau- Baptistc, à Bois-d'Haine (Hainaul);

oi.j.is mobiliers 10» Et, enfin, les dessins d'objets mobiliers destinés aux
dVglises.

églises de :

Saffelaere (Flandre orientale) : deux autels latéraux;

Saint-Barlhélemy, à Grammont (Flandre orientale) : banc

de communion et deux statues avec piédestaux;

Familleureux (Hainaul) : chaire à prêcher et cadre pour

un ancien bas-relief;

Puyvelde, sous Belcele (Flandre orientale) : maitre-aulel;

Gosselies (Hainaul) : maître-autel
;

Velle, sous Tamise (Flandre orientale) : mobilier complet;

Sainte-Anne, à Gand (Flandre orientale) : buffet d'orgue;

Stockem, sous Heinsch (Luxembourg) : bancs;

Hamme (Flandre orientale) : banc de communion;

Hamont (Limbourg) : complément du mobilier;

Basel (Flandre orientale) : aulel latéral;

Hallaer (Anvers) : maître-autel
;

Pin, sous Isel (Luxembourg) : mobilier complet;

Saint-Georges, à Anvers : deux autels latéraux
;

Saint-Boniface, à Ixelles (Brabanl) : maître-autel;

Tamise (Flandre orientale) : retable;

Virton (Luxembourg) : complément du maître-autel
;

architecte, M. E. Haverland.
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— Il a été procédé, le 16 janvier 190S, à l'examen du Rgiise
r ' J ' (le Saiiit-Martin,

mobilier placé dans l'église de Saint-Martin, à Renaix, en ^'^enaix.

conformité de l'arrêté royal du 20 septembre 1900.

iM. Serrure, vice-président du Comité des correspondants

de la Flandre orientale, assistait à cet examen.

Il a été constaté que tous les meubles prévus ainsi que

les deux bas-reliefs en pierre du transept et les deux statues

surmontant les entrées de rédifice sont terminés et mis en

place.

Tous ces ouvrages ont été exécutés avec les plus grands

soins par M. le sculpteur Rooms. Us sont dignes, à tous

égards, de la belle église de Saint-Martin, teuvre de

M. l'architecte Denoyetle.

Il y a lieu, en conséquence, de liquider totalement les

subsides promis par l'État en vue de la réalisation de cette

entreprise.

— Lors de l'inspection du mobilier de l'église de Saint- i-guse
^ " (le Saint-Martin,

Martin, à Renaix, le 16 janvier 1905, le conseil de fabrique ^•i^'^^»"''-

a appelé l'attention de la délégation sur le point de savoir si

l'on ne pourrait se dispenser, pour le trottoir en voie d'exé-

cution autour de l'édilice, de le prolonger dans le jardin de

la cure. On fait observer que, de ce côté, le terrain est en

pente assez forte et que l'édifice est moins exposé à l'humi-

dité que vers la voie publique.

Cette modification au projet adopté ne parait pas admis-

sible. On ne peut, en effet, laisser ce côté de l'église en

contact avec les terres. Toutefois, on pourrait se borner à

donner au trottoir une largeur d'environ 30 centimètres

Seulement. L'économie qui en résultera pourra être appliquée

à- augmenter un peu la largeur du trottoir vers la voie
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publique, de façon à renforcer la parlic qui borde le filel

d'eau à l'extérieur, laquelle paraît un peu faible.

TRAVAUX DE RESTAURATION.

Le Collège a visé :

Rgiise
^° Le projet de restauration de l'église de Bonlez (Bra-

banl); architecte, M. Cochaux;

Kpiise
2° Le projet relatif à la restauration de l'église de Durnal

lie Duiiial. , . .1 T
(Namur); architecte, M. Lange;

Église
5° Les projets relatifs à la restauration de l'église d'Ha-

versin (Namur) et à l'agrandissement de la chapelle de

Haid, en cette commune; au point de vue de la sécurité de

la charpente de l'église d'Haversin, la Commission pense

(pie l'on ferait bien d'y ajouter un tirant en fer à la hauteur

de la sablière; architecte, M. Lange;

Égiisfi
^° Le projet de travaux de restauration à effectuer aux

el |.rc.-bvlère
. i i» > i- i i « i i • i

de Franicre. toiturcs dc I cglisc ct Bux murs de clôture du presbytère de

Franière (Namur); architecte, M. Simon;

F.gi,*c 5" Le projet relatif aux travaux à exécuter en vue d'as-
d'Orpli'GraïKl.

surer l'écoulement des eaux pluviales aux abords de l'église

d'Orp-le-Grand (Brabant); architecte, M. Foucart;

Égiue 6'' Le projet de restauration de l'église de llanzinne
de HanziiiLe ^

(Namur), a la condition quau cours des travaux on aura

égard aux observations consignées dans le rapport de

M. l'architecle provincial en date du 50 novembre 1904;

architecte, M. Leborgne;

«gi;.e 7° Le projet concernant des travaux d'entretien à elîectuer
lie Fourbci liies.

à l'église de Fourbechies (llainaut);

égiite 8" Le projet relatif à l'exécution de travaux divers de
et |irrtli«liT«

de sioi.ii.i. restauration à l'eglise et au presbytère de Spontin (Namur)



— SS-

CI au placement de meubles dans ladite église. La Com-

mission demande, pour ce qui concerne le chemin de la

croix, qu'on supprime les anges allachés aux bras de la

croix. Il conviendra, avant de passer à l'exéculion complète

du chemin de la croix, que l'auteur fasse d'abord une station

et qu'il la soumette au Collège; architecte, M. Lange;

9° Le projet de restauration de l'église de Pessoux Eglise

/IVT \ TT •
1 1 ,..,., r

'le PCS-OIIX.

(Namur). Une partie des travaux ayant doja ele exécutée par

l'entrepreneur Tasiaux, en vue de la sécurité des fidèles, la

Commission est d'avis qu'on peut autoriser le même entre-

preneur à les poursuivre dans les conditions du devis joint

au dossier;

10" Le projet concernant le renouvellement de trois Kpiise

.rEvullM.ut.

fenêtres de l'église d'Eynlhout (Anvers). Il conviendra de

mettre en œuvre la pierre d'Euville et de faire exécuter les

travaux par voie de régie, ainsi que le demande la fabrique

d'église; architecte, M. Taeymans;

ir Le projet de rétablir la dorure dont les traces ont été ÉgUsc
du lti>((uiii:igi'

retrouvées aux chapiteaux des pilastres du chœur de l'église aui.ndies.

du Béguinage, à Bruxelles, ainsi que la dorure des rayons

sortant d'un nuage, avec tètes d'ange, entre les deux pilastres

au fond du chœur;

12" Le projet relatif à la restauration du chœur de l'église t^ih"

de Bocholt (Limbourg), à la condition qu'aux cours des

travaux on aura égard aux observations consignées dans le

rapport de M. l'archilocte provincial on date du H novem-

bre 1904; architecte, M. Christiaens
;

13" Le projet concernant la restauration de l'église de

Nalinnes (Hainaut). Le travail qu'on projette d'exécuter à la

sacristie ne semble pas admissible. Cette construction est en

\o Roiliolt.

Ej,li.p

de Ndliiines
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Irop mauvais élal pourqu'on puisse l'améliorer sérieusement.

Le Collège estime que cette annexe doit être reconstruite et

qu'il y a lieu de l'établir au côté sud du chœur en l'écartant

de celui-ci, auquel elle sera reliée par un couloir couvert;

Église 14" Le plan des travaux de restauration à effectuer
de Sïinl Paul,

a Anvers,
qj^ j QQg g l'églisc dc Salnl-Paul, à Anvers; architecte,

M. Stuyck;

ÉRiijc io° Le tracé repris sous le n" 1 du projet relatif au renou-

vellement d'une fenêtre de la tour de l'église de Weelde

(Anvers); architecte, M. Taeymans;

Église 16° Le projet relatif à la restauration de l'église de Saint-
dc S:iiiil Martin,

. . , , , ,

à Ypies. Martm, a Ypres (Flandre occidentale). D accord avec le

Comité des correspondants, la Commission pense qu'il y a

lieu d'appeler l'attention de M. l'architecte Coomans sur les

crochets et fleurons de l'arc du portail, des pinacles et des

tourelles d'angle qui paraissent un peu petits. Le Collège

estime aussi, avec ses correspondants, qu'il convient de

réserver la question relative au second portail du transept

sud jusqu'après la démolition de l'annexe moderne et les

reclierches que celte démolition permettra d'opérer. La

lourelle qui s'élève à l'intersection des toitures des nefs et du

transept offre un aspect malheureux. M. Coomans fera bien

d'étudier un projet tendant à modilier cet aspect. Le projet

(le M. Coomans comprenant trois arcalures au sommet du

pignon méridional rallie tous les suffrages. La Commission

a été heureuse de pouvoir apposer son approbation sur cette

élude remarquable, élaborée avec un soin et une conscience

dignes de tous ses éloges. Klle a prié M. le Gouverneur de

la province de vouloir bien en donner connaissance à

l'artiste;
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17" Les comptes des travaux de restauration exécutés aux comptes
lie travaux

églises de :
^"^ .esuuraiio...

Saint-Paul, à Anvers : exercice 1904;

Leeuw-Saint-Pierre (Brabant) : décompte des travaux de

restauration des fenêtres des bas-côtés;

Foy-Notre-Dame (Namur) : état général des travaux

effectués.

— Il a été procédé, le 23 janvier 1905, dans l'église de Eglise

. -.iii 1 «firrt de Sailli-Pierre,

Saint-Pierre, a Anderlecht, de concert avec MM. Brun- a Anieriedu.

faut et Langerock, membres du Comité des correspon-

dants du Brabant, à l'examen de diverses questions rela-

tives à l'exécution de travaux à l'intérieur de l'édifice,

savoir :

1" Établissement d'un nouveau tambour à l'entrée ouest

de l'église. Le tambour actuel est une lourde, informe et

encombrante construction renaissance qu'il convient de faire

disparaître et de remplacer par un travail approprié au

style du monument et à l'usage auquel il est destiné. Le

nouveau tambour devra être combiné de telle sorte qu'il

puisse permettre l'entrée dans la chapelle de Saint-Guidon,

au sud prés de la tour, chapelle visitée constamment par

les pèlerins, tout en empêchant l'accès dans l'église même

en dehors des otïices religieux. De cette façon, il ne sera

pas nécessaire de fermer le bas des nefs par un grillage

ainsi que l'idée en avait été émise. Il y a lieu aussi d'aban-

donner l'idée de fermer, par un travail à demeure, l'arcade

séparant la chapelle de Saint-Guidon du bas-côté sud de

l'église
;

2' Arrangement du plafond sous le jubé. Cette partie de

l'édifice ne peut rester dans l'état d'inachèvement où elle se
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trouve. Il y aura lieu de présenter un projet d'appropriation

qui comprendra en même temps l'amélioration de la balus-

trade du jubé;

3° Décoration de la chapelle de Saint-Guidon. En 1899,

M. Middeleer a soumis des projets en vue de la décoration

des arcalures de la chapelle au moyen de petits tableaux

retraçant l'histoire de Saint-Guidon. La Commission l'avait,

à cette époque, prié de compléter son étude par l'indication

(lu décor formant l'entourage des sujets. Cette affaire est

restée sans suite. Aujourd'hui, on désire la reprendre.

M. Middeleer, qui était présent à la visite de l'église, a été

engagé à étudier, d'accord avec l'architecte, un projet

d'ensemble de décoration très simple de la chapelle et à en

soumettre un croquis avec devis estimatif. Il est à remarquer

toutefois que cette chapelle compte cinq fenêtres qui sont

encore privées de vitraux peints. Or, la décoration murale

doit nécessairement être combinée avec les vitraux si l'on

veut obtenir un ensemble harmonieux. En conséciuence, il

importe, avant de réaliser toute décoration picturale, (jue

les fenêtres soient pourvues de vitraux;

4° Portes des pignons du transept. On a soulevé la

question de condamner ces portes qui ne sont pas utilisées et

qui, à ce que l'on assure, occasionnent des courants d'air

fort désagréables dans l'église. Cette question mérite d'être

étudiée d'une façon très approfondie. En attendant, il y a

lieu de réserver toute décision à cet égard.

Église — Pour satisfaire au désir exprimé par le bureau des
des 8S Micliel

ei Gnduie. fnargui I llcrs de l'éfflise collégiale des SS. Michel et Gudule,

à Bruxelles, il a été procédé, le 1" février 1905, à l'examen

des meneaux de certaines fenêtres des parties hautes de cet
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imporlanl édifice qui néccssilciU des mesures urgentes de

consolidation.

Les dégàls signalés se rennarquenl aux joinis des pierres

composant les meneaux au droit des encastrements des

barlolières qui les maintiennent. La rouille, qui a atteint les

barlotières, les a fait gonfler, et par suite les pierres ont

éclaté.

On propose de réparer ces dégâts au moyen de ciment

métallique de Bertagna, maintenu ou relié à la pierre par

des broches de cuivre. Ce système paraît admissible pour les

éclats constatés aux joints où les meneaux ne sont pas assez

endommagés pour subir un renouvellement. Et encore,

faudra-t-il avoir soin d'envelopper la partie de barlotière

encastrée au moyen d'une gaine de plomb destinée à former

tampon en cas de gonflement du fer. Mais dans les cas où

des montants d'une certaine importance devront être rem-

placés, il faudra nécessairement renouveler en pierre l'assise

complèteentre deux barlolières. Cesrcnouvelleinents devront

être établis d'une seule pièce, sans collages verticaux; il

importera de faire choix d'une bonne pierre de même teinte

que la précédente.

Le Secrétaire,

A. Massaux.

Vu en conformité de l'art. 25 du règlement.

Le Président,

Ch. Lagasse-de Lgcht.





COMMISSION ROYALE DP^S MONUMENTS.

RÉSUMÉ DES PROCÈS-VERBAUX.

SÉANCES

des 4, 11, 18 et 25 mars; des 1", 8, 15, 22 et 29 avril 1905.

PEINTURE ET SCULPTURE.

La Commission a émis des avis favorables sur :

1° La proposition de confier à M. Maillard la restauration Éf\he...
, , • 1 > 1»' !• I T • »i • lie Saiiil-Marliii,

de plusieurs lableau.x qui décorent leelise de feaint-Marlin, jx\"su
' "-^ Tableaux.

à Alost (Flandre orientale). Il y a lieu toutefois de réserver

le tableau de Rubens. Cette alTaire a été renvoyée à l'avis du

Comité mixte des objets d'art, qui s'en occupera prochai-

nement;

2" Le projet relatif à la décoration picturale de l'église Egu^c
il'Eicnibo(lcf!eiii.

d'Erembodegem (Flandre orientale), sous réserve de réduire DOcontio».

l'importance des cartouches projetés au-dessus des autels du

transept et de leur donner plutôt une forme rectangulaire;

auteur, M. Goethals;

3" Le projet concernant la décoration murale de l'église Égnscde
. . „ llan-iur-Lesse.

de Han-sur-Lesse (Namur), a la condition que les ngures uccorotiou.

seront supprimées et que les motifs décoratifs seront simpli-

fiés le plus possible
;
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Église 4° Le projet relatif à l'exécution de peintures murales

dans l'église de Wetteren (Flandre orientale), nioyennant

la suppression des écoinçons des arcades et des trilobés

figurés sur les murs de la nef; auteur, M. Goethals;

uniei de ville ^^ Le croquis indiquant le dispositif peint d'une plaque

'

na'l'ue*'' commémorative de la restauration de la arande salle échevi-
coimiii-moralive. "-^

nale à l'hôtel de ville de Bruges (Flandre occidentale). La

Commission estime toutefois qu'au cours de l'exécution on

devra veiller à atténuer la raideur des lignes séparant

l'inscription du diaprage;

Église dAeUio. C" Lc projct relatif au placement de deux vitraux peints

'

''"'
dans l'égli-se d'Aeltre (Flandre orienlale) ; auteur, M. Ladon

;

Église 7° Les dessins de trois vitraux à placer dans le chœur de
de Saiïelacre.

Vitraux, l'église de Saffelaere (Flandre orientale) ; auteur, M. Ladon
;

Eglise de Tiiiei.. 8° Lc projet de verrières à placer dans l'église de Thieu
Verrières.

i u < •
i

(Ilainaut), a la condition qu au cours de 1 exécution du

travail, l'auteur, M. Dépasse, fasse passer les entrelacs

alternativement au-dessus et au-dessous des lignes verticales

et horizontales, ainsi qu'il est indiqué au crayon sur le dessin
;

Église
0" Les dessins relatifs au placement de vitraux dans

de T<JÏllt(*Clll€S

vimux. l'église de Taintegnies (Hainaut); auteur, M. Capronnier;

F,g,i,e'
10° Le projet concernant l'exécution d'un vitrail pour le

'viuaT'' chœur de l'église de Neerpell (Limbourg); auteurs,

MM. Sirouken et fils;

Égiî<edc 11" Le projet dressé en vue du placement, dans l'église

»i«eii,s. ' Je Saint- lioniface, à Lxelles (Brahanl), derrière l'autel de
Vitrail.

' ^ '

Saint-Joseph, d'un vitrail peint; auteur, M. Ladon.

F.t.ii.t de Urée. — Il 3 étéprocédé, le 10 avril lOO.i, dans l'église de
Vilrauz.

, , .

Brée, à l'examen d'une série de onze vitraux places récem-

ment dans cet édifice.
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MM. Van Neuss et l'abbé Danii'ls, membres du Comité

des correspondants de la province du Limbourg, assistaient

à cet examen.

L'ensemble de ces verrières est satisfaisant; rien n'em-

pêche de liquider le subside promis sur les fonds des Beaux-

Arls en vue de leur réalisation.

L'attention du peintre verrier, M. Osterrath, devra toute-

fois être appelée sur certaines irrégularités de tons, de

dessin 61 d'échelle qui se remarquent dans ses verrières.

Il devra tenir compte de cette observation lorsqu'il sera

appelé à exécuter d'autres vitraux pour le même édifice. Il

lui est recommandé aussi de soigner tout particulièrement,

à l'avenir, l'élude de la décoration architecturale des ver-

rières et de veiller à ce que ce décor ait un caractère tout à

fait homogène.

— Il a été procédé, le 5 avril 1905, dans la grande salle Hùiei devine

échevinale, à l'hôtel de ville de Bruges (Flandre occiden- staïuc^?'

laie), à l'examen des modèles, grandeur d'exécution, des

statues de Saint- Donatien et de Louis de Maele, commandées

à iM. Anthone pour la décoration de ladite salle.

Il a été constaté que les modèles en question sont bien

compris. Par conséquent, rien ne s'oppose à la réalisation

définitive des deux figures.

Il conviendra, au cours de l'exécution, de diminuer un

peu la hauteur du dé du socle de la statue de Saint-Donatien,

qui, par un etfel d'optique sans doute, parait un peu plus

élevé que celui de l'autre figure. D'autre pari, la figure de

Louis de Maele produisant l'effet d'être un peu plus petite

que celle de Saint-Donatien, on fera disparaître cet effet en

haussant un peu le casque du personnage.
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Église — Il résulle d'un examen auquel il a été procédé, le
de Nolre-l>-jmp

uB^xcl'w-i 25 mars 1905, que M. Van llove a tenu compte, dans une

certaine mesure, des observations qui lui ont été présentées

à propos des modèles des statues destinées à la décoration

du portail principal de l'église de Notre-Dame du Sablon,

à Bruxelles. Il importe que cet artiste fasse droit à toutes les

critiques qui lui ont été adressées lors des examens précédents.

Les attributs des personnages, notamment, ne sont pas

encore assez clairement exprimés; il y a lieu de les com-

pléter. Sur ce point, l'artiste fera bien aussi de remplacer

par d'autres motifs les espèces de cartels déjà critiqués que

soutiennent des anges et peut-être même de les supprimer.

S'il estime que des inscriptions sont nécessaires, il pourrait

les exprimer sur des banderoles soutenues par les anges.

Mais cette nécessité est contestable si les attributs des

personnages sont bien représentés.

Les auréoles des anges latéraux sont trop petites et

creusées à l'instar de soucoupes. I! y a lieu de les modifier

complètemenl.

Saint-Guidon rappelle trop, par son costume, Saint-

Jacques et Saint-Roch. Il devra être revu et représenté avec

le costume et les attributs qui le caractérisent.

Les mains des personnages sont, en général, encore trop

longues et d'une maigreur excessive.

La tête de Saint-Hubert a une expression absolument

vulgaire.

Enfin, on ne peut qu'engager M. Van Hove à donner

satisfaction au conseil de fabrique en remplaçant la statue

de Saint-Jean par celle de Saint-Georges ou celle de Saint-

Sébastien.
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En résumé, parmi les slalues présentées jusqu'à ce jour

par M. Van llove, une seule est assez satisfaisante : celle de

la Vierge. Encore, la draperie, surtout dans le bas, y est-elle

mauvaise comme au reste les draperies des autres sujets.

— Il a été procédé, le 4 mars 190o, au Musée des Êgii.ede
Suiiii Bailliélemy

Échanges, à l'examen du modèle exécuté sur les indications ,,onls^a|tusmaux

de M. Rousseau, en vue des changements qu'il propose

d'apporter au support des fonts baptismaux de l'église de

Saint-Barthélémy, à Liège.

L'examen de ce modèle n'a pas permis de modifier l'avis

exprimé par la Commission dans son rapport du 20 novem-

bre 1904, savoir qu'il y a lieu de ne point toucher à cette

œuvre magistrale.

Le remaniement que l'on voudrait apporter au support de

la cuve ne repose que sur des conjectures.

L'hypothèse sur laquelle est basée la restitution proposée

constitue une interprétation erronée du texte qui se lit sur

les fonts mêmes.

Il ne faut pas ajouter une figure de fleuve pour baigner

les bœufs, car le texte fait allusion à l'eau baptismale qui est

dans les fonts; les figures qui sont sur la cuve môme

rendent, semble-l-il. le nouveau symbole superflu. Du reste,

les bœufs représentant les apôtres sont envoyés pour baptiser

le peuple et non pour être baptisés eux-mêmes.

Il vaut infiniment mieux conserver les fonts de Sainl-

Barlhélemy tels qu'ils nous sont parvenus que de substituer

des hypothèses hasardées aux malheureuses altérations

subies par une des plus belles œuvres du génie de nos pères.

La Commission reconnaît volontiers que l'étude faite au

Musée des Échanges, sous la direction de M. Rousseau, est
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inlôressanle el qu'elle peul rester en parallèle avec le mou-

lage de l'original. iMais elle ne saurait se décider à s'associer

au projet de remaniement de l'œuvre originale.

CONSTRUCTIONS CIVILES.

La Commission a adopté :

Ferme 1° La proposlllon de l'administration communale de
do Iliimi-lglicm.

Sleenockerzeel (Brabant) de faire restaurer les murs cl les

pignons à front de rue de la ferme de Humeighem avoisinant

directement le donjon, afin de réaliser un ensemble en

concordance avec les travaux de conservation de ce der-

nier;

Hoiei .le ville 2° Lc projct rclatlf ù la restauration extérieure des premier
(le Louvaiii.

et deuxième étages du pignon est de l'hôlei de ville de Lou-

vain (Brabant) ; architectes, MiM. Frische et Langerock ;

Grandes halles 5° Lc dcvIs cslimalif dcs travaux de restauration de la
de Courtrai.

façade (\gs grandes halles de Courtrai (Flandre occidentale)

du côté de la rue de Tournai ; architecte, M. De Geyne;

Hôiei -le ville 4° Lc projct relatif à la restauration de l'hôtel de ville de

Loo (Flandre occidentale). H y aura lieu toutefois, au cours

de l'exécution des travaux, de tenir compte des recomman-

dations faites par le Comité provincial des correspondants,

dans son rapport du 24 décembre 1904, à l'exception cepen-

da[)t de celle ayant trait au couronnement du mur de clôture

de la cour. Ce couronnement paraît bien compris. Étant

donnée l'impossibilité de trouver un entrepreneur voulant

exécuter la reprise en sous-œuvre de la tour, le Collège

estime, avec M. l'ingénieur en chef, directeur du service

de Loo.
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technique provincial, que ce campanile devra è(ro démoli et

rétabli dans sa forme actuelle au moyen des vieux maté-

riaux; architecte, M. Vinck.

ÉDIFICES RELIGIEUX.

PRESBYTÈRES.

Ont été revêtus du visa :

1" Le projet relatif à la reconstruction du presbytère de cn„si.uciio..

£i'o I-/1T- N !• *iri *"' iosl;iiir:ilioii

Samt-Symphorien (Hamaut); architecte, m. Leclercq; de prcsbyiércf

2° Le projet relatif à la construction d'un presbytère pour

la paroisse de Sainte-Marie, à Ans (Liège). Il y aura lieu

toutefois, au cours de l'exécution des travaux, de modifier

les linteaux des lenèlres de la façade principale et l'abat-jour

de la porte d'entrée de l'habitation dans le sens des indica-

tions tracées au crayon sur le plan ; architecte, M. Delhier;

3" Le projet concernant la construction d'un presbytère à

Orsmael-Gussenhoven (Brabant); architecte, M. Geens;

4° Le projet du presbytère à construire au hameau de La

Sarte, à Auvelais (Namur), sous réserve d'augmenler le

nombre des marches de la première volée de l'escalier pour

qu'il soit possible de circuler à l'aise sous le palier; archi-

tecte, M. Lange;

5" Le projet relatif à la construction d'un presbytère à

Basel (Flandre orientale); architecte, M. Nyssens;

6° Le projet de travaux de restauration à effectuer au

presl)ytère de Rouveroy (Hainaut); architecte, M. Simon;

7" Le projet de restauration du presbytère de Gosson-

court (Limbourg)
;
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8° Lo projet concernant des travaux de grosses répara-

tions à efl'eclucr au presbytère d'Erquelinnes (Hainaut);

architecte, M. Meunier
;

y Le projet de restauration du presbytère de Javingue-

Sevry (Namur); architecte, M. Thiran
;

10° Le projet relatif à la restauration du presbytère de

Mont-Saint-Aubert (Hainaut); architecte, M. Cordonnier;

ir Le projet de restauration des toitures du presbytère

de Fisenne, commune de Soy (Luxembourg) ;

12" Le projet relatif à l'exécution de travaux de restau-

ration et d'amélioration au presbytère de Weslmalle (Anvers).

Le fait que le presbytère de Westmalle est habité ne paraît

pas une raison suffisante pour justifier l'exécution, par voie

de régie, des travaux précités. La Commission est d'avis que

ces ouvrages peuvent faire l'objet d'une adjudication restreinte

entre quelques entrepreneurs sérieux.

ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES.

La Commission a émis des avis favorables sur les projets

relatifs à la construction d'églises :

Église r A La Sarte, sous Auvelais (Namur), sous les réserves
ilp la SarlP,

aAnveiau. suivantes, dont il pourra être tenu compte au cours de

l'exécution des travaux : a) donner plus de pente à la

couverture des couloirs reliant le chœur aux sacristies;

b) augmenter l'inclinaison des toitures des bas-côtés en

remontant un peu la claire-voie; c) revoir le pied de la

flèche suivant le tracé au crayon sur le dessin, de même que

le tracé de l'arc de la porte d'entrée; il) supprimer les
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lucarnes de la flèche, sauf une tlcslinée à donner accès à la

loilure; e) cviler le bac à neige entre la tour et la toiture

de la nef au nrioyen d'une petite pénétration, comme il est

indiqué au crayon sur le plan; /) construire les conlreforls

en moellons piqués et les relier avec soin aux murs ; (j) sup-

primer la croix du pignon de la façade; il suflîl que cet

emblème figure sur le clocher et sur le chevet du chœur;

architecte, M. Lange;

ii" A La Villette, sous Marcinelle (lïainaul). L'attention Égu.e

de l'architecte, M. Leborgne, a été appelée sur l'absence de « MaieiiMiu-:

nervures et de couvre-joints à la voûte en bardeaux, ce qui

créera une ditTiculté sérieuse pour maintenir la courbe

parfaite à Ja rencontre des bardeaux
;

5° A Anseremme (Namur); architectes, MM, Jooslcns et lîgiise

d'An^reiiimp.

Smits
;

4* A Anvers, paroisse de Saint-Antoine de Padoue. La ^y,^
_ • • 1. m« I» I

• r.-i ''® Saint-Aiiloine

Commission pense que I auteur, M. 1 architecte Rilmeyer, «lepadoue,

fera bien de diminuer l'importance des montants séparant

les stations du chemin de la croix dont l'échelle s'écarte de

celle des éléments voisins de la construction ;

5" A Vesqucville (Luxembourg), à la condition qu'il sera Eguse
(le Vestnieville.

tenu compte des observations présentées par le Comité

diocésain d'art chrétien, dans son rapport du 18 mars 1905
;

architecte, M. Wiirth.

Ont aussi été approuvés les projets d'agrandissement des

églises :

1° De Mielen-sur-Aelst (Limboure); architecte, M. Bric- Egnscie

teux
;

2° De Vaulx lez Tournai (Ilainaut); architecte, M. Son- Égiisede
Yaulx It-z Touruai

neville;



— 48 —

Épiisc.ie 5° De Gors-op-Leeuw (Limbourg); archileclc, M. Chris-
Gors-opLfciiw.

liaens;

Église .le Poppci. 4° De Poppel (Anvers); architecte, M. Geirnaerl;

Êgiist -rAvcmics. 5° D'Avennes (Liège), sous réserve qu'au cours des

travaux l'incHnaison de la toiture de la nef soit un peu

augmentée et que l'on donne aux arcatures du pignon la

forme en usage à l'époque romane; architecte, M. Van

Assche.

Ainsi que les projets ci-après :

Église C" Reconstruction de la flèche et grosses réparations à
de l.adcuze.

effectuer à l'église de Ladeuze (Hainaul); architecte,

M. Fourdin
;

Égiisp 7" Construction de deux porches latéraux à l'église de
dfî Sainl-Jcan,

àMaiines. Saint-Jcan, à Malmes (Anvers); architecte, M. Van Box-

meer ;

Église
8° Exécution, à l'église de Saint-Macaire, à Gand (Flandre

de Sauit-Macaire, . i n i i • < • i m • i- > t
à Gand. orientale), de travaux destines a combattre I humidité. Le

Collège estime que pour toute sûreté il serait bon d'ajouter

une couche d'asphalte au travail prévu. Peut-être aussi le

mortier de trass bâtard serait-il utilement mis en œuvre;

architecte, M. Haché;

Église doncux. 9i Construction d'une sacristie à l'église d'Oneux, sous

Comblain-au-Pont (Liège);

obHs mobiliers 10° Et, cufin, Ics dcssins d'objets mobiliers destinés aux
d'cgliits.

.

églises de :

Besonrieux, sous Familleureux (Hainaut) : mobilier com-

plet;

Rameignies-Chin (Hainaut) : autel et confessionnal;

Bois-du-Luc, sous Houdeng-Aimeries (Hainaut): mobilier

complet;
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Sacré-Cœur, à Écaiissincs-d'Enghien (llainaul) : mobilier

complet
;

Sainte-Waudru, à Mons (Ilainaut) : relable de la chapelle

de Noire-Dame de Tongre
;

Slave (Namur) : maitre-aulel
;

Tombes, sous Mozel (Namur) : croix triomphale;

Sarlardinge (Flandre orientale) : bufïet d'orgue
;

Beyne, sous Beyne-Ileusay (Liège) : lutrin, croix triom-

phale, banc de communion et prie-Dieu;

Saint-Mard (Luxembourg) : buffet d'orgue;

Notre-Dame, à Hasselt (Limbourg) : banc de communion.

— Il a été procédé, le 21 février 1905, à l'inspection de Égiisc <ie Tubiz

l'église de Tubize (Brabanl), qui est devenue insuflisante

pour les nécessités du culte et qu'il est question d'agrandir.

L'église de Tubize n'est pas sans mérite au point de vue

architectural. Elle appartient à la dernière période ogivale;

elle présente, surtout à l'intérieur, un certain caractère de

grandeur qui impose. La tour est une construction massive

reposant sur le mur de la façade occidentale et sur deux

grosses colonnes cylindriques cantonnées de demi-coloimcs.

Toute la construction est en pierre de taille et en moellons.

Le chœur se termine à l'orient par un mur plat.

L'édifice a été sensiblement remanié. La grande nef était

autrefois couverte par une voûte en bardeaux dont les

nervures subsistent encore au-dessus d'une voûte plus

récente en briques.

Les bas-côtés et une partie du transept ont également des

voûtes en maçonnerie paraissant remonter à la même époque

que celles de la nef, sauf celle du bras sud du transept (jui

porte le cachet de l'époque ogivale.
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Les arcades séparant la nef des l)as-côlés sont en plein

cintre; l'examen de la construction semble démonirer qu'à

l'origine ces arcades étaient ogivales, mais qu'elles ont été

modifiées par la suite pour permettre la construction des

voûtes des collatéraux. Ce point devrait être vérifié; on

devra aussi examiner si aulrefois les bas-côtés n'avaient pas

des demi-berceaux en bardeaux.

En tout état de cause, les voûtes en bardeaux devraient

être rétablies; l'intérieur du vaisseau gagnerait considéra-

blement en reprenant sa hauteur primitive, tandis que les

conditions hygiéniques de l'édifice seraient améliorées.

Le chœur a conservé sa voûte lambrissée ; elle est recou-

verte de nombreuses couches de chaux.

Il est regrettable qu'il faille modifier les proportions de

l'édifice par suite de l'accroissement de la population. Ses

proportions actuelles sont heureuses et l'ensemble de la

construction offre un aspect pittoresque qu'il sera bien

diflicile de lui conserver en le remaniant.

Les avis sont partagés au sujet du parti à adopter pour

doter la paroisse, d'une église en rapport avec son impor-

tance. Certains ont émis l'idée de la reconstruire; d'autres

semblent pencher pour un agrandissement.

Il ne peut, en aucun cas, être question de reconstruire

totalement l'édifice.

Le [larti le plus pratique et le moins coûteux serai! de le

prolonger du côté du chœur. Il ne semble pas que le prolon-

gement de l'église masquerait, plus qu'actuellement, l'hôtel

communal. Celui-ci, du reste, ne gagnerai! pas à être vu de

trop loin.

Un projet d'agrandissement dans le sens sus-indiqué
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devra être demandé à un archilecle compétent. Cette élude

comprendra le déplacement du jubé qui aujourd'hui, avec le

buffet d'orgue, masque la grande fenêtre de la façade prin-

pale, ce qui nuit beaucoup à l'éclairage de la nef.

— Pour satisfaire à la demande du conseil communal de Égn.c
de Houdeng-

Houdeng-Gœgnies, il a été procédé, le 27 mars 1905, à oœg.,ic».

l'examen des questions relatives à l'emplacement proposé

pour la nouvelle église paroissiale.

MM. Hubert, Devillers, Matthieu et Sonneville, membres

du Comité des correspondants de la province du Hainaut,

assistaient à cet examen.

L'emplacement que les autorités locales proposent d'assi-

gner à l'édifice paraît convenable; mais ces autorités

désirent que l'église ait sa façade avec l'entrée exposée vers

la place du village. Elles font valoir que les rues principales

de la localité débouchent sur cette place et que l'extrémité

ouest de l'église sera très rapprochée du territoire de Hou-

deng-Aimeries.

Il est à remarquer que, dans ces conditions, l'église serait

complètement désorientée; son chevet serait exposé à

l'occident.

La Commission a, en de nombreuses circonstances, fait

valoir tout l'intérêt qu'il y a à donner aux églises l'orien-

tation régulière, tant pour maintenir une tradition constante

que pour assurer un éclairage convenable de l'édifice et la

conservation du bâtiment. Une église mal orientée exige,

par la suite, des frais d'entretien coûteux auxquels les

administrations qui en sont chargées ne sont pas toujours en

mesure de faire face. C'est pourquoi le Collège se fait un

devoir d'insister tout particulièrement pour qu'on observe,
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lorsqu'il n'y a pas impossibilité absolue, l'oricnlalion

constamment suivie. Cette impossibilité n'existe pas ici; il

suffira de placer la façade à l'ouest et le chœur vers la place

du village. Les raisons que l'on fait valoir disparaîtront, du

reste, puisque l'on se propose de créer des rues et de bâtir

sur les terrains situés à l'ouest de l'église. On ne doit pas

perdre de vue que le chœur d'une église en constitue la

partie la plus intéressante et la plus belle; il semble donc

logique de l'exposer vers la place publique.

Rien n'empêchera de ménager des entrées à l'édifice sur

ses faces latérales pour la facilité des fidèles habitant les

abords de la place Communale.

D'autre part, la tour de l'ancienne église devant être

conservée et restaurée, il y aurait tout avantage à rapprocher

le nouvel édifice de ladite tour et de l'utiliser; on écono-

miserait de la sorte les frais d'une nouvelle tour.

Ëgiuc .le Breo. — A la dcmaude de M. le doyen de Brée, il a été

procédé, le 10 avril 1905, à l'examen de l'autel latéral,

du banc de communion et des confessionnaux placés

récemment dans l'église de cette localité.

Il résulte de cet examen, auquel ont pris part MM. Van

Neuss et l'abbé Daniels, membres du Comité des corres-

pondants du Limbourg, que les meubles en question ont

été exécutés avec les plus grands soins et que leur mérite

artistique justifie pleinement la liquidation du subide promis

sur les crédits des Beaux-Arts, en vue de celte entre-

prise.

Les meubles dont il s'agit méritent d'élre cités comme

exemple tant au point de vue de la conception que sous le

rapport de l'exécution ; leur réussite et parfaite.
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TRAVAUX DE RESTAURATION.

Le Collège a revêtu de son visa :

1" Le projet de roslauralion des toitures de l'église deÉgiise dcvinon.

Virton (Luxembourg); architecte, M. Van de Wyngaert;

2** Le projet relatif à l'exécution de travaux compté- Éguse u-exci.

mentaires de restauration à l'église d'Exel (Limbourg);

architecte, M. Martens
;

3" Le projet de travaux de consolidation à efïecluer aux Kgiisc

(le Sailli-Gilles,

quatre piliers de la tour de l'église de Saint-Gilles, à Liège ;
* ' '"^e"-

4" Le projet de restauration de l'église de Roselics Cgiiso

de Uoselies.

(Hainaut). Le devis comporte l'emploi d'ardoises du bassin

de Fumay. Les produits indigènes pouvant rivaliser, sans

conteste, avec les exotiques, il conviendra de mettre en

parallèle les ardoises de provenance belge avec celles de

l'étranger; architecte, M. Simon;

5° Le projet de travaux de restauration à efîoctuer aux Église

do Scloigncs.

toitures de l'église de Seloignes (Hainaut) ; architecte,

M. Leroy;

6° Le projet concernant l'exécution de travaux de ff^u,^

• ,. ,.,,,. , . . , , de JaiiiloiilT.

grosses réparations a 1 église et aux murs du cimetière de

Jamioulx (Hainaut); architecte, M. Simon;

7° Le projet relatif à la restauration de l'église de Kg„,e

Blaugies (Hainaut); architecte, M. Puchot;
-le Biai.gics.

8° Le projet de restauration de l'église d'Erquelinnes Egn.e

(Hainaut); architecte, M. Meunier;
d Erqueimnes.

9' Le projet de restauration des toitures de l'église de E^usedo

iinte-\\

Roland
;

Sainte-Wandru, à Mous (Hainaut); architecte, M. Leclercu-
"""

à M-ii'"

""
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Église 10° Le projet relatif à la restauration de l'église de
de Pepinglieii.

Pepinghen (Brabant); architecte, M. Jacobs;

ËgibedeHoxcm. 11° Lc projcl coiicernant la restauration de l'église de

lloxem, sous Hougaerde (Brabant) ; architecte, M. Lange-

rock;

Égiisfi 1:2" Le projet relatif à la restauration des fenêtres de
deSairil-l'icnc,

»Yi.rcs. l'église de Saint-Pierre, à \pres (Flandre occidentale).

Après examen du rapport du Comité provincial des corres-

pondants et avoir entendu, en conférence, M. l'architecte

Coomans, la Commission a estimé que ce projet peut être

mis à exécution tel qu'il est présenté par son auteur. Le

Collège a insisté pour que les meneaux et réseaux des

fenêtres soient exécutés en roche d'Euville
;

Église .le 15° Le projet de restauration de l'église de Saint-Georges

lez Nic.pori. \qi Nieuport (Flandre occidentale). Au cours de 1 exécution

des travaux, il conviendra de tenir compte des recomman-

dations formulées dans le rapport de MM. le chanoine

Duclos et van Ruynd)eke, auxquelles s'est rallié le Comité

provincial des correspondants. La Commission a émis l'avis,

avec le même Comité, que les gouttières volantes doivent

être maintenues; architecte, M. Thierry Nolf;

Eglise dis. giicm. 14° Le projet relatif à la restauration des toitures de

l'église d'Iseghem (Flandre occidentale); architecte, M. Ver-

coutere ;

Église 1 ^>° Le projet de travaux complémentaires de restauration
ocrsegcm.

^ g(y(,çijjgp î^ l'ôglise dc Vloersegcm (Flandre orientale);

architecte, M, de Lestré;

Église 16° Le projet de restauration du chœur de l'église
de Smeerlicbbo.

de Smeerhcbbe (Flandre orientale); architecte, M. de

Lestré
;



— m —

17° Le projet concernant la restauration de l'cfflise de êkI"*
' •>

^
<\e Mcylcgem.

Meylegem (Flandre orientale); architecte, M. De Noyette;

18° Le projet de restauration des toitures de l'église de lôgiise

(le Ti'uK liit'iiiiL'S.

Tronchiennes (Flandre orientale); architecte, M. Gilde-

meyn;

19" Le relevé des travaux supplémentaires de restau- cpii.e

lie Saint Martin,

ration exécutés à l'extérieur de l'église de Saint-Martin, à ^Ganj.

Gand (Flandre orientale) et le devis eslinfialif des travaux

de restauration projetés à l'intérieur de cet édifice; archi-

tecle, M. De Noyette;

20° Le projet relalif à la restauration de la fenêtre du Égiisc

.
(le Buerdcgcm.

transept nord de l'église de Baerdegem (Flandre orientale);

architecte, M. Geirnaert;

21" Le projet relalif à l'établissement d'un trottoir autour Épiise

(le Wcsliem.

de l'église de Westrem (Flandre orientale) et à la restauration

partielle du transept méridional de cet édifice; architecte,

M. Vaervvyck ;

22° Le projet de dégagement et de restauration du chevet Egnso
dcs SS. Michel

de l'église des SS. Michel et Gudule, à lîruxelles, sous
fBj;,"^",'^;

réserve qu'au cours de l'exécution des travaux, l'architecte,

M. Caluwaers, suive, pour les fenêtres des nouvelles

annexes, l'échelle des fenêtres des anciennes chapelles

(conciergerie et autre) en augmentant le nombre des

lumières qui en divisent les haies. L'approbation du

Collège ne s'applique pas à la grille projetée autour du

chœur; le projet de cette grille devra faire l'objet d'une

nouvelle étude inspirée du style adopté pour les dépen-

dances. Il doit être entendu que cette grille restera

ajourée; il importe de ne pas masquer la vue de

l'église.
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Eglise — Le projet soumis en vue de la reslauralion inlé-
deSaiiil-Marlin, ' ''

'"''• rieure de l'église de Saint-Martin, à liai, a fait l'objet d'un

examen, sur place, le H mars 1903, de concert avec

M. Brunfant, membre du Comité des correspondants du

Brabant.

Cette étude est bien comprise dans son ensemble; elle

est susceptible d'être adoptée moyennant les réserves sui-

vantes :

1° Mur du fond de la nef contre la tour : on y remarque

une baie se terminant en anse de panier que l'architecte se

propose d'orner de meneaux et de réseaux. Il semble préfé-

rable de maintenir cette baie telle qu'elle existe; on n'y

relève aucune trace d'une décoration telle qu'on la projette.

Mieux vaut y installer un groupe représentant Saint-Martin à

cheval se détachant sur le fond de la niche, qui recevrait une

décoration polychrome. Celte ouverture semble d'ailleurs

avoir eu une telle destination à l'origine. La rosace qui

surmonte cette baie doit èlre complétée par la restitution

des fragments de son réseau, qui ont disparu; mais il

n'y a pas lieu de prolonger vers le bas les deux pilastres

qui la séparent de la balustrade; toutefois, les minarets

de ces pilastres pourront être rétablis tels qu'ils sont

projetés ;

2' Chapelle de la Vierge : la banquette à rétablir en

pierre, au bas des murs, doit rester au même niveau que

l'ancienne et èlre restituée telle qu'elle a existé à l'origine.

A cet effet, il importera de remonter le pavement de la

chapelle et d'ajouter quelques marches à celles existant au

dehors. La restauration de cette chapelle n'implique nulle-

ment la disparition du banc de communion du xviii' siècle
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qui la précède. Ce meuble est intéressant et doit cire

conservé. On remarque encore des traces d'une arcade

dans le mur donnant vers le chœur et formant aulrelbis

une tribune d'où l'on pouvait suivre les olTices célébrés

dans le chœur. La disposition actuelle du sanctuaire ne

permet plus guère de rétablir celte tribune; toutefois, on

fera en sorte d'en conserver toutes les traces à titre de

souvenir.

La chapelle de la Vierge a conservé de nombreux restes

de peinture murale qui ont été relevés et dont les calques

sont déposés au musée d'art monumental. Vu l'élat de

vétusté des enduits qui portent ces peintures, il ne sera

probablement pas possible d'en conserver quelque fragment.

On devra, en tous cas, chercher à maintenir tout ce qui

peut l'être et, la restauration de la chapelle terminée, on

étudiera le moyen de reproduire et de compléter cette inté-

ressante décoration.

Le retable du chœur de l'église de Haï repose sur une

table d'autel lourde et d'un type vulgaire ; il serait utile

d'étudier un projet de nouvelle table en rapport avec le

style et la délicatesse du retable, qui constitue une des plus

belles productions que la renaissance ait léguées à notre

pays.

— 11 a été procédé, le 16 mars i90S, de concert avec Égusede
Saint-NicoJas,

M. Vierendeel, ingénieur en chef directeur du service i» Dixmmie.

technique provincial, à un nouvel examen du pilier du

transept de l'église de Saint-Nicolas, à Dixmude (Flandre

occidentale), contre lequel s'appuie le jubé de cet édifice.

L'examen de ce pilier, dont une partie du parement a été

enlevée vers la chapelle nord du chœur, a permis de
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conslaler combien sa sitiialion est grave. Ce pilier ne se

compose que d'une enveloppe de pierre à queue très faible

remplie par des déchets de pierre et de brique insuffisam-

menl liaisonnés par un peu de mauvais mortier tombant

littéralement en poussière.

Le support en question a été étançonné, mais il est de la

plus grande urgence de placer encore un élançon-poussard

dans l'angle de la chapelle nord du chœur, dans les mêmes

condilions que celui établi dans l'angle opposé vers le

chœur.

Il faut également, sans aucun retard, rétablir le parement

enlevé à partir de la fondation, mais on ne peut, à aucun

prix, admettre l'inlercalalion d'une colonne en fonte dans la

maçonnerie du pilier ; cette opération ne saurait aboutir

qu'à un accident. On ne comprend même pas que l'on ait

proposé cette colonne ; la Commission avait, dès le principe,

recommandé des injections de ciment.

On aura soin, au fur et à mesure du rétablissement du

parement enlevé, de mettre en œuvre, avec tact et mesure,

soit du fin béton de ciment soit du coulis de ciment, de

façon à former du tout un bloc compact. On doit s'abstenir

de faire le remplissage en pierre.

Il faut, de toute urgence, rétablir le profil du pilier qui a

été gravement et imprudemment entaillé à l'époque du

placement du jubé. Le voisinage du jubé ne permettra pas

de descendre jusqu'au sol l'intrados de l'arc triomphal ; on

pourra, sans inconvénient, rarréter à hauteur du jubé, où il

sera supporté par un encorbellement.

Il n'est pas indispensable de rétablir la moulure de la base

de la colonne engagée dans le pilier vers la chapelle nord
;
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vu la situation précaire du pilier on ne pourrait guère

y établir qu'un profil en ciment; mieux vaut donc s'abs-

tenir.

La demi-arcade du chœur joignant le transept devant èlre

bouchée pour la consolidation du pilier menacé, l'escalier

donnant accès au jubé devra disparaître. Si ses marches sont

trop encastrées dans le pilier, il faudra les couper pour

éviter d'ébranler la maçonnerie.

En tous cas, il importe, et il y a lieu d'insister vivement

sur ce point, de n'opérer aucune démolition avant d'avoir

remis le pilier en état.

L'entrepreneur auquel ces travaux, de la plus extrême

délicatesse, sont confiés, ne parait j)as avoir la compétence

voulue pour les mener à bonne fin. Il est indispensable

qu'un surveillant très capable et très expérimenté, tel que

M. Edouard Willie, de Dixmude, soit préposé à la surveil-

lance permanente de tous les ouvrages.

L'orgue peut être enlevé du jubé. On étudiera le moyen

de l'installer au fond ouest de l'église en utilisant le portail

existant.

Il semble désirable de profiter des travaux de consolida-

tion en cours pour déplacer les stalles à haut dossier et

baldaquin qui obstruent le chœur et l'assombrissent. Ces

meubles seraient avantageusement installés dans les cha-

pelles lalérales du chœur; on les remplacerait, au chœur,

par de simples sièges.

Le déplacement des stalles permettra d'élablir un esca-

lier d'accès au jubé en le dissimulant dans une sorte

d'armoire.

Les petits autels adossés au jubé devant disparaître pour
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réaliser les travaux de consolidalion, rien n'empêcliera de

rétablir ces aulels dans le slyle du jubé, d'après les propo-

sitions qui seront soumises aux autorités compétentes.

Le Secrétaire,

A. Massaux.

Vu en conformité de l'art. 25 du règlement.

Le Président,

Gh. Lagasse-de Locht.
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PEINTURE ET SCULPTURE.

Des avis favorables ont été émis sur :

1" Les dessins des XP cl XIP stations du chemin de la Eglise

p. i- 1 cr> M- 1 1 .
Jcs SS. Micliel

croix a graver sur cuivre pour ledise des SS. Mich» I et .i Pierre.
1 o 3 Anvers.

Pierre, à Anvers; auteur, M, Redig; dc^^iS'x.

2° Les projets relatifs à la décoration picturale de l'église Eguse

de Caprycke (Flandre orientale) et au placement de vitrau.x
^,t''";,"','e''

peints dans cet édifice, à la condition, pour ce qui concerne

la décoration picturale, que le motif représentant le Sacré-

Cœur soit un peu descendu et que l'inscription inférieure

soit supprimée, celle faisant partie du susdit motif élant

suffisante
;
peintre-décorateur, M. Goelhals

;
peintres verriers,

MM. Hochreiteret Geyer;

3" Le projet relatif à des travaux de peinture à exécuter Kp„<.
„ , . r 1 rv 1

''* Nolre-Daiiie,

dans I efflise de Notre-Dame, a Laeken (Brabant); auteur, «i-^eke...
<-' ' \ / 7 7 Peiiiliires

M. Veraart;
''""''''"''
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Ëpiu. de nosi. 4" Le projet d'un vitrail à placer dans le chœur de l'église
Vilrail.

de Bost (Brabant); auleur, M. Ladon
;

Éf lisp .roisene. i)" Les dcssins de trois vitraux destinés au chœur de

l'église d'OIsene (Flandre orientale); auteur, M. Ladon;

r.piise ie v.iiers- G" Lc projct concemant l'exécution de quatre vitraux

v.uaux. pour I église de Villers-devant-Orval (Luxembourg) ; auleur,

M. Vosch;

F.giuo.io "" Le projet de vitraux à placer dans l'église de Ghapon-

vii.aux. Seraing (Liège); auteurs, MM. Reuter et Reichhart;

Égiiso
8" Le dessin d'un vitrail à placer au pourtour du chœur

VePam.ii'r de réélise de Notre-Dame de Pamele, à Audenarde (Flandre
à Aii'Ipiiarde.

Vilia
orientale). Au cours de l'exécution, il importera que l'auteur,

M. Dobbelaere, fasse tenir la couronne des deux mains par

Saint-Louis et qu'il rectifie l'inscription latine;

Épiisp 9° Le projet d'un bas-relief destiné au portail principal de
deSaiiit-Clllcs

i.7^unaciies. l'éirlise dc Sainl-Gillcs lez Bruxelles ; sculpteur, M. Daems.

Église
— A la demande de M. le curé de Neeroeteren (Lim-

peiuiures murales bourg), il 3 été procédé, Ic 19 juin 11)05, à l'examen des

essais faits en vue de la continuation des travaux de peinture

dans l'église de cette localité.

Les essais précités, effectués dans le chœur et à une

travée de la haute nef, sont très satisfaisants. La décoration

de l'intrados de l'arc triomphal affecte toutefois un peu de

lourdeur par rapport au décor voisin ; il est désirable d'en

voir réduire quelque peu l'échelle en multipliant les éléments

qui la composent; le fond de cet arc gagnerait aussi à être

un peu plus verdâtre; le crétage angulaire dudit arc

pourrait être remplacé par un autre motif plus simple.

Le lambris peint du chœur devra être prolongé dans

l'embrasure de la porte de la sacristie.
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Un pelil ca'Ire peint devra être établi autour do la

crédence pour séparer celle-ci du lambris peint. La sculp-

ture très délicate de ladite crédence devra être rehaussée

par quelques points de dorure.

Les chapiteaux des colonnes de la nef sont en pelil granit.

Les filets d'or, dont l'un d'eux a été échantillonné, ne sont

pas suffisants au point de vue décoratif; il y a là un manque

de liaison que l'on évitera en appliquant un peu de couleur

dans les creux entre les feuillages.

Le second des deux prophètes, dont l'un a été retrouvé,

mais en bien mauvais état, sous le badigeon d'une (ravée de

la haute nef, a été dessiné et peint conformément au désir

exprimé par la Commission dans son rapporldu 15 mai 1903.

Cette figure est bien comprise.

— Ensuite d'une demande de M. Comèrc, il a été Égiisoje

' 1 ' 1 /-k/^ • mr^,^ , I 1» 1- I
• • Saint Uisnicr,

procède, le 20 mai 190o, dans 1 atelier de cet artiste, a \^;',':[!;'"-

l'examen officieux du vitrail destiné à l'une des fenêtres du

transept sud de l'église de Saint-Ursmer,à Binche (Ilainaul).

Il résulte de cet examen que la verrière dont il s'agit a été

exécutée d'une façon satisfaisante.

Il conviendra toutefois de remplacer les anges supérieurs

des réseaux par d'autres motifs; une simple ornementation

rappelant les tons de fond des lumières serait moins encom-

brante, d'autant plus qu'il y a déjà des anges représentés

dans le haut de la verrière.

Les inscriptions de la rangée supérieure de ligures sem-

blent se rapporter aux figures inférieures. On ferait dispa-

raître ce défaut en prolongeant un peu, vers le bas, le

dessin du dallage sur lequel reposent les figures supé-

rieures.

Vitrail.
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Égli^e ,tos — La série de dix-neuf lableaux de l'église des SS. Pierre
SS.PierieclPaul,

Tabfpaux; ^^ f*^"'' ^* Malioes (Anvers), donl la reslauralion est confiée

à M. J. Buéso, a fait l'objet d'un exanien, dans l'atelier de

cet artiste, le 10 juin 1905.

Les lableaux en question, œuvres de divers maîtres

flamands, sans présenter une valeur artistique marquante,

n'en constituent pas moins des ouvrages intéressants et d'un

effet décoratif sutlisanl pour qu'il y ait lieu d'en assurer la

conservation.

En présence de celte constatation, il y a lieu d'autoriser

M. Buéso à effectuer aux œuvres d'art dont il s'agit les

travaux de rcntoilage et de réparation auxquels il s'est

engagé.

Église — Il a été procédé, le 19 juin 190o, à l'examen des
dtZonhovcn.

• i i
•

i
• •

i i -

chomin stations du chemm de la croix, en terre cuite polychromee,
de la tToix. i j '

placées dans l'église de Zonhoven (Limbourg).

Il résulte de cet examen que les œuvres dont il s'agit ont

été exécutées avec talent et que leur caractère artistique est

tel que le subside promis sur les crédits des Beaux-Arts

peut être liquidé.

iiôiei .le ville — H 3 été procédé, le 29 avril I90S, à l'examen de
<le Saii.l-Cillos. . . , . ,„,.,,.,. i
oruf-moniaiioi.

1 omemcn taliou statuaire extérieure de I hôtel de ville de

Saint-Gilles lez Bruxelles.

M. Brunfaut, membre du Comité des correspondants

du Brabanl, assistait à cet examen.

Il a été constaté que le travail prévu est terminé; l'effet

décoratif est satisfaisant. Il a été tenu compte, dans la mesure

du |)0ssible, des observations auxquelles avaient donné lieu,

lors (le l'examen du 15 février 1901, quelques-uns des

modèles soumis à l'appréciation de la Commission.

statuaire.
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En conséquence, rien ne s'oppose à ce que les subsides

alloués en vue de la réalisation de celle entreprise soient

liquidés.

— Conformément au désir exprimé par l'administration ii6i,i.ieviiie

<lc Siiiil Gillci.

communale de Saint-Gilles lez Bruxelles, il a été procédé, le f^i"*""'"'--

27 mai 1905, dans l'atelier de M. et M""* De Rudder, à

l'examen des ouvrages de tapisserie artistique dont l'exécu-

tion leur est confiée pour la décoration de la salle des

mariages, à l'hôtel de ville de cette localité.

Il résulte de cet examen que les œuvres dont il s'agit sont

en bonne voie d'exécution. Bien que l'état d'avancement du

travail soit encore limité, on peut être assuré, dès à présent,

que sa réalisation aboutira à une conception originale, d'une

réelle valeur artistique.

— Il a été procédé, le 22 mai 1905, à l'inspection du caivaire

de Monlignv-

Calvaire situé sur la place du Centre, à Monligny-sur- s"r-sa>"i>re.

Sambre, qui nécessite des travaux de restauration.

MM. Hubert et Devillcrs, membres du Comité des corres-

pondants de la province du Ilainaut, assistaient à cette

inspection.

Le calvaire en question est une construction en brique et

pierre de taille qui paraît remonter au milieu du xviii* siècle.

La partie située au niveau de la place renferme un Sainl-

Sépulcre ; la partie supérieure à laquelle on a accès par

un perron, constitue une petite chapelle contenant un autel

et quelques chaises. On y célèbre la messe trois ou quaire

fois par an. Ce petit sanctuaire est l'objet d'un pèlerinage

très fréquenté.

L'édifice dont il s'agit n'ofïre guère d'importance artis-

tique; il est, de même, dépourvu de tout caractère archéo-
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logique. Son seul mérite consiste clans un certain aspect

pittoresque qui attire l'œil et contribue à donner à la vaste

place, à l'exlrérnilé de laquelle il s'élève, un peu de caractère

et de mouvcnnent; c'est d'ailleurs la construction la plus

intéressante de celle populeuse localité.

Au |ioinl de vue de l'histoire locale, la chapelle en ques-

tion offre plus d'inlérci ; son origine rappelle, paraît-il, le

souvenir d'un miracle.

En tout étal de cause, il ne peut être question de laisser

disparaître ce petit édifice. Cependant, si on veut le con-

server, il est plus que temps d'y effectuer des travaux de

restauration ; sa situation est voisine de la ruine.

Les pierres de taille qui entrent dans la construction de

({uelques-unes de ses parties sont en tel mauvais état qu'elles

devront presque toutes être remplacées. La toiture est très

délabrée; il en est de même des murailles à l'extérieur et

du plafonnage à l'intérieur. Le grillage qui protège le perron

est une mauvaise clôture moderne en fonte, en partie

détruite.

Il importe de faire étudier un projet de restauration de

l'édifice. Il devra comprendre le renouvellement de toutes

les pierres de taille, la restauration des murailles, du plafon-

nage intérieur et de la toiture. La misérable grille actuelle

devrait être remplacée par une autre appropriée au style de

l'édifice. Pour les parties de maçonneries en briques, on

pourra se borner à les nettoyer légèrement et à opérer un

bon rejointoyage aux seuls endroits où les joints se sont

ouverts.

Quand la restauration sera effectuée, on pourrait garnir

les murs extérieurs de quelques plants de lierre (jui
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contribueraient à augmenter l'aspect pittoresque de la

construction.

L'édifice en question n'a pas un mérite suflîsant pour

qu'il y ait lieu de l'inscrire au tableau des monuments de

l'art; mais en raison de son caractère historique, de la

vénération qui s'y attache et de ce qu'on y célèbre le culte

périodiquement, le Département de la justice devrait aider

la commune à en assurer la conservation.

De son côté, la commune a tout intérêt à conserver l'édi-

cule, qui attire un grand nombre de fidèles, ce qui contribue,

dans une certaine mesure, à la prospérité locale.

CONSTRUCTIONS CIVILES

La Commission a émis un avis favorable sur le nouveau naiios

(le Courlrai,

projet de terminaison de la tourelle des halles de Courtrai

(Flandre occidentale), du côté de la rue de Tournai.

Le Collège préfère la disposition prévue sans encorbelle-

ment; elle lui paraît mieux en situation, à l'angle du pignon,

que celle avec encorbellement, laquelle a d'ailleurs trop

d'importance par rapport au pignon qu'elle cantonne;

architecte, M. De Geyne.

ÉDIFICES RELIGIEUX.

PRESBYTÈRES.

Des avis favorables ont été donnés sur les projets relatifs : conumciinn
'

être -=-

V A la construction d'un presbytère à Anseremme ^^ '"

(Namur). Il y aura lieu toutefois, au cours des travaux, en

et rostaiiralioii

rcsbvlcres.
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vue d'abri 1er le perron, de le surinonler d'un petit auvent

ou appentis vitré; architectes, MiM. Joostens et Smits;

2° A la construction d'un presbytère à Oosterloo, sous

Gheel (Anvers), sous réserve d'adoucir la pente de l'escalier

dont la raideur est excessive; architecte, M. Taeymans
;

5° A l'agrandissement du presbytère de Lembeke (Flandre

oricnlale); archilecle, M. Van Wasscnhove;

4.' A l'agrandissement du presbytère de Rolleghem-

Capclle (Flandre occidentale); architecte, M. Carelle;

5° A la restauration du presbytère de Bonnerl (Luxem-

bourg)
;

0° A l'exécution de travaux de réparation au presbytère

de lîarvaux-Condroz (Namur);

7" A la restauration du presbytère de Casteau (Hainaut);

architecte, M. Collège;

8° A l'cxéculion de travaux de réparation au presbytère

de Pont-à-Celles (Hainaut); architecte, M. Honorez.

ÉGLISES. - CONSTRUCTIONS NOUVELLES.

La Commission a émis des avis favorables sur les projets

relatifs à la construction d'églises :

Église r A Soignies, hameau des Carrières (Hainaut) ; archi-
des Carrières,

a Soignies. [Qc[e, M. Vau Wasscubovc ;

Église 2* A Grand-Reng (Hainaut); architecte, M. Lange-
(lu Graiid-Krnp.

rock.

Ont aussi été adoptés les projets d'agrandissement des

églises :

Msc i° D'Uvtberffen (Flandre orientale). L'attention de l'archi-
J'Uvlliergeu.

J O v /

tecle, M. Goethals, a été appelée sur l'étage supérieur de la
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tourelle d'escalier qu'il serait peut-élre préférable de main-

tenir à l'aplomb dos étages inférieurs plutôt que de l'élargir.

On pense aussi qu'une seule lucarne sutlirait à la flèche

de cette tourelle. Le Collège est d'avis, avec M. l'arcliitecte

provincial, que la tour et le chœur de l'église d'Uytbergen

offrent un mérite artistique et archéologique suflisant pour

qu'il y ait lieu de les ranger dans la troisième classe des

édifices monumentaux du culte;

2" De La Ilulpe (Brabant), sous la réserve de supprimer

les portails abritant les entrées de la sacristie et du magasin
;

de simples auvents suffiront pour atteindre le but que l'on

a en vue. L'attention de l'architecte, M. Caluwaers, a été

appelée sur la convenance de remplacer la triple baie de la

sacristie et du magasin par deux fenêtres accolées. Enfin,

la Commission pense qu'il est désirable de prolonger les

nouveaux bas-côtés d'une part vers le chœur, d'autre part

vers la tour, en vue d'augmenter davantage la superficie de

l'édifice. Ce parti n'entraînera pas une dépense beaucoup

supérieure à celle prévue au devis estimatif;

5" De Wenduyne (Flandre occidentale), à la condition de F.Rii.e

(Je Weiiduvne.

conserver au couronnement de la tour ses dispositions

actuelles, qui sont généralement celles des tours du littoral.

Toutefois, le Collège propose de supprimer le pli formé par

la base de la flèche dans le sens du tracé au crayon sur le

dessin de la façade principale. Quant à la sacristie, la

Commission adopte la proposition du Comité provincial des

correspondants d'y ajouter un troisième pignon, pareil aux

deux autres, et de reporter à côté de l'ancienne sacristie, les

annexes qui sont accolées au chevet du chœur; arcliitecle,

M. De Pauw;
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Eglise 4° De Heure-le-Romain (Liège), suivant le projet B, qui
Ileure-leRoiiiaiii.

entraîne la démolition de la tour actuelle. En présence de

l'insistance du conseil de fabrique et vu que la tour en

question, tout en remontant à une époque très reculée,

n'offre pas cependant un mérite transcendant qui justifierait

son maintien envers et contre tout; considérant, d'autre

part, que l'état de décrépitude dans lequel elle se trouve

entraînerait des frais importants de restauration et de

nombreux renouvellements, il semble qu'il y aurait mauvaise

grâce à mettre plus longtemps obstacle au vœu des admi-

nistrations locales, d'autant plus qu'elles s'imposent des

sacrifices importants pour l'agrandissement de l'église, dont

l'urgente nécessité ne saurait être mise en doute. Tenant

compte des circonstances sus-indiquées, le Collège estime

qu'il ne porte pas atteinte au but de sa mission en se ralliant

au projet d'agrandissement qui a reçu l'approbation des

autorités locales. Il y aura lieu toutefois, au cours de

l'exécution des travaux, de remettre en œuvre, dans la

nouvelle tour, les matériaux à provenir de la démolition

de la tour existante. De même, les anciens matériaux

trouvés ailleurs devront être remployés dans une situation

identique ou analogue à celle qu'ils occupent présente-

ment.

Ainsi que les projets ci-après :

Église 5" Exécution d'un jubé et d'un buffet d'orgue pour
lie Kessel.

l'église de Kessel (Anvers). Au cours de l'exécution, l'auteur

devra donner moins d'importance au couronnement du

buffet d'orgue, afin de ne masquer en rien la grande arcade

de l'édifice. Il conviendra aussi de simplifier les penluresde

la porte d'entrée; architecte, M. Lenerlz;
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G" Agrandissement du jubé de l'église de Gaprycke EgUw
de Ca(ir)ikc.

(Flandre orientale)
;

7° Établissement d'un portail intérieur à l'église de Êghs.,

Tarcienne (Namur); sculpteur, M. Vermeyien
;

8° Construction d'une seconde sacristie à l'église d'Au- RpUsc

tryve (Flandre occidentale), sous la réserve qu'au cours

de l'exécution des travaux il sera tenu compte de la

recommandation faite par M. l'inspecteur-architecte pro-

vincial dans son rapport du 28 mars 1905; architecte,

M. Demeere;

9° Agrandissement de la sacristie de l'église d'Oost- Égiue
d'Oii.-lvIi'teicn.

vleteren (Flandre occidentale)
;

10" Agrandissement de la sacristie de l'église de Heyst- Église,in

sur-Mer (Flandre occidentale); architecte, M. Neirinck
;

W Agrandissement du magasin de l'église de Grimde Égusc
d- Grim'Ic.

sous Tirlemont (Brabant); architecte, M. Langerock
;

IS** Et, enfin, les dessins d'objets mobiliers destinés oi.j..isirobiiieis

d'églises.

aux églises de :

Beyne, sous Beyne-Heusay (Liège) : complément du

mobilier;

Gerpinnes (Hainaut) : maître-autel
;

Saint-Floi, à Charleroi (Ilainaut) : confessionnal
;

Merckem (Flandre occidentale) : mobilier complet
;

Ottergem (Flandre orientale) : complément du mobi-

lier;

Sainte-Anne, à Zwyndrecht (Flandre orientale) : trois

autels et deux confessionnaux;

Libramont (Luxembourg) : maitre-autel;

Alt-Hoesseit (Limbourg) : bulTet d'orgue;

Thiclt-Notre-Dame (Brabant) : bulîct d'orgue.
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Église — II a élé procédé, le 30 mai 1905, à l'inspection de
de Bourcy.

l'église de Bourcy, sous Longvilly, dont l'agrandissement

s'impose.

MM. Cupper et Haverland, membres du Comité provincial

des correspondants du Luxembourg, assistaient à cette

inspection

La nef de l'église de Bourcy sur laquelle figurait naguère

la date de \710, n'offre pas le moindre intérêt; elle a, du

reste, été totalement remaniée lorsque, vers 1865, on

l'allongea et y adjoignit une tour.

Le chœur de ce modeste édifice remonte à une époque

plus reculée. C'est une petite construction intéressante qui

parait dater de la fin du xv® ou du commencement du

XVI® siècle. Les nervures de sa voùle en maçonnerie

reposent sur des culs-de-lampe à armoiries; les clefs de

voûte sont également ornées d'écussons. Mais ce qui ajoute

surtout à l'intérêt qu'offre le chœur, c'est que sa voûte

a conservé presque intactes les peintures murales qui la

recouvrent et qui vraisemblablement remontent à l'époque

de la construction de cette partie du temple. Ces peintures

représentent des scènes de l'Apocalypse de Sainl-Jean et

sont accompagnées de nombreuses inscriptions.

Il ne saurait être question, ainsi que le propose l'Admi-

nistration communale, de démolir le chœur pour prolonger

l'église de ce côté. Celte idée, môme en faisant abstraction

de la valeur artistique et archéologique du chœur, ne serait

d'ailleurs pas réalisable, le terrain disponible dans ce sens

ne permettrait pas de donner à l'édifice les proportions

nécessaires pour le mettre en rapport avec les exigences du

culte. On ne peut davantage allonger l'église vers la façade
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principale, la nature accidentée et les limites du terrain s'y

opposent.

Le seul parti à adopter est incontestablement celui

préconisé par M. Maréchal, député permanent, et par

M. l'architecte Cupper, membre correspondant de la

Commission, c'est-à dire de démolir l'insignifiante nef

actuelle et de construire en travers de celle-ci une nouvelle

nef respectant d'un côté la tour et du côté opposé le chœur
;

ce dernier formerait une chapelle-annexe de l'édifice, dans

laquelle on pourrait, par exemple, installer le chemin de la

croix.

Un projet dans ce sens devra être étudié et soumis aux

autorités compétentes.

L'ancien choeur devra être restauré avec les plus grands

soins, en se bornant aux travaux strictement nécessaires.

Il n'y a guère que certaines parties des nervures de la voûte

qui soient en très mauvais état. On devra décrépir les murs

avec précaution, à l'effet de s'assurer si le badigeon ne

recouvre pas des peintures anciennes, et on prendra les

soins les plus minutieux pour n'altérer en rien les peintures

de la voûte.

Avant d'entamer aucun travail de restauration au chœur,

il importera de charger un spécialiste de calquer avec soin

toutes les peintures qui s'y trouvent. Cette mesure de

précaution est indispensable en vue de tout accident qui

pourrait survenir pendant les travaux. Ces calques seront,

du reste, très utiles pour les collections du musée d'art

monumental.

L'église de Bourcy possède un petit bénitier en pierre

orné de sculptures; il est diflicile de l'apprécier dans la
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situalion où il se trouve clans la sacristie, mais il parait très

ancien. Il est désirable de le voir utiliser dans l'église.

Dans le cimetière se voit un Christ en bois qui provient

sans doute de l'arc. triomphal et qu'on peut attribuer au

XVI*' siècle. Il se détériore visiblement étant exposé aux

intempéries; il conviendra de le replacer dans l'église

aûjrandie.

TRAVAUX DE RESTAURATION.

Le Collège a revêtu de son visa :

Église
1" Le projet de travaux divers à exécuter à l'église de

orgin.

'p^jj.gi^y (Luxembourg), à la condition qu'il sera tenu compte,

au cours des travaux, des modilicalions proposées par le

Comité diocésain d'art chrétien, dans son rapport du

8 avril 1903; architecte, M. Schrédcr;

Egij.e
2° Le projet relatif à la restauration de l'église d'Hemel-

vUid^gem. veerdegem (Flandre orientale), sous réserve de tenir

com[)te de toutes les recommandations formulées par

M. l'architecte provincial; architecte, M. De Lestré;

Église
3" Le projet de réparations à effectuer à l'église de

Rochehaut (Luxembourg); architecte, M. Wiirth;

Église
4° Le projet relatif à la consolidation du beffroi de l'église

de Nismes (Namur), a la condition que I on aura égard a la

recommandation formulée par M. l'architecte provincial

dans son rapport du 22 avril IDOo; architecte, M. Maréchal;

Egii.e 0° Le projet concernant des travaux de réparation à
de Belio.

effectuer à l'église de Beho (Luxembourg); architecte,

M. Cupper;

Égiite de ^J° Le projet de restauration de l'église de Moulin-à-Vent,

commune de Bouge (Namur), moyennant de tenir compte
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des observations formulées par M. l'archilecle provincial,

dans son rapport du 19 mai 190b; architecte, M. Lange;

7° Le projet de restauration de l'église de Pont-à-Gelles Égi.so

de Poiil-à Ceilcs.

(Hainaut); architecte, M. Honorez;

8' Le projet concernant la restauration des toitures de Égiue
, de Stocklieini.

l'église de Slockheim (Limbourg) et l'établissement d'un

carrelage dans le chœur de cet édifice;

9^ Le projet de restauration de l'église de Mainvault Egnso

,_ . ^ , . »i -i-i T deMaiiivaull

(Hamaut); architecte, M. Fourdin
;

10° Le projet relatif à la restauration de l'église d'Idegem ÉgUse duego,,,.

(Flandre orientale)
;

11° Le projet relatif à la restauration de l'église de Épiuede
Maeicke-Kcrklietn

RIaercke-Kerkhem (Flandre orientale), pourvu qu'il soit

tenu compte de toutes les recommandations formulées par

]M. l'architecte provincial dans son rapport du 23 mai 1905;

architecte, M, Colpaert;

12° Le projet de restauration de l'église de Bellem (Flandre tg\h^

orientale) ; architecte, M. Goelhals;

13° Le projet de travaux de réparation à exécuter à l'église Epu^p

de Gotthem (Flandre orientale); architecte, M. Hoste;

14" Le projet de restauration des toitures de l'église de F.giise

•
1 \ 1 • /-,

de Coolkeike.

Coolkerke (Flandre occidentale); architecte, M. Gauwe;

15" Le projet relatif à la restauration des réseaux des Épiisede
Pède-Saintc-Anne

fenêtres de l'église de Pède-Sainte-Anne, sous Itterbeek

(Drabant); architecte, M. Veraart;

16° Le projet de restauration de l'église de Genval Égus.-
de Genval.

(Brabant); architecte, M. Doppée;

1 7° Le projet des travaux de cor

l'église de Saint-Éloi, à Gourtrai (Fia

la réserve qu'il sera tenu compte des recommandations

17° Le projet des travaux de consolidation à exécuter à Egnse
^ •'

,
de Saint-Éloi,

'église de Saint-Éloi, à Gourtrai (Flandre occidentale), sous ««^""r'-^i-
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Ibrmulées par M. l'ingénieur en chef-directeur Vierendeel

aux deux derniers paragraphes de son rapport;

Église 18" Le projet de restauration de réghse de Philippeville
(le Pliilippevillo.

, . .

(Namur), sous les reserves suivantes : a) la tour doit

rester en bois; il suffira, ainsi que la Commission l'a dit

dans son rapport du 27 août 1904, d'exhausser légèrement

son étage en bois de façon que le son des cloches puisse

être entendu de tous les points de la ville. La flèche

actuelle devra être remise en œuvre. Cette tour, avec sa

flèche, a un cachet original qui doit lui élre conservé;

b) le poitrail en fer prévu pour soutenir un mur de la

sacristie doit être évité; il y aura lieu de le remplacer par

un autre mode de construction; architecte, M. Lange;

Éjiiise dp viiiers- 19" Lc projct relatif à la restauration de l'église de
sur-Semois. .

Villers-sur-Semois (Luxembourg) moyennant de tenir

compte des observations suivantes : a) le mur séparant

la chapelle des fonts du bas-côté est trop déforcé ; il y a

lieu de conserver plus de maçonnerie contre le mur exté-

rieur et contre le piédroit; b) la portée du jubé est exces-

sive et peu soutenue par de légères consoles; il faudra

y remédier pour éviter des flexions. — Une balustrade

en fonte pour le jubé n'est pas admissible; c'est un

produit vulgaire du commerce. Il y a lieu d'adopter le

fer forgé ou le bois ; c) la nouvelle fenêtre de la façade

n'est pas conçue dans le style de la tour; elle est d'ailleurs

trop grande et est coupée par le gitage. Une baie plus

simple et plus petite s'impose; d) au lieu d'ardoiser les

rampants des contreforts du chœur, il est préférable de les

restaurer en pierre; ils ont dû être en maçonnerie à

l'origine; architecte, M. Van de Wyngaerl;
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120° Le plan relatif au remplacement du couronnement li^ii ^
' '

tiaiiil.-W:illMirK.'.

des contreforts aux angles des bas-cùtés de la fdcade de ''

'""''"'"•

l'église de Sainte-Walburge, à Fumes (Flandre occidentale);

architecte, M. Vinck;

2!" Le projet de restauration de la façade principale de F.fi,«^
* ' de .\olii-U:iino,

l'église de Notre-Dame, à Bruges (Flandre occidentale). Ce ««^-k'-*-

projet est étudié avec le soin le plus consciencieux ; il

mérite toute l'approbation et les éloges de la Commission.

Celle-ci estime toutefois, avec le Comité de ses corres-

pondants, que le tympan de la porte d'entrée devra être

décoré de sculptures. Il y aura lieu de remettre en œuvre

le plus possible d'anciennes pierres provenant des démo-

litions ; il importe de conserver à l'édifice le cachet vénérable

que ie temps lui a donné. Le Collège appelle l'attention de

la direction des travaux sur la remarque faite par M. le

chanoine Duclos dans son remarquable ra[)port en ce qui

concerne le profil du grand arc d'entrée ; il doit être repro-

duit tel qu'il existe actuellement, on y doit conserver le

plus grand nombre possible des pierres qui le composent.

— La Commission estime que, conformément à l'article 2

de l'arrêté royal du 31 mai I8G0, le Comité provincial de

ses correspondants peut être appelé à surveiller les travaux

très importants dont il s'agit; architecte, M. De la Censerie;

22° Le devis estimatif des travaux de restauration à elTec- Égnsede
âaiiit-Koiiibaiil,

tuer, pendant la période 1903-1909 à la tour de l'église de ^-Maiims.

Saint-Rombaut, à Malines (Anvers);

23" Le devis des travaux de nettoyage des murs et de c^tiuMiaie
de Gaii>l.

la voûte de la cage d'escalier à l'entrée primitive de la

crypte, au transept nord de la cathédrale de Gand (Flandre

orientale), sous la réserve qu'il sera tenu compte de toutes
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les recommandations faites par M. l'architeclc provincial

dans son rapport du il avril 1903. Le Collège insiste tout

parliculièremenl sur l'obligation d'enlever le badigeon avec

les plus grandes précaulions, de façon à n'altérer en rien les

peintures qu'il recouvre; architecte, M. Van Assclie
;

Egiis." 24° Le compte des travaux de restauration exécutés
de Noire-Danie,

.Anvers, pendant l'année 1904 au vaisseau de l'église Notre-Dame,

à Anvers.

Église de sainics. — Lc projcl soumls en vue de la restauration de la tour

de l'église de Saintes (BrabanI) a fait l'objet d'un examen,

sur place, le 27 avril 1905.

Les prévisions de ce projet sont trop étendues. On ne

peut admelire le remplacement proposé de la flèche actueik;

celle-ci est en rapport avec le caractère robuste de la tour

et porte bien mieux que la flèche projetée le cachet de

l'époque qui a vu élever la tour, soit le milieu du xvi* siècle.

Il n'y a pas lieu davantage d'exhausser les tourelles angu-

laires de la tour; ces tourelles ne sont en réalité que des

contreforts puisqu'elles sont massives; il serait illogique de

les surmonter d'un couronnement qui leur donnerait l'appa-

rence de véritables tourelles.

On ne saurait not) plus adopter le projet de reconstruire

tout l'étage supérieur de la tour pour le motif qu'on y

constate un surplomb. Ce surplomb date probablement de

l'époque de la construction, attendu que les murs ne

paraissent pas avoir subi de dislocation; on n'y remarque

que de légères fissures. La base de la tour, constituée par

quatre énormes massifs, est intacte et d'aplomb.

• Certains parements extérieurs de la tour sont en très

mauvais état, mais cette situation médiocre ne s'aflirme
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guère d'une façon inquiélanle que vers le sud; les aulrcs

faces sont relativement mieux conservées.

Le belTioi des cloches est en bois et parfaitement combiné

pour éviler tout mouvement produit sur les murs par la

volée des cloches; il doit être conservé et réparé si c'est

nécessaire ; le beffroi projeté en fer ne serait du reste pas

admissible, tant à cause de son élasticité que par suite du

tort qu'il pourrait causer à la sonorité des cloches.

En somme, il importe de se borner à restaurer la tour de

Saintes telle qu'elle existe sans y opérer aucun changement.

C'est un édifice important, d'un aspect majestueux, qui

figure d'ailleurs sur la liste des monuments historiques.

Sans aucun doute, la restauration des parements qui, à

certains endroits, sont disloqués et se détachent du noyau

de la maçonnerie, constituera un travail délicat et même

difticile à exécuter; mais cette restauration n'est pas impos-

sible si l'on y apporte tous les soins voulus et si l'on relie

avec précaution et par place les parements à la maçonnerie

au moyen d'ancrages.

Il doit être entendu que toutes les pierres qui sont en

bon étal seront remises en œuvre.

Il importera de faire choix d'un bon entrepreneur (jui

a l'expérience de ce genre d'ouvrages et de travailler à

bordereau de prix; une adjudication à forfait est impossible

dans le cas présent.

L'architecte devra être autorisé h faire exécuter un essai

de restauration des parements, dans le sens de ce qui

précède, sur une surface de quelques mètres. Cet essai est

d'autant plus facile ici qu'un échafaudage important est

déjà établi sur les trois côtés de la tour qui nécessitent des
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reslaiiralions; la face ouest a élc reslaurée il y a une

cinquanlaine d'années.

On pourra effectuer la restauration de la tour ainsi

comprise sans se laisser entraîner à une dépense aussi

importante que celle prévue au devis estimatif joint au

dossier. Cette estimation et le projet présenté devront donc

être revus.

Les murs du vaisseau de l'église, les cliéncaux, etc.,

nécessitent aussi des travaux urgents de restauration; ils

se trouvent dans un complet état de délabrement, surtout la

base des murailles. On devra profiter de ces travaux pour

établir, tout autour de l'église, un bon trottoir en pavés,

posés au mortier, avec pente sufiisanle pour écarter les

eaux du pied des murailles.

Église — Il a été procédé, le 11 mai 1905, à l'inspection des
do Grimherghen. ^ , i • i

travaux de restauration efiectues à l'intérieur de l'église de

Grimbergben (Brabant).

Il résulte de celte inspection que les travaux précités sont

entièrement terminés. Leur exécution a été faite avec beau-

coup de soins et conformément aux recommandations de la

Commission. En conséquence, rien ne s'oppose à ce que les

subsides promis, en vue de cette entreprise, soient liquidés.

Les travaux de restauration de ce bel édifice étant

achevés, il conviendra que le conseil de fabrique s'occupe

des tableaux qui décorent l'église et ses annexes et dont

plusieurs devront être confiés aux soins d'un restaurateur

habile.

Kpiuo.io — Il a été procédé, le 15 juin 1905, <le concert avec

iFurno». M. van Ruymbeke, membre du Comité des correspon-

dants de la Flandre occidentale, à l'examen des travaux
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de recherches en voie d'exécnlion à l'église de Sainte-

Walburge, à Fûmes. Ils ont été exéciilés à la chapelle de la

Sainle-Croix.

Cette opération a amené la découverte, aux nervures des

voiilcs de la chapelle, de trois décors successifs. Les parties

inférieures de la chapelle présentent également quelques

restes de décoration.

Le premier décor a été peint sur les briques des nervures
;

un badigeon du système moyen âge a, postérieurement,

recouvert ce premier décor et on y a appliqué la seconde

décoration; on a entîn procédé de môme pour la troisième.

Ces trois décorations sont identiques et chevauchent, en

certains endroits, l'une sur l'autre. Les nervures sont peintes

en claveaux semblables à ceux qui décorent les arcades

latérales du chœur. Les voûtains ont reçu un enduit assez

épais; on n'y remarque pas de trace de peinture, sauf

le long de certaines nervures où il y avait une petite orne-

mentation perlée, reste du premier décor reproduit au

second; ailleurs, probablement lors du troisième décor, le

perlé a été remplacé par un petit crétage. Les murs, vers

l'extérieur de la chapelle, ne révèlent pas d'indices d'une

décoration, à l'exception des creux, qui sont en rouge. Sur

les embrasures des fenêtres, on voit des rinceaux apparte-

nant au troisième décor; les colonnetlcs présentent les

traces d'un ton jaune crème; les creux étaient peints en

rouge.

Au fur et à mesure des découvertes, on prend des calques

de toutes les peintures et, séparément, des systèmes de

décor superposés.

Il importe de continuer, avec précaution, le nettoyage
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complet (le la chapelle de la Sainte-Croix, de la remellre en

bon état et d'y renouveler les peintures qu'on a découvert

et calquées, ni plus ni moins. Ainsi, il est inutile de crépir

les murs aux rares endroits où ils n'ont pas été enduits.

Quand on aura fait ce travail, on pourra apprécier s'il ne

convient pas de les continuer dans le chœur. Rien ne presse

pour le dérochage de celui-ci.

Au surplus, on ne voit pas ce qui empêcherait de livrer

immédiatement au culte la partie nouvelle.

Église — Le projet soumis en vue de la restauration intérieure
de Saveiillicm.

de l'église de Savenlhem a fait l'ohjet d'un examen, sur

place, le 16 mai 1903.

M. Brunfaul, membre du Comité des corres[)ondanls de

la province du Brabant, assislait à cet examen.

L'église de Saventhem est un édifice fort intéressant du

xv^ siècle. On y remarque toutefois quelques parties beau-

coup plus anciennes qui remontent à l'époque romane,

enlr'autres la base de la tourelle importante qui renferme

l'escalier donnant accès au clocher élégant qui surnionle

l'avant-chœur, la claire-voie, etc.

L'ensemble de cet édifice offre un intérêt artistique et

archéologique suflisanl pour qu'il y ail lieu de l'inscrire au

tableau des monuments du culte de troisième classe.

L'extérieur de l'édifice se trouve dans un élat satisfaisant

de conservation. Mais l'intérieur est délabré et se présente

dans un état tel qu'une restauration en est devenue néces-

saire.

Il est à remarquer (pie la voùle de la nef centrale, qui est

en maçonnerie et (pii ne date, parait-il, (jue de la fin du

wu" siècle, mas(|ue d'abui'd los |)uiss3ntes nervures moulu-
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rées subsistant d'un lamhrissage ogival remonlani à l'époque

de la conslruction de la nef, soit à la fin du xv* siècle,

ensuite l'inléressante claire-voie romane de l'église primilive.

Dans ces conditions, il ne semble pas possible de restaurer

l'intérieur du monument sans réiablir sa situation antérieure,

clairement indiquée; donc en faisant disparaître la voûte

récente en maçonnerie cl en remettant au jour le lambris-

sage primitif et la claire-voie romane.

Cette restitution aura d'ailleurs pour conséquence, en

améliorant les conditions hygiéniques du temple, de lui

rendre ses élégantes proportions intérieures que des modifi-

cations malheureuses lui ont enlevées. Du même coup, on

rétablira son caractère extérieur aujourd'hui totalement

défiguré par l'immense toiture moderne qui recouvre les

trois nefs et en détruit les proportions.

Le chœur et la tour paraissent un peu plus anciens que

la nef; leur caractère dénote plulùt le début du w" siècle.

Les voûtes des collatéraux semblent remonter à la même

époque que celle de la nef. Il serait bon de s'assurer si, au

début, les collatéraux n'avaient pas des voûtes en bardeaux.

Il résulte de ce qui précède que le projet présenté devra

être revu; il importe qu'il tienne compte de tous les

éléments architectoniques visibles dans les parties hautes de

I édifice et de ceux que de nouvelles recherches feront sans

doute découvrir.

Rien n'empêchera d'exécuter les travaux par catégories

successives, au fur et à mesure des ressources dont on

pourra disposer.

il existe dans les combles de l'édifice un ancien lambris

renaissance d'un intérêt sufiisant pour être utilisé dans
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l'église. Il y aura lieu, en conséquence, de prévoir la

reslauralion de ces boiseries et leur inslallation soil dans la

nef, soil dans l'avant-chœur, soil même dans la sacristie ou

dans la chapelle des fonls.

Un aulel renaissance renfernne le chef-d'œuvre de Van

Dyck, rcprésenlanl Saint-Martin. On fera remarquer, à ce

propos, que celte œuvre célèbre s'encadre mal dans l'autel

précité. On se demande s'il ne conviendrait pas de profiler

des travaux de reslauralion de l'église pour enlever cet

aulil de peu de valeur et le remplacer par un autre conçu

d'après le croquis représentant l'autel érigé primitivement

pour recevoir le tableau en question, croquis conservé dans

un registre appartenant au conseil de fabrique.

En lous cas, si les ressources ne permellent pas celte

reconstitution, il faudra nécessairement améliorer le ton

imitation de marbre blanc du cadre architectural de l'œuvre

de Van Dyck et dont la blancheur éclatante fait un tort

considérable au tableau. Un ton de marbre chaudement

coloré remplaçant ces taches claires est indispensable. Tel

est, du reste, aussi l'avis exprimé par iM. Brunfaut, membre

du Comité des correspondants, dans son consciencieux et

distingué rapport du 2 mars 1905, auquel s'est rallié le

Collège des correspondants du Brabant.

/.e Secrétaire^

A. Massaux.

Vu en conformité de l'art. 25 du règlement.

Le Président,

Ch. Lagasse-de Locht.



GOMiMISSlON ROYALK DF>S MONllMKNTS,

RESUME DES PROCÈS-VERBA UX,

SEANCES

des 1«', 8, 15 et 29 juillet; des 5, 12, 19 et 26 août 1905.

PEINTURE ET SCULPTURE.

La Commission a émis des avis favorables sur :

r Le projet relatif à la décoration picturale de l'église Egnse
ili; MariakeiliC.

de Mariakerke (Flandre orientale). La disposition indiquée Dccoraiio,..

à l'annexe du plan pour le chemin de la croix (deux

stations au lieu d'une dans chaque arcature), paraît préfé-

rable au tracé primitif; elle offre plus d'originalité. L'auteur,

M. Coppejans, jugera sans doute à propos de varier les

emblèmes des oculus figurés à la partie supérieure des

arcatures; il est désirable de ne pas voir répéter le même

emblème à chaque travée;

2° Le projet de peintures décoratives à exécuter dans ÉgUse
(le Uer|iiiines.

l'église de Gerpinnes (Hainaut) ; architecte, M. Henseval; o^'^o'^ii"--

S"' Le projet concernant la décoration picturale de l'église Égnso
d'Evere.

d'Evere (Brabanl). L'attention de l'auteur, M. Veraart, a été i^"""'!-^"-
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appelée sur la oonvenance, au cours de l'exéculion, de

soigner parliculièrement les figures;

Église
4° Le projet de trois vitraux peints à placer dans le

'''*

^Hion"""' chœur de l'église de Saint-Martin, à Alosl (Flandre orien-
Vilraiix.

taie); auteur, M. Casier;

Egii.e 5" Le projet relatif au placement de vitraux dans l'église

varaux. d'Odrimont, sous Lierneux (Liège); auteur, M. Osterralli
;

FgiN. G" Le projet relatif au placement d'un vitrail dans le

il.' Corlil.
. T-» 1 \

v.iraii. chœur de l'église de Cortil, sous Gortil-iNoirmont (Brabant)
;

auteur, M. Ladon;

Église He 7" Le projet d'un vitrail à placer dans le transept de

''""vitiaii."""" l'église de Leeuw-Saint- Pierre (Brabant); auteur, M. Dobbe-

laere
;

Église 8° Le projet de quatre vitraux destinés à l'église de
(le Hupplmonde. m t\ i i i

Vitraux. Rupelmonde (Flandre orientale); auteur, M. Dobbelaere;

Église
9° Le projet relatif au placement d'un vitrail dans la

*
à''Mon''

'"
chapelle des fonts baptismaux, à l'église de Sainte-Waudru,

église

à Mons (Hainaul) ; auteur, M. Ladon.

— Le conseil de fabrique de l'église d'Opheers (Lim-

tmITJ^'. bourg) ayant signalé deux tableaux de cet édifice qui

nécessitent des travaux de restauration, il a été procédé

à l'examen de ces œuvres, le 4 août 1905.

Il résulte de cet examen que l'un des tableaux en

question, déposé au presbytère, est en trop mauvais état

pour être restauré. Une opération de ce genre conduirait

inévitablement au renouvellement complet de l'œuvre et

en ferait une peinture quelconque. Il ne reste donc qu'à la

laisser telle quelle.

Le second tableau, placé au mailre-autel de l'église, est

aussi en assez mauvais état, mais il est encore parfaitement
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en situation d'être restauré. Il y aura liou de charger un

spécialiste de procéder à l'examen de cette leuvre et de

proposer les uiesurcs qu'il jugera utiles pour en assurer

la conservalion.

Le tableau dont il s'agit offre assez d'intérêt pour que les

pouvoirs publics inlerviennent, par leurs subsides, dans les

frais à faire pour le remettre en bon état,

— Il a été procédé, le 16 août 1905, à l'examen de deux Égiis.Mie

Demlcrwiiidokp

tableaux que possède l'église de Denderwindeke (Flandre T'ii^'^^""-

orientale) et qui nécessitent des soins de conservation.

L'une de ces œuvres, placée au-dessus de l'autel latéral

sud, est un triptyque dont le panneau central représente le

Christ en croix. La peinture n'est pas sans mérite, mais

elle a énormément souffert; elle est usée et on y constate

de nombreux repeints.

Il conviendra de s'adresser à une couple de spécialistes

qui seraient chargés d'examiner avec soin ce tableau et de

proposer les mesures qui leur paraîtraient nécessaires pour

en assurer la mise en bon état. Leur devis respectif devra

être établi de façon à limiter le travail au strict nécessaire,

en respectant tout ce qui peut l'être. Cette estimation sera

divisée comme suit : a) panneau central; b) face du volet

de droite; c) face du volet de gauche; d) revers du volet

de droite; e) revers du volet de gauche.

Le revers des volets a particulièrement souffert ; il sera

peut-être dilTicile d'en restaurer la peinture. La rédaction

du devis par division du travail permettra de décider

ultérieurement s'il n'y aura pas lieu d'abandonner la

restauration de l'une ou de l'autre partie du triptyque.

Le second tableau, placé au-dessus de l'autel latéral
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nord, esl atlribué au peintre Van Hoeck, élève de De

Grayer. Il esl difficile de contrôler cette attribution, bien

que la peinture rentre assez bien dans le caractère de

cette école. La composition représente l'Ensevelissement du

Christ.

Ce (ableau intéresssant est assez bien conservé. La pein-

ture demande toutefois à être fixée, dévernie et revernie.

Les spécialistes qui seront chargés d'examiner le trip-

tyque feront une estimation séparée des frais à faire

pour remettre cette seconde œuvre en bon état, bien

entendu en se bornant au strict nécessaire.

Rgiiso — Il a été procédé, le IG août 1905, par les soins du
de Saiiil-Slurliii,

à Aiost. Comité mixie des objels d'art, à un nouvel examen du

tableau de Rubens, représentant Saint-Roch, qui se trouve

dans l'église de Saint-Martin, à Alost.

M. Lybaert, membre du Comité des correspondants de la

Flandre orientale, assistait à cet examen.

Ce nouvel examen a confirmé les conclusions du rapport

du 7 décembre 1904, dressé à la suite de l'inspection

du 22 novembre précédent, desquelles il résulte que la

peinture on question est en très bon état de conservation.

L'œuvre de Rubens n'a pas été rentoilée; elle a toutefois

été protégée par une seconde toile; il est prudent de la

rentoiler.

Lorsque cette opération sera terminée, il importera de

procéder à un nettoyage de la peinture fait avec le plus

grand soin et de la revernir, le vernis actuel tendant à se

décomposer partiellement.

Il sera nécessaire, pour ces travaux délicats, de s'adresser

à un spécialiste; capable et expérimenté.
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— Pour satisfaire à la demande du Bureau des Fnar- caii.^draïc

guilliers, il a été procédé, le 8 août 1903, à l'examen de Tableaux.

plusieurs tableaux qui décorent la cathédrale de Bruges

(Flandre occidentale) et qui nécessitent des soins de conser-

vation.

Les œuvres dont il s'agit sont les suivantes et les travaux

qu'elles nécessitent sont renseignés en regard de chacune

d'elles :

1° Bas-côté nord. Antoine Claeyssens : les panneaux

doivent être rejoints, nettoyés, mastiqués et revernis;

2° Chapelle du Bienheureux Charles-le-Bon. Tableau

attribué à Thierry Bouts pour le panneau central : le panneau

principal est à parqueter; l'ensemble de l'œuvre à nettoyer,

enlever les mauvais repeints, fixer soigneusement la peinture

où elle tend à se détacher. H conviendra de commencer le

travail par l'un des volets; cette opération fera l'objet d'un

examen avant de passer à l'exécution du travail d'ensemble;

Z° Même chapelle. Tableau de Glaeyssens : éloigner

l'œuvre du mur, parqueter le panneau central, nettoyer

et raviver le vernis;

4° Chapelle s'ouvrant sur le transept sud. Toile de

Lancelot Blondcel : nettoyer, renloijer, retoucher la pein-

ture mais seulement où celte opération est absolument

indispensable, raviver le vernis, remplacer le cadre qui

est très médiocre et mettre l'œuvre sous glace;

5" Môme chapelle. Tableau attribué h Van dcr Goes :

parqueter, pointiller et revernir;

G" Bas-côté sud. Tableau portant la date de 1500 et

attribué à Gérard Vander Meer : éloigner du mur, le placer

plus bas, pointiller et revernir;
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7° Même bas-côté. Tableau provenant du maîtrc-aulel :

laver, dégraisser, pointiller el revernir; écarter du mur et

placer plus bas;

8° Contre le mur ouest du bas-côté sud. Gérard Zeghers :

rentoiler, nettoyer et pointiller;

9" Mur ouest près de l'entrée nord. Van Oost le vieux :

nettoyer, dégraisser, raviver le vernis. Cette œuvre est

mal exposée faute de place; il conviendrait delà protéger

contre les courants d'air;

10° Chapelle des fonts. Pierre Fourbus : raviver le

vernis
;

11" Même chapelle. Tableau de l'ancienne école de

Bruges, commencement du wi** siècle : parqueter el poin-

tiller.

Il importe que ces travaux soient confiés à un spécialiste

eapable.

Eglise
— Il a été procédé, le 8 août 1905, dans l'église de

Tableau. Llssewcghe (Flandre occidentale), à l'examen du tableau

que l'on attribue à Louis De Deyst'^r et qui est placé

au-dessus de l'entrée de -la grande nef.

L'œuvre dont il s'agit est dans un état lamentable. De

nombreuses éraflures sillonnent la toile; celle-ci est rongée

sur toute sa surface; les couleurs et les vernis sont

entièrement décomposés. Bref, ce n'est plus un tableau

que l'on a sous les yeux mais un lambeau de toile ayant

jadis reçu une peinture.

Une telle œuvre n'est plus restaurable.

Les autres tableaux de la môme église signalés par le

Comité provincial des correspondants ont été également

examinés, tant bien que mal, ces peintures n'ayant pas été
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décrochées des murs ainsi que le désir en avait été exprimé

lors de l'annonce de la visite. Lorsque l'on mettra la main à

l'œuvre à la restauration prochaine des nefs de l'église, les

tableaux en question devront nécessairement être descendus;

on pourra alors en faire un examen approfondi. En tous

cas, l'œuvre de Van Oost, signalée par le Comité provincial,

a été restaurée il y a un certain nombre d'années ; elle

parait être en bon état de conservation.

— Il a été procédé, le 27 juillet 1905, dans l'atelier de ir.,(c\ de vin.!

d'Iloogstraclcii.

M. Boom, à l'examen de la peinture de l'un des grands Decor.uon.

panneaux destinés à décorer la salle de l'hôtel de ville

d'Hoogstraelen (Anvers).

La composition de ce panneau représente l'architecte de

l'église d'Hoogstraeten soumettant les plans de la façade de

cet édifice à la famille du comte de Lalaing.

Cette peinture, qui est la première de l'ensemble décoratif

commandé à M. Boom pour la même salle, est empreinte du

sentiment historique qui convient à une œuvre de celte

nature. C'est l'œuvre d'un artiste de talent, qui, tout en

s'inspirant des traditions de l'école d'Henri Leys, a sérieu-

sement étudié les conditions de la tache qui lui est confiée,

et sa première toile semble une garantie de succès. Toute-

fois, quelques inexactitudes lui ont été signalées dans le

costume de plusieurs membres d'ordres religieux que

M. Boom fait intervenir dans sa composition.

L'artiste s'est engagé à corriger ces quelques inexac-

titudes, faciles à rectifier.

M. Boom a été engagé à faire placer ce premier panneau

sur le mur, au local qu'il devra occuper. Ce sera un moyen,

avant de continuer son œuvre, de permettre à l'artiste d'en



— 92 —

connaître les condilions paiiiculières de lumière cl d'cnlou-

rage dans le milieu où la peinture doit produire son effet.

M. Boom a trop rinteiligence de son art pour ne pas

comprendre l'utilité de cet avis.

Cette inspection a laissé à la délégation l'impression

qu'elle avait affaire à un artiste pénétré de la tâche qui

lui est confiée et qui est de tous points préparé à en vaincre

les dinicullés.

HôieHcviiio — Il a été procédé, le 2;j juin iOOo, dans l'atelier de

Decorâiiôn!'" M. DicrJclix, à l'cxamcn du travail de décoration qu'il

exécute pour le plafond de la salle des pas perdus de

l'hôtel de ville de Saint-Gilles.

M. Brunfaut, membre du Comité des correspondants du

Brabant, assistait à cet examen.

11 résulte de cette inspection que l'œuvre dont il s'agit

est en bonne voie d'exécution et déjà suffisamment avancée

pour qu'il y ait lieu d'allouer un acompte à l'artiste, s'il en

fait la demande.

Les compositions entamées ont donné lieu à quelques

observations dont l'auteur s'est engagé à tenir compte

dans la poursuite de l'entreprise. C'est ainsi qu'il fera bien

de revoir les jambes de deux des personnages où on lui a

indiqué quelque mollesse de dessin ; de supprimer la

moustache de la figure exposée en haut, à droite, dans son

atelier ou de lui donner toute la barbe; d'étudier tout

parliculièrement la figure du bas, à droite, dont l'attitude

et la correction du dessin laissent h désirer.

Il a été conseillé aussi à M. Dierickx d'harmoniser avec

soin la coloration trop morcelée des guirlandes de tleurs

(lue tiennent les figures et qui représentent la flore locale.
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— Deux slalions du chemin de la croix exécuté pour Kg'ise

l'église de Sluze (Limbourg) ont élé placées provisoirement
,j,l'i'r,"l'oix.

dans cet édifice.

En vue de déterminer la place définilive à assigner aux

stations, il a été procédé, le 6 juillet IUOj, à une inspection

de l'édifice de concert avec M. Van Neuss, vice-président

du Comité provincial des correspondants. Il a été constaté

que l'emplacement de ces œuvres est tout indiqué sous les

fenêtres des bas-côtés. Vu le peu de hauteur entre le sol

et les fenêtres, la partie supérieure des tableaux pourra

se trouver au niveau du bas du glacis des baies.

Le cadre des stations est peint sur les plaques de cuivre

recevant les tableaux. L'intention de l'artiste, M. Tassin,

est de réunir les stations par une décoration continue

formant frise. Cette idée mérite d'être encouragée. L'auteur

a été engagé à produire un croquis de la disposition qu'il

projette en tenant compte qu'il convient de poser sept

slalions dans chaque bas-côté.

Les croix dont il importe de surmonter les stations

devront être très simples et, en cas où l'un ou l'autre

des tableaux devrait être posé immédiatement sous une

fenêtre, la croix pourrait se profiler sur le glacis de la

baie.

— Il a été procédé, le 21 août 1905, à l'examen d'une pgiise

I , -Il . , ,., , . Il' I- de Niilre-Danie

partie du chemm de la croix deia exécutée pour 1 église à saim-Tromi.

primaire de Notre-Dame, à Sainl-Trond (Limbourg). dcucoix

Les stations terminées et placées dans l'église sont au

nombre de huit; l'artiste s'occupe de la réalisation des

six dernières stations.

L'exécution des tableaux est satisfaisante. Rien n'empêche
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de poursuivre loule la série des toiles dans les mêmes

conditions.

Le ton de chêne naturel des cadres ne s'accorde pas

avec le type do peinture adopté qui rentre plutôt dans la

catégorie de la peinture monumentale. Il conviendra de

peindre la partie unie des cadres en ton rouge ou bleu

intense el de dorer la partie moulurée et chanfreinée.

Eglise .les
— Le projet concernant le placement de vitraux peints

^ !?'"!!"
' dsis l'église des Riches-Claires, à Bruxelles, a été soumis,

en 1904, à l'avis officieux de la Commission et, après avoir

été moditié plusieurs fois, il a été jugé susceptible d'être

transmis officiellement à l'approbation des autorités compé-

tentes par la voie administrative.

Le projet a été envoyé officiellement; il est parvenu à

l'avis du Comité provincial des correspondants, lequel a

attiré l'allenlion du Collège sur le fait que ces travaux sont

en cours d'exécution.

Il résulte d'une visite opérée le 8 juillet 1905, par des

délégués, que quatre des six vitraux sont, en effet, déjà

mis en place.

Tout en regrettant que l'on ait passé outre à l'exécution

avant d'en avoir obtenu l'autorisation régulière, il y a lieu

cependant de tenir compte que les verrières en question

sont conformes au projet présenté officieusement et que

l'exécution du travail est satisfaisante. Les figures en buste

de la Maler dolorosa et de Sainte-Claire laissent toutefois à

désirer ; leur aspect est dur et vulgaire ; l'auteur devra

être invité à les corriger. Sous réserve qu'il sera tenu

compte de celte recommandation, les dessins ont été revêtus

du visa.
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— Il a élé procédé, le 25 juillet 1905, dans l'église de ékUsc

^
lie Saiiit-Mai'lio,

Saint-Martin, a Ypres, à l'examen du vitrail-type exécuté
Vyi^af,*-

par M. Casier, en vue de la décoration verrière de la

chapelle du Saint-Sacrement.

M. Coomans, membre du Comité des correspondants de

la Flandre occidentale, assistait à cet examen.

Le vitrail dont il s'agit a été traité avec talent ; ce travail

décoratif est en parfaite harmonie avec le caractère de la

chapelle qui appartient à l'époque de transilion entre le style

gothique et celui de la renaissance.

En conséquence, rien ne s'oppose à ce que l'entreprise

soit poursuivie conformément au type présenté.

— A la demande de M. Van llove, il a élé procédé, le É^,i,e

29 juillet 1905, à l'examen des modèles corriiçés des statues .in's'ai.ionT

destinées à la décoration du portail principal de l'église de

Notre-Dame du Sablon, à Bruxelles.

Suivant le désir exprimé par le conseil de fabrique,

l'artiste a remplacé la figure de Saint-Jean par celle de

Saint-Sébastien.

Les modèles en question ont beaucoup gagné par les

corrections y apportées. Il importe cependant d'améliorer

encore les types des figures dont le caractère est maigre et

osseux; d'enlever la barbe de Saint-Sébastien laquelle est

déplacée ici, le Saint ayant été martyrisé très jeune, et de

rendre son bras replié plus vertical; de revoir les jambes

du Saint-Guidon qui offrent trop de parallélisme et qui

semblent Héchir.

L'artiste devra étudier soigneusement les anges des

extrémités du tympan qui laissent encore trop à désirer; il

devra les rendre plus petits; par contre, il devra augmenter

a ItruK'llcs.
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un peu la hauleur de leurs ailes en leur donnant plus de

légèreté.

Sous réserve qu'il sera tenu compte des observations qui

précèdent, l'artiste peut être autorisé à passer à l'exécution

définitive en pierre de tous les sujets sauf des anges. Une

nouvelle étude de ceux-ci s'impose.

Église .ic — Il résulte d'une inspection à laquelle il a été procédé,
Sainte WauiJru,

. ^«vj i ii> i- i o • tir i
< \t

«Mon*. le 1/ août 190o, dans leslise de Sainte-Waudru, a Mons

(Ilainaut), des modèles nouveaux étudiés par M. Rooms

pour la restitution d'une partie des sculptures disparues du

retable ancien dit des « Féeries de la Vierge d, que l'artiste

a tenu compte de toutes les observations soulevées lors de

l'examen des modèles précédents.

Le travail de M. Rooms est très satisfaisant; il se com-

bine suffisamment bien avec la partie ancienne de l'œuvre,

tant au point de vue du caractère que sous le rapport des

proportions des figures.

En conséquence, rien ne s'oppose à ce que l'artiste soit

autorisé à passer à l'exécution définitive de son entreprise.

CONSTRUCTIONS CIVILES.

La Commission a adopté :

Hôpital s'-jean. I" Lcs modlfications proposées au projet de restauration
a Bruges.

approuvé des bâtiments occupés par la pharmacie de

riiùpital Saint-Jean, à Bruges (Flandre occidentale). Ces

modifications s'appliquent : a) à la substitution d'une cou-

verture en petites tuiles rouges à une couverture en ardoises;

h) au changement des cheminées pour mettre celles-ci

mieux en rapport avec l'architecture du bâtiment ; c) à la
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suppression complète de la corniche saillante et à son rem-

placement par une simple gouttière; d) à la suppression

des rampants en pierre du pignon, lequel est en bon état

de conservation et peut être maintenu ; architecte, M. Delà

Censerie
;

2° Le proiet relatif à la restauration de l'escalier extérieur ii.Mei ,ic vnic
•^

** du Toiigres.

de l'hôtel de ville de Tongres (Limbourg), sous réserve

qu'au cours des travaux, l'auteur, M. l'architecte Chris-

tiaens, simplifie la grille sous le perron en supprimant les

enroulements projetés sous la traverse supérieure;

S** Le plan d'une modification apportée à la disposition ii.McideNiiio

(le Looz.

du rez-de-chaussée figurant au projet approuvé de la

restauralion de l'hôte! de ville de Looz (Limbourg) ; archi-

tecte, M. Langerock.

ÉDIFICES RELIGIlilUX.

PRESBYTÈRES.

Ont été revêtus du visa :

1" Le projet relatif à la construction d'un presbytère à eonsunaion
' ' el i(!5.1;iiiralion

Relst, sous Campenhout (Brabant); architecte, M. Jacobs; Je i.rcsbyurcs.

2" Le projet concernant l'agrandissement du presbytère

de Rausa, commune d'Ombret-Rausa (Liège)
;

5" Le projet d'agrandissement et de restauralion du

presbytère de Linlh (Anvers). La fosse d'aisance devra cire

établie en dehors des bàtimenls et à une distance suflisante

de ceux-ci. Les travaux peuvent faire l'objet d'une adjudi-

cation restreinte entre quelques entrepreneurs favorablement

connus; architecte, M. Van Bouchout;
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4.° Le projet relatif à l'appropriation et à la restauration

du presbytère de iMeklen (Flandre orientale);

5° Le projet de restauration du presbytère de Nieuwer-

kerken (Limbourg); architecte, M.Dehennin;

0" Le projet de restauration du presbytère d'Overwinden

(Liège); architecte, M. Goossens;

7" Le projet de travaux de réparation à effectuer au

presbytère d'Udange (Luxembourg); architecte, M.Radoux;

8° Le projet de travaux complémentaires de restauration

à exécuter au presbytère de Kain (Hainaul); architecte,

M. Cambier.

ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES.

La Commission a émis des avis favorables sur les projets

relatifs à la construction d'églises :

Église 1° A Merlemonl (Namur), sous réserve d'améliorer la

corniche, comme le demande M. l'architecte provincial;

architecte, M. Leborgne;

Eglise T A Musson (Luxembourg). Il y aura lieu, au cours de
de Musson. . ,

l'exécution des travaux, de tenir compte des recommanda-

tions formulées par le Comité diocésain d'art chrétien. La

Commission estime que, vu la faible portée du jubé, on

pourrait renoncer à l'emploi de colonnes de support en se

bornant à une poutre renforcée par deux consoles. L'orgue

parait pouvoir être divisé et disposé aux deux côtés du jubé

en déplaçant les portes y donnant accès. Peut-être serait-il

préférable d'installer le jubé près du chœur, au-dessus de la

sacristie ou du dépôt. Ce parti permettrait d'augmenter la

surface du jubé et de dégager entièrement la partie anlé-
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rieure de la haute nef; archileclo, M. Van de Wyngacrl;

5" A FlorilToux (Namur) ; arcliileele, M. Lan^erock; église
*

(le KIorilloiix.

4' A Merny, sous Garishourg (Luxembourg), à la tcu^n.... de Meriiv.

condition que Ion assigne une place plus convenable à la

chenninée destinée au chauffage de l'église et qu'on main-

tienne pour la cheminée de la sacristie l'emplacement qu'on

lui avait donné au premier projet, soit contre le pignon de

celle annexe; architecte, M. Wiirth;

o" Au hameau des Carrières, à Soignies (Ilainaut); tgwse

architecte, M. Van Wassenhovc; '

à'soiguîes.
'

6' A Houdeng-Gœgnies (Hainaut). Au cours de l'exécu- Égii.e

. , ... . (le Iloudeiig-

lion des travaux, il importera de tenir compte des recom- oaigiiies.

mandations suivantes : a) Donner au chœur une largeur

égale à celle de la grande nef; 0) diminuer la hauteur de

l'une des deux tourelles d'escalier; celle donnant accès au

jubé n'a pas de raison de monter à la même hauteur que

celle donnant accès au clocher; détacher les couvertures de

ces tourelles de la maçonnerie de la tour et les couvrir par

des flèches; c) augmenter l'inclinaison de la toiture de la

haute nef et de celle du chœur; d) remplacer les gouttières

par des chéneaux en pierre; architecte, M. Bodson;

7° A Koekelberg, paroisse de Sainte-Anne (Brabanl). Égnse

L'attention de l'architecte, M. Ramaekers, a été tout spécia- 'AicoëLVÎg.'

lement attirée sur la nécessité de bien étudier, au cours des

travaux, la stabilité de toutes les parties de la construction.

Ont aussi été adoptés les projets d'agrandissement des

églises :

1° De Gortenaeken (Brabant). Cet avis favorable est Égnse».,,,, de CorlenackoD.

touletois subordonne a ce que la nouvelle tour ait exacte-

menl la même surface que l'ancienne et que la nouvelle



— 100 —

flèche roproduiseparfailemonl la silliouotlode celle existante,

dont l'aspect est très heureux; architecte, M. Langerock;

Eglise '2^'DcWezel,sous Baelen(Anvers); architecte, M. Taeymans.

Ainsi que les projets ci-après:

Eglise 5° Exécution de travaux complémentaires nécessités par
de Saint-Jotepli,

.

k Meni». |g construction de l'église de Saint-Joseph, a Menin (Flandre

occidentale); architecte, M. Depauw;

Église 4° Construction d'une seconde sacristie à l'église de
de Laiiwc.

, , . ««m
Lauwe (Flandre occidentale); architecte, M. Naessens;

Égii.e o" Élahlissement d'un mur de clôture autour de l'église

d'HarlebeliC.
. ., ,

.
, , ,

et de l'ancien cimetière d Harleheke (Flandre occidentale);

architecte, M. Carette;

Église .le 6" Construction d'un trottoir autour de l'église de Leeuw-
Leeuw-S'-P.erre.

Saint-Pierre (Brabant); architecte, M. Rau;

Objets mobiiiei-s 7" Et, cnflu, Ics dessIns d'objets mobiliers destinés aux
d'églises.

églises de :

SS. Pierrre et Paul, à Ostende (Flandre occidentale) :

cinq confessionnaux;

Le Tuquet, sous Mouscron (Flandre occidentale) : trois

autels;

Zerkeghcm (Flandre occidentale) : maître-autel el banc

de communion;

Machelen (Flandre orientale) : banc de communion;

Maldegem (Flandre orientale) : banc de communion;

Frassem, sous Bonnert (Luxembourg) : mobilier complet;

Magnée (Liège) : maître-autel
;

Sart, sous Lierneux (Liège) : bulïel d'orgue
;

Caulille (Limbourg) : complément du mobilier;

Anvers, paroisse de Saint-Norbert : chaire à prêcher;

Labliau, sous Marcq (llainaul) : trois autels;
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Milmort (Liège) : banc de communion et bancs pour

enfants
;

Saint-Roch, à Andrimont (Liège) : buffet d'orgue;

Bouflioulx (Hainaul) : cloche.

— Il a été procédé, le 3 juillet 1905, à l'examen des objets Église

de Sainl-Jii5e|ili,

mobiliers placés dans l'église de Saint-Joseph, à Alost ^^'"*'-

(Flandre orientale).

Il résulte de cet examen que tous les meubles pour la

réalisation desquels un subside de fr. 10,777-50 a été promis

sur les crédits des Beaux-arts, sont terminés et mis en

place.

L'exécution du travail a été faite avec soin, conformément

aux dessins adoptés; le caractère artistique des meubles est

tel que le subside promis peut être liquidé.

— Il a été procédé, le 18 juillet 1905, à l'examen d'une EgHscHe
Haiii-sur-Heurc.

partie du mobilier artistique exécuté pour l'église de Ilam-

sur-Heure.

MM. Devillers, Hubert, l'abbé Puissant, Motte, Matthieu

et Sonneville, membres du Comité des correspondants de la

province du Hainaul, assistaient à cet examen.

Les objels actuellement exécutés et mis en place sont les

suivants :

r Tous les vitraux prévus, grands et petits, s'élevant

ensemble à fr, 13,122 00

2' L'autel de Notre-Dame 2,800 »

3" L'autel du Bienheureux Richard . . . 5,700 »

4° La croix triomphale 800 »

5° La grille fermant la chapelle des fonts

baptismaux 225 »

Ensemble. . . fr. 20,617 GO
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Tous ces objels ont clé exécutés dans de bonnes condi-

tions et conformément aux dessins adoptés. Leur caractère

artistique justifie la liquidation des subsides alloués en vue

de leur réalisation.

TRAVAUX DE RESTAURATION.

Eglise

des Awirf.

Eglise

d'Udaiige.

Eglise

de Munl-Saiulc-

Aldcgoudc.

Eglise

d'Allié.

Eglise

de Doiicccl.

Eglise

d'Onibrct.

Eglise

de Min<;.

EglifO

d'Ovcrrcpfii.

Le Collège a revêtu de son visa :

1" Le projet de restauration de l'église des Avvirs (Liège);

architecte, M. Limage;

2" Le projet de réparations à exécuter à l'église d'Udange,

sous Toernich (Luxembourg) ; architecte, M. Radoux;

3° Le projet relatif à la restauration de l'église de Mont-

Sainte-Aldegonde (Ilainaut), sous la réserve que l'on

enlèvera toute la face antérieure de l'étage de la tour et

(ju'on la reconstruira en briques avec anglées en pierre dans

le type des autres faces du clocher ; architecte, M. Dubail
;

4" Le projet de travaux de réparation à efTectuer aux

toitures de l'église d'.\ttre (Ilainaut) ; architecte, M. Fourdin
;

5° Le projet concernant la restauration de l'église de

Donceel (Liège); architecte, M. Froment;

6° Le projet de restauration des toitures et de la fenêtre

du jubé de l'église d'Ombret, commune d'Ombrel-Rausa

(Liège);

7" Le projet de restauration de l'église de Maffe (Nanmr)
;

architecte, M. Lange;

8' Le projet de restauration de la flèche de l'église

d'Overrcpen (Limbourg), à la condition que l'auteur,

M. Cliristiaens, aura égard à la recommandation formulée
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par M. l'archileclc provincial dans son rapport du

4 mai 1905;

9" Le projet relatif à la restauration du campanile de Egii.e

de Kcrckliovcn.

l'église de Kercklioven, sous Lommel (Limbouri^); archi-

tecte, M. Marlens;

10" Le projet de restauration de la tour de l'église de ERiise

. (le Gcuck.

Genck (Limbourg), sous la réserve que l'on aura égard

aux observations émises par M. l'architecte provincial et

approuvées par le Comité des correspondants; architecte,

M. Martens;

11° Le projet concernant l'appropriation des toitures de ERiue
(le Morlanweiz.

l'église de Morlanweiz (Hainaul) et la construction d un

parvis à cet édifice; architecte, M. Heyninx
;

12" Le projet de restauration des toitures de l'église de Kgiise

de Steenc.

Steene (Flandre occidentale);

13" Le projet relatif à la restauration de la tour de l'église Eglise

d'Ecssen.

d'Essen (Flandre occidentale); architecte, M. Nolf;

14" Le projet de restauration des toitures de l'église de Egusc
•^

•' "de Kuysseicdc.

Ruysselede (Flandre occidentale);

15" Le projet de restauration du clocher de l'éfflise de Eguse
' "*

*^
de B;.udour.

Baudour (Hainaut); architecte, M. Bodson;

1G° Le projet de travaux complémentaires de restaura- Epiise

de Kain.

tion à effectuer à l'église de Kain (Hainaul); architecte,

M. Cambier;

17" Le projet relatif à l'exécution de travaux de restaura- kkiisc

tion à l'église d'Onoz (Namur) et aux abords de cet édifice;

architecte, M. Lange;

18" Le projet de restauration de la chapelle de Mheer, E^nse
de Mlicer.

sous Fall-Mheer (Limbourg), à la condition de tenir compte

de la recommandation de M. l'architecte provincial en ce
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qui concerne la nécessilé de donner plus d'épaisseur au

plomb à mellre en œuvre; architecte, M. Chrisliaens;

Église des 19" Le projet concernant le renouvellement des vitrages
SS.Pierreell'aul,

kMaiines. (jg l'cgllse dcs SS. Pierre et Paul, à Malines (Anvers);

Eglise 20" Le projet d'une quatrième série de travaux de
de Sainl Quentin,

. , , i o • >-\ • > i
àLo..vaiu. restauration a exécuter a 1 église de Samt-Quenlm, a Lou-

vain (Brabanl); architecte, M. Langerock;

Eglise 21" Le projet d'une cinquième série de travaux de reslau-
dcSaiiil-Pieire,

, ,. ii-i- lo-r- >¥
àLonvain. ration extérieure de leglise de Saint-Pierre, a Louvain

(Brabant); architecte, M. Langerock;

Église 22" Le compte des travaux de restauration générale de
d'Atibccliies.

coinpic. l'église d'Aubechies (Hainaut).

Eglise — Pour satisfaire à la demande du conseil de fabrique,
de SaiiilJacinics,

à Lou>aiu.
ji jj ^[^ procédé, le ^9 juin 190o, à une inspection de l'église

de Saint-Jacques, à Louvain, dont certaines parties néces-

sitent des travaux de consolidation et de restauration.

MM. Brunfaul et Langerock, membres du Comité des

correspondants de la province de Brabant, assistaient à

cette inspection.

L'église de Saint-Jacques est un édifice des plus intéres-

sants qui figure d'ailleurs dans la deuxième classe des

monuments du culte. Elle a été bâtie dans un sol maréca-

geux et il est malheureusement probable que l'on n'a pas

pris, lors de l'établissement des fondations, toutes les

mesures de précaution que la situation commandait. De là,

sans doute, les nombreux mouvements qu'elle a subis dans

le cours des siècles et qui ont amené certaines fissures dont

l'une assez importante dans le mur ouest du transept nord;

cette fissure s'est accentuée depuis l'épocjue où, vers 1878,

ce bras du transept a été peint.
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Il conviendra de faire dérocher le mur où celle lézarde

s'est produite, afin d'examiner l'étal de situation de la

maçonnerie, de réparer les dégâts el de reproduire ensuite

la peinture qui s'y trouve actuellement. Par la même occa-

sion, on réparera la peinture endommagée du soubassement

et on nettoiera celle qui couvre les autres murs du transept.

Diverses autres parties de l'édifice sont en mauvais état et

nécessitent des travaux urgents de restauration, notamment

les fenêtres et leurs mcnaux II semble utile de profiter

de la restauration générale des fenêtres pour rétablir les

meneaux et réseaux qui ont disparu de plusieurs de ces

baies et qui compléteraient heureusement ce bel édifice.

Il importera que le conseil de fabrique fasse établir un

relevé ou avant-projet de tous les travaux que réclame le

monument et que ce relevé soit divisé par catégories selon

le degré d'urgence des ouvrages.

Si le rétablissement des meneaux et réseaux des fenêtres

ne pouvait se faire tout de suite aux points les plus menacés,

faute de fonds, il faudrait bien, an pis aller, pourvoir aux

restaurations absolument nécessaires des barlolières et des

verres. Ce ne serait là qu'un travail provisoire dont la

dépense serait bientôt rendue inutile.

Le conseil de fabrique a appelé l'attention de la délé-

gation sur un antependium peint à l'huile sur panneau de

chêne qui décore l'autel latéral sud et qui semble pouvoir

être altribué à la fin du xv° ou au commencement du

XVI* siècle. Il a malheureusement beaucoup souffert. Il ne

peut être question de restaurer cette œuvre de haut intérêt

archéologique; d'un autre côté, elle n'est plus guère d'utilité

pour l'église. La fabrique désirerait la céder au musée de
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l'église. On ne voit pas d'inconvénient à cette cession,

pourvu qu'on fasse faire une bonne copie de cette peinture

et (|u'on la substitue à l'œuvre originale, à l'autel môme,

pour en conserver le souvenir.

Le conseil de fabrique a aussi soulevé la question de

savoir s'il ne faudrait pas procéder au nettoyage de la belle

clôture en cuivre qui entoure le tabernacle. Rien ne s'op-

pose à ce que l'on nettoie avec soin le soubassement en

pierre de la dite clôture; quant à cette dernière, il importe

de la conserver telle quelle en respectant la patine que

le temps lui a donnée; néanmoins, rien n'empêche de

l'épousseler de temps en temps en employant des chiffons

doux ou la peau de chamois pour les parties unies et une

brosse légère de peintre pour les creux.

Eglise — Il a été procédé, le 27 juillet 190S, à l'inspection

"
à o'uHide!" '

(les travaux de restauration en voie d'exécution à l'église

de Sainte-Marie (Mariakerke), à Ostende.

MM. van Ruymbekc et le chanoine Duclos, membres du

Comité des correspondants de la Flandre occidentale, assis-

taient à cette inspection.

Il a été constaté que les travaux en cours s'effectuent

dans de bonnes conditions. Il y a lieu seulement d'appeler

l'attention de la direction des travaux sur la taille qui

s'opère à certaines briques nécessaires à la réparation des

moulures : la taille doit rester apparente et l'on doit

s'abstenir de frotter les matériaux pour en adoucir la

surface.

En ce qui concerne le plafond, il importe de se borner à

en réparer les avaries dans la mesure du possible et avec
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discrélion. Quant aux peintures du xvm*' siècle qui recou-

vrent ce plafond, il y a lieu de les respecter soigneusement

et de se limiter à retoucher ou poiiililler les parties disparues

ou écaillées en procédant comme on le fait pour la restaura-

tion de tableaux. Bien que les dites peintures n'offrent pas

une valeur artistique marquante, cette opération doit néan-

moins être confiée à une main expérimentée.

Le mobilier et les boiseries constituent un ensemble

intéressant des époques Louis XV et Louis XVL II suffira

d'y effectuer les réparations que nécessite leur conservation.

— A la demande du conseil de fabrique, il a été procédé, Fgn^^

le 15 juillet 1905, de concert avec M. Vierendeel, ingénieur a DÎx.nude"
"''

en chef, directeur du service technique provincial, à l'exa-

men des travaux de consolidation eiïectués d'urgence au

pilier du transept de l'église de Saint-Nicolas, à Dixmude,

contre lequel s'appuie le beau jubé de cet édifice.

MM. Coomans et le chanoine Duclos, membres du Comité

des correspondants de la Flandre occidentale, assistaient à

cet examen.

Les travaux effectués ont été exécutés avec beaucoup de

soins; la stabilité du pilier compromis est aujourd'hui

assurée et le jubé ne semble plus courir le moindre risque

de ce côté.

Il ne reste plus guère à exécuter de celte entreprise que

l'enduit de la base des piliers du transept; il serait impru-

dent d'entailler ces bases pour les rétablir en pierre: mieux

vaut donc s'en tenir à l'emploi du ciment.

Ainsi que cela a été décidé précédemment, on devra

enlever l'orgue qui ébranle le jubé et le transférer sur un

autre édicule très simple à établir à l'entrée ouest de
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L'église d'après un projet qui sera soumis aux autorilés

compétentes.

H sera prudent de couler du ciment au-dessus de la voûte

de l'ancien jubé pour relier les pierres quelque peu disjointes

par suite des mouvements qui s'y sont produits. Ce travail

semble toutefois devoir être précédé de la consolidation des

sculptures qui ornent la voûte sous le jubé et dont l'adhé-

rence n'est plus complète.

En attendant l'exécution de ces ouvrages complémentaires,

il serait désirable que l'architecte étudiât le projet d'un

escalier destiné à donner accès au jubé. Cet escalier devra

être ajouré, d'une grande légèreté; la place la plus conve-

nable pour l'installer parait être l'angle nord du chœur

contre le jubé.

Le Secrétaire,

A. Massaux.

Vu en conformité de l'article 2S du règlement.

^ ' Le Président,

Ch. Lagasse-de LociiT.



HISTOIRE EES FAÏENCERIES ANDEfflAISES

d'apeès des

DOCUMENTS AUTHENTIQUES INÉDITS

NOTE PRELIMINAIRE

Dans ce modeste travail, nous nous proposons d'esquisser l'his-

toire des faïenceries andeunaises et, accessoirement, celle du grès.

Nous avons pris pour règle de nous appuyer surtout sur des

documents authentiques : les protocoles des notaires du canton

d'Andenne nous ont fourni une ample moisson de documents

précieux et du plus haut intérêt. La tradition n'a été invoquée que

lorsqu'elle nous parut reposer sur des bases et des garanties suffi-

santes.

En suite de nos recherches, nous pouvons affirmer que, dès la

fin du xv!!!"^ et durant les premières années du xix'^ siècle, on

fabriqua à Andenne ;

1° De la grosse faïence om faïence brune : prix courant du maga-

sinier J.-F. Mertens et déclaration authentiquée d'ouvriers;

2° De la faïence de terre à pipe (faïence marneuse) : acte de

concession de Gelinden et notes diverses d'entrée de marie (pour

marne) à l'usine Wouters dès 1786-1787;

3" De la faïence caillouteuse : cela résulte de la grande préoccu-

pation de nos fabricants de s'assurer un moulin à cailloux : Wouters

à Andenelle, Van de Wardt à Seilles, Kreyraans à Rieudotte

(Vieux-Maka), Servais à Huy (Saint-Mort) et Andenelle (Stordoir).

D'autre part, nous pensons que l'expression de terre à feu que

nous avons rencontrée, s'applique à cette variété de faïence plutôt

qu'à toute autre, à cause de sa résistance à l'action du feu.

Quant à la faïence felspalhique, nous n'avons rencontré aucun

documeut qui nous permette de nous prononcer ; la décision est

remise à MM. les chimistes pour l'analyse de quelque pièce authen-

tique qu'un amateur se déciderait à faire passer au creuset.
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CHAPITRE PREMIER.

LA CÉRAMIQUE A ANDENNE AVANT LE XVIIl' SIÈCLE.

L'argile qui s'extrayait à Ancienne fut utilisée sur place

dès le moyen-àge. Dans un registre de la recette générale

du connté de Namur on lit, dans un chapitre des revenus,

la mention suivante :

a Du deu (dû) des fornées de pots et de juses (cruches)

de terre que Monseigneur at sur les potiers d'Andenelle,

pour la part de Monseigneur, qui at le tiers contre Capellan

(le chapitre) de Sclayn m (livres) ?

En 1430, le même article se retrouve, nnais le montant de

la redevance est remplacé par ces mots : « néan pour cet

an, à cause de la guerre. » (i)

Celle fabrication des poteries existait même à Andenelle

longtemps avant le xv^ siècle, car, vers 1820 on découvrit,

au lieu dit : « Trou d'en haut », dans une propriété com-

munale, un four de potier encore rempli de poteries

antiques (s).

A différentes reprises d'ailleurs, en creusant le sol pour

divers travaux de terrassement, notamment pour les fonda-

lions du presbytère actuel d'Andenelle et pour le chemin de

fer vicinal Andenne-Sorée, on rencontra, à très peu de

profondeur, des dépôts parfois considérables de poteries :

c'étaient des pièces plus ou moins défectueuses, des pièces

(i) Lauayr, Cartulaire d'Andenne. Introduction, page LXXXIX. Voir

aussi Annalen de la Société archéologique de Naniui\ tome, XV, page 162.

(i) Annales de la Société archéologique de Namur, tome VJI.



— 111 —

de rebut, jetées dans la fosse, afin de combler le vide

résultant de l'extraction d'argile utilisée pour la fabrication

journalière. Il se trouvait dans ces débris des spécimens

mats ou vernissés, des pièces en état suffisant de confor-

mation pour donner une idée assez exacte de la production,

des formes usitées, des qualités de la marchandise produite.

Nous devons dire que ces fragments ou ces rebuts sont,

pour la plupart, tant sous le rapport de la forme que sous

le rapport de la qualité et surtout de l'exécution, nota-

blement supérieurs aux poteries communes actuellement

fabriquées à Andenne. (i)

(i) Il n'existe plus aucune fabrique de poterie à Andenelle; deux ateliers

seulement travaillent encore à Andenne. Cependant, pour la période dont

nous nous sommes occupé, 1780-1830, nous avons rencontré, dans les

diverses archives, de très nombreuses indications relatives à des potiers

et à dos pipiers.
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CHAPITRE H.

l'industrie be la faïence a andenne fin du XVIIl^

ET COMMENCEMENT DU Xl.\' SIÈCLE.

S
1"

La région d'Andenne a été réellement favorisée de la

nature au point de vue de l'industrie céramique : son sol

renferme un grand nombre de gisements de terres plastiques

de qualités diverses et depuis longtemps reconnues (i). Non

seulement ces terres (derles et crawes) sont utilisées par

nos usines, mais il s'en fait encore un commerce consi-

dérable en dehors de nos frontières.

Il eût été tout naturel d'utiliser sur place ces excellents

matériaux; il n'en fut rien et il n'exista jamais à Andenne,

depuis les temps les plus reculés, que des fabriques de

poteries communes utilisant les argiles superficielles, et,

plus tard, des fabriques de pipes employant des terres plus

fines et de qualités spéciales.

Nous devons arriver à la fin du xviir siècle pour voir

s'élever en notre ville la première fabrique de produits

céramiques d'une valeur et d'une importance réelles. Le

promoteur de cotle industrie fut Joseph Woulers, fils de

Charles Wouters, natif de Louvain.

Depuis de longues années, Charles Wouters et Henri

(<) YiAxCartulaire tTAndenne. Lahaye, w"' 38,92, 95, 105, 107, 109,

152, 15G, 160, 174. 198, 209, 240, 255 et 257.

Cartulaire de Bouvignes. Borgnet.

Cartulaire de Narmir. Bormans.
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Vanaerschot disposaienl du monopolo d'cxporlation des

terres plasdqucs de la province de Namur vers la Hollande;

en 1788 (11 aoùl) ce privilège se trouvait transféré aux

enfants de Charles Wouters. — Joseph Woutcrs habitait

Andenne depuis longtemps; il y représentait la société et

veillait à ses intérêts, surveillant l'extraction de la terre, son

dépôt au port d'Andenne et son expédition vers Namur.

Son frère Henri représentait l'association à Gouda.

Dès l'année 1783, Joseph Wouters manifesta l'intention

de se créer une position stable; le 9 février, il acquiert de

M""" de Ilaultpennc, doyenne du noble chapitre d'Andennes,

par acte de M^ de Give, (i) une maison située place du

Chapitre. — Le mois suivant (23 mars), il fait actcr par le

même notaire une convention par laquelle les frères Guil-

laume et Louis Bodson s'engageaient à lui fournir toutes les

deries qu'ils extrairaient.

Peut-être cette convention se rapportait-elle déjà au

projet d'établir à Andenne une fabrique de faïence, car,

le 3 août, le notaire de Give reçoit l'acte d'association (2)

de J. Wouters, G. Shoan, natif à Hallcgryn, en Angle-

terre (3), et J.-C. Hennichs, de Namur. Les associés « se

proposent d'établir une fabrique de faïence scavoir de terre

(1) Les protocoles des notaires du canton d'Andenne se trouvent déposés

aux Archives de l'État à Namur. Nous ne mentionnerons l'origine que

pour les documents étrangers à ce dépôt.

(î) Appendice n' 1.

(3) Pour Hall-Green. Il existe trois villages de ce nom en Angleterre et

situés respectivement dans les comtés de Hertford, Lancashirc et Warwich.

La situation de Slioan dans l'association otfre beaucoup d'analogie avec

celle de Boussemart dans la Société de la Manufacture liégeoise de faïence

établie à Coronmeuse (29 mars 1779).

H. PiiOLiEN, Céramique liégeoise. Liège, Béuard, 1900.
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à pipe, (le grè (pour grès) et de porcelaine. » Shoan

donnait comme apport social ses secrets de fabrication, ses

connaissances techniques, son temps et ses soins ; les deux

autres associés interviennent pécuniairement et tous trois

devaient émarger pour un tiers au partage des bénéfices.

iMais ce projet d'association n'eut point de suite, l'acte

demeura enfoui dans les archives du notaire et ne fut point

transcrit au greffe du Conseil provincial de Namur (i).

Néanmoins Wouters n'abandonna point son projet; soit

comme négociant, soit comme futur industriel faïencier, il

obtint du chapitre d'Andenne — le 17 mars 1784, —
l'autorisation d'extraire, de la propriété communale dite

« Terre aux Potales, » la terre plastique dont ses recherches

lui avaient révélé l'existence. Enfin, le 25 août suivant, il

achète le droit d'extraire de la marie (pour marne, en

wallon : dcl môle) dans les terres de Van Stappen, à

Gelinden (2).

Wouters dispose alors de première main, et sans que

personne puisse le gêner ou le contrarier dans ses appro-

visionnements, des matières premières existant dans notre

pays et nécessaires à la fabrication de la faïence et du

grès.

Il possédait déjà alors une fabrique de faïence, sans doute

{{) Le protocole du notaire de Give ne fut que récemment déposé aux

archives de Namur, c'est pourquoi M. Lahaye n'en eut point connaissance

lors de la rédaction de son Cartulaire d'Andenne (1893).

(î) Deux gisements de marne sont encore aujourd'hui exploités à

Gelinden ; il n'est resté aucun souvenir de Wouters dans cette localité.

(Renseignements fournis par M. le bourgmestre de Gelinden.)

C'est aussi à Gelinden que Boussemart s'approvisionnait de terre mar-

neuse. Pholiek, Loc. cAt.
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peu considérable — peut-être installée avec le concours de

Shoan, — établie dans le pakiise (t) que possédaient autre-

fois, au rivage d'Andeune, Woulers et Vanacrschot.

Le 22 juillet 1784, par acte de M" Milquet, transcrit au

greffe d'Andcnne le 29, les deux associés vendirent cet

établissement à J. Wouters, pour le prix de 9,000 florins de

Brabanl; l'acquéreur s'engageait à en servir l'intérêt au taux

de i p. c, soit 5G0 florins payables par moitié à chacun des

vendeurs, en leurs domiciles respectifs à Louvain. Dès

l'année 1778, d'ailleurs, Wouters avait acquis, de la famille

Grosse, une pièce de terre « attenante à la chaussée

(Namur-Liége, sans aucun doute) et au vieux chemin de ce

lieu vers la Meuse ». Deux ans plus tard, il se fait construire

une maison au rivage, près de la fabrique, et arrondit sa

propriété par l'achat de diverses parcelles contigués.

Le terrain se trouvait dès lors sufiisamment préparé pour

donner libre cours aux projets d'extension de Wouters ; il ne

lui manquait que les capitaux : le baron Jean-Jacques-

Ernest Van de Wardl-d'Onsel et Louis-Joseph Willemme,

baron de Kessel, les lui fournirent (2).

Remarquons qu'à la date du 3 août i783 (association

Shoan), Wouters ne paraît guère posséder de connaissances

(i) Hangar, magasin, sorte de construction en bois et paillassons, comme
il en existe encore aujourd'hui auprès de la plupart de nos exploitations

de terres plastiques et où les blocs sont mis à l'abri du soleil ou des intem-

péries, en attendant leur cliargement sur chariots pour le transport au

lieu de consommation ou d'expédition.

(i) Acte d'association du 21 décembre 1781, publié par M. Lahaye dans

son Carlulaire d'Andenne. C'est à tort que le troisième associé s'.irroge

le titre de baron, car ce fut en vain qu'il sollicita ce titre par sa requête du

H février 1788. (Arch. État Namur.)
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techniques comme faïencier; seize mois plus lard, la

fabrique osl en pleine activité, sans le concours de Sohan —
nous n'en avons rencontré aucune trace. — Wouters se

serait-il, pendant cette courte période, apjiroprié les connais-

sances, receltes ou procédés de Shoan, ou bien se serait-il

remis Tiux soins du directeur Ilarell (i), de la direction

technique de la fabrique d'Andenne?

Le r"" février 1785, en suite de la requête de J. Wouters,

Joseph II accorda à la société le monopole de fabrication de

la faïence et de la porcelaine dans la partie orientale de la

province de Namur, avec le litre de « iManufacture impériale

et royale ». L'un des principaux arguments pour l'obtention

de cette faveur est le nombre d'ouvriers à qui l'usine

Wouters et C' fournit du travail et du pain : « deux cents

ouvriers y sont occupés et l'on espère en compter six cents

avant un an ».

Mais les belles espérances de nos associés ne tardèrent

pas de s'évanouir ou du moins la bonne harmonie ne régna

pas longtemps entre eux. Dès le 24 février 1783, Wouters,

pressentant sans doute les événements, fait procéder, par

des spécialistes, maçon, charpentier, ardoisier, elc, plus ou

moins à sa discrétion, à l'évaluation des bâtiments et terrains

de la fabrique, c'est-à-dire de ce qui constituait la partie

principale de son apport social (2).

(<) Harell ou Harel ou lî-irellc, originaire de Brie en Lorraine, dirigeait

la fabrique de Bulgiade en 178ti. Il mourut itréposé des douanes à Vcnloo,

le 7 septembre 1814, âgé de 59 ans. 11 était fils de feu H. Harel et de

Marie-Anne Florimond. (Etat civil de Venloo.)

(i) Le total s'élève à 149,868 Horins et 200 patacous. (Protocole du

notaire Fossoul, appendice ii" 2.)
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D'autre part, tout au déhut de l'année 1786, les premiers

synnpiômes d'embarras financiers se manifestent à la société

d'Andenne. Le 2 janvier, le comte et la comtesse de Priuli,

seiîxneurs de Ilanesclie et de Burdinne, donnent aux trois

associés caution sur cerlaines propriétés, spécifiées à l'acte

de M. Rasquin, pour une somme de 55,000 florins. Le

25 mars suivant, la douairière de Kessel, née de Galliot,

constitue au profit de l'association, à l'intervention de son

fils, une rente de 1,500 florins, pour une somme de

24,000 florins de change (i).

C'est dans ces conjonctures que Wouters introduit au

Conseil provincial de Namur une requête en dissolution de

société, se plaignant des prétentions qu'aflicliaient ses co-asso-

ciés devant les ouvriers, leur disant qu'ils étaient désormais

les seuls maîtres de l'usine (2). Le 2 mai, Woulcrs répond

lui-même au négociant Waulier, qui lui demandait, selon

l'usage établi à Andenne, le paiement de deux billets sous-

crits par des ouvriers : « Je suis en contestation avec mes

associés; loin de payer pour la fabrique, je serai bientôt rem-

boursé de mes avances par Van de Wardt et de Kessel » (3).

(1) Pour sûreté de ce capital, la douairière de Kessel prit hypothèque

sur toute la' fabrique d'Andenne et ses dépendances, à la condition que ces

immeubles seront dégrevés de la première inscription de 'J,000 florins et,

en outre, que les emprunteurs ne pourront augmenter les bâtiments de la

manufacture ni en construire de nouveaux avant que le capital de

24,000 florins ne soit complètement remboursé, à peine d'augmenter

l'hypothèque de 20,000 florins. » (Notaire Jacquet, Greffe d'Andenne.)

La dame de Kessel avait sans doute deviné les visées trop ambitieuses

de Wouters, et, dans l'intérêt même de la société, elle voulait modérer son

élan. Nous retrouverons plus tard Wouters toujours emporté par sa passion

du grandiose.

(2) 25 avril 1786. (Conseil provincial de Namur. Archives de l'Etat )

(s) Protocole. (Notaire de Give.)
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Voilà la guerre déclarée; les deux partis recueillent,

chacun de leur côté, les témoignages qui leur paraissent

favorables à leur cause; de là une série de déclarations et

contre-déclarations actées par notaire, à la requête soit de

Wouters, soit de Van de Wardt et de Kessel. Il résulte de

l'examen de tous ces documents que la conduite de Wouters

ne fut pas toujours irréprochable. Il eût été intéressant de

suivre le débat devant le tribunal de Namur, mais les

documents relatifs à cette affaire sont à jamais perdus;

certaines minutes toutefois dormaient dans le protocole du

notaire Fossoul ; c'est là que nous avons retrouvé nombre

de pièces donnant une idée des mœurs et usages judiciaires

de Xamur à la fin du xviii' siècle. Mais aussi elles mettent

dans un jour peu favorable le principal fauteur de ce diffé-

rend ; c'est là, en effet, que nous voyons défiler les preuves

de pression, d'extorsion, d'astuce et de malveillance de

Wouters; et il n'est pas permis de chercher à atténuer la

valeur de ces assertions, puisque le Conseil de Namur, par

son arrêt du 10 juillet 1780, donna gain de cause à Van de

Wardt et de Kessel, prononçant l'exclusion de Wouters de

l'association.

Peu satisfait de ce résultat, Wouters s'empresse de porter

la cause devant le Grand Conseil de Matines; celui-ci

confirma la sentence des premiers juges (i).

Mais à Namur comme à Matines, tout en excluant

Wouters de la société, on reconnaît ses droits sur les fonds

ou valeurs qu'il a exposés dans l'entreprise. Or, ce rembour-

sement parait se faire attendre; Wouters se préoccupe

(t) Archives de l'ï^at, Bruxelles.
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nadirellcment de sauvegarder ses inlérèts, places dès lors,

lui semblc-l-il, en des mains ou lioslilcs ou inhabiles. C'est

pourquoi il requiert la nomination d'un séquestre chargé de

la conduite et de la gestion de la fabrique. Le Conseil de

Namur reconnaissant le bien fondé de sa demande, investit

de ces fonctions le notaire Milquet et le directeur de la

fabrique, Joseph Marell. Van de Wardt et de Kessel conser-

vent néanmoins la haule direction de la manufacture;

Ilarell se confine dans la partie technique, tandis que

Milquet s'installe à la caisse. Toujours sous la requête de

Woulers, le Conseil obligea Van de Wardt et de Kessel,

étrangers à la province de Namur, à se porter caution pour

le notaire Milquet.

L'exclusion de Wouters et la perspective du rembourse-

ment à brève échéance des capitaux qui lui reviennent,

entraine forcément une modification du contrat social. De

là l'acte d'association, sous seing privé, du 31 août 1786,

en vertu duquel D'Hondt et Boucquéau, de Namur, pren-

nent la place de Wouters (i).

D'Hondt devient en quelque sorte le banquier de la

nouvelle société : c'est lui qui avancera les fonds néces-

saires pour liquider le compte de Wouters, si les deux

autres associés ne se trouvent pas en état de le faire. Les

nouveaux venus s'engagent à fournir, pour leur apport social,

2.5,000 florins et cela avant la fin de septembre, c'est-à-dire

endéans un mois. Il semble résulter de là que la part des

deux autres était évaluée à 50,000 florins; le capital social

(j) Transcrit au greffe de la haute cour du bau d'Audeuue le

30 juin 1787. (Arch. État, Namur.)
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était donc de 75,000 florins, somme notablement inférieure

à i'estimalion des immeubles. Ignorant absolument, en

l'absence de toute pièce comptable, ce qui devait revenir à

Wouters, nous ne pouvons guère fixer la partie de ce capital

restée disponible, c'est-à-dire affectée au fonctionnement ou

à la marche journalière de la manufacture de Belgrade. Il

y a lieu d'ailleurs d'estimer ce capital à un chiffre plus

élevé, en tenant compte de la valeur des immeubles, du

matériel, des approvisionnements, des marchandises en

magasin, etc.; mais ces valeurs, nous le savons, se trou-

vaient en partie contrebalancées par les hypothèques prises

antérieurement.

De nouveaux tiraillements se manifestent bientôt. Vers la

fin de l'année 1787, Hennichs et Boucquéau menacent

d'allraire Van de Wardt et de Kessel devant les tribunaux

s'ils ne veulent rendre compte amiablement de diverses

sommes et dégager les immeubles sociaux de la charge

hypothécaire qui les grève depuis le début. Ces réclamations

portent sur une somme de 41,997 florins (i). Mais les

comparants aimèrent mieux transiger (2) et la bonne entente

se rétablit : les quatre associés eurent part égale dans le

capital social, part égale dans les dividendes à retirer et

voix égale aux délibérations.

Cet accord n'est toutefois que temporaire, car bientôt

Hennichs accusant Van de Wardt de mauvaise gestion,

prétend lui interdire l'accès de la fabrique. L'incident est

clos. Van de Wnrdt et de Kessel dirigent l'usine. Pendant

(1) Greffe d'Aiidenne. (Arcli. État, Naïuur.)

(i) Art. 10 de l'acte duîdSjauviir 17S8. Appendice n" 3.
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quelque temps Van de Wardt disparaît, remplacé par de

Kessel. Celui-ci se trouve bientôt aux prises avec Grande-

mange, qui, sous la date du 3 avril 1790, relève vertement

les accusations qu'il a lancées contre lui; nous avons vaine-

ment cherché au dépôt do Namur le l'actum de de Kessel (ij.

L'année suivante, Wouters rentre en scène, mais d'une

façon toute incidente : il se prétend accusé d'avoir négligé

les approvisionnements de la fabricpie; il a bientôt fait de se

justifier : deux employés attachés à l'établissement môme, le

magasinier et le directeur, déclarent, devant le mayeur et les

échevins de la haute cour du ban d'Andenne qu'il n'y a, de

ce chef, aucun grief à articuler contre Wouters. Malgré

son exclusion de la société, Wouters était demeuré en

relations constantes d'affaires avec elle, comme fournisseur

de terres et de matières premières, c'est le résultat de la

position acquise, dérivant des contrats passés avec les

producteurs de terres plastiques de la région.

Revenons à la fabrique de Belgrade; de nouveaux

embarras financiers s'y produisent. A l'intervention de

la douairière de Kessel, le comte et la comtesse de Priuli

consentent un prêt de 18,800 florins de change, consti-

tuant une rente de 1,175 florins (2).

{^) r,e 20 octobre 1787, Van de Wardt et de Kessel avaient fait acter par

le notaire de Give et contre Wouters de graves accusations rapportées par

Pierre Lamotte, ofBcier au régiment de Sternbacli (ou de Steinbach) : il ne

s'agissait de rien moins que de l'expédition clandestine, à destination de

Liège, de douze à quinze caisses de faïence secrètement emballées à la

fabrique de Belgrade. (Arch. État, Namur.)

(î) Acte du notaire Jacquet du 23 mars 1786, présenté à la cour d'Andenne

le 12 avril 1788. Le 22 avril, cette créance fut transférée, par l'entremise

de Hennichs, à raessire Charles-Florent-Marie de Nassau-Corroy. (Arch.

État, Namur.)
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Nous louchons ici à la période révolutionnaire, et la

politique devait faire sentir son contre-coup sur noire

industrie. Lorsque les insurgés, retour de Huy, arrivèrent

à Andenne, le 17 décembre 1789, ils se rendirent à la

maison de VVouters, qu'ils pillèrent et saccagèrent, vidant

les caves, se gorgeant de vin et distribuant aux spectateurs

ameutés les ustensiles de cuisine et quantité de pièces de

faïence ou de porcelaine. M""^ J. VVouters reçut même

l'ordre de sortir d'Andenne et d'émigrer du pays; elle se

trouvait à Andenelle, prête à monter dans la barque de

Huy, lorsque les insurgés la saisirent et la ramenèrent à la

garde. Les scènes de dévastation se renouvelèrent encore

chez Wouters au mois de juin 1790. (i)

Pendant ce temps, Hennichs dirigeait la fabrique de

Belgrade; par son attitude et sa manière d'agir, il mécon-

tenta un grand nombre d'ouvriers; prétextant même que

les derles faisaient défaut aux magasins ou ateliers, il

ordonna au directeur Harell de renvoyer des ouvriers;

mais celui-ci s'y refusa, ne voulant point s'aliéner les

sympathies ou réduire à la misère des artisans avec

lesquels il se trouvait en bons rapports depuis plusieurs

années. On continua donc le travail et, pour éviter toute

contestation ultérieure sur la quantité ou la qualité des

derles fournies, Wouters, assisté de ses confrères Tonnet

et Henrotte, fait venir Harell et Merlens (le magasinier)

sur les sièges mêmes des exploitations, afin de choisir la

marchandise qui leur convenait; celle-ci fut aussitôt chargée

(i) Toutes ces déprédations furent authentiquement constatées à la

requête de J. Wouters, par le notaire Fossoul, le 22 septembre 1791.
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et directcmenl conduite à la fabrique de Belcçrade; on ne

pouvait mieux répondre aux chicanes et aux subterfuges

de Hennichs.

Le long procès relatif à la rupture d'association de

Wouters se termina le 3 août 1792. La liquidation n'avait

pas toutefois entravé la marche de l'usine; dès 1788,

Hennichs avait voulu s'arroger une position prépondérante

dans l'administration, se poser, vis-à-vis des ouvriers, en

seul et unique maître, se présentant même comme investi

des pleins pouvoirs de Van de Wardl et de Kessel; il

donna libre cours à son esprit orgueilleux, à ses allures

lyranniques. L'explosion du mécontentement se produisit

le 30 juin 1795 : « Trente quatre ouvriers et artistes de

la fabrique requièrent le notaire de Give d'acter leurs décla-

rations contre ses agissements, et leurs vifs regrets de

l'administration douce, bienveillante et paternelle de ses

deux co-associés. »

Van de Wardt reprit sans doute, en suite de ces faits,

la direction de la société, car c'est lui qui, le 21 pluviôse

an X (i), signa le contrat de service de Jean-François

Mertens, se portant fort pour Boucquéau (2). Néanmoins

Boucquéau, en sa qualité de co-propriétaire de la fabrique,

prétend y prendre une place prépondérante quant à l'admi-

nistration. Cette outrecuidance irrita ses collègues, qui,

(1) 11 février 1802.

(î) Mertens entre au bureau de la fabrique comme commis, assistant de

Van de Wardt pour la correspondance; mais il est, en outre, chargé de la

composition des pâtes, de l'encastement pour enfournage, de la mise en

vernis, de la cuisson, de la batterie de terre et de tout ce qui peut avoir

rapport au perfectionnement des ouvrages. Ce devait être sans doute le

successeur réel ou éventuel de Harell. Appendice n" 4, 8, 9.
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sans trop de tliiïicullés, recueillirenl do nombreux témoi-

gnages contre lui. D'autre part, la situation difficile au

point de vue pécuniaire, — ainsi que l'attestent les nom-

breux protêts dirigés contre lui et contre M"* Boucquéau,

née Bosquet, — le perd dans l'opinion et Van de Wardt

redevient le maître de la situation, le chef de la fabrique.

L'étal de choses semble se raffermir, mais Wouters, qui

vient de créer une usine rivale, lui suscite de nouvelles

difficultés. Le 24 juin IS04, il se fait céder par les proprié-

taires, Gilles et Jean-Joseph Hanesse, le moulin à cailloux

d'Andenelle. Le bail, que nous tenons pour écrit de la main

même de Wouters, est rédigé avec une grande habileté (i).

Van de Wardt ne voulut sans doute pas entrer en lutte avec

lui sur ce terrain, car nous le voyons bientôt après proprié-

taire d'un moulin à cailloux à Seilles.

Mais Boucquéau ne peut non plus renoncer à ses préten-

tions autoritaires. Le 21 thermidor an X (2), il fait apposer,

par Muzard, juge de paix à Andenne, les scellés sur les

« effets, titres, papiers et argents » existant à la fabrique. La

levée en fut faite le 12 frimaire an XIII (3); de là, l'inven-

taire de toutes les pièces. Ce document montre de façon

évidente l'état déplorable de la direction de l'établissement;

on n'y voit, en effet, nulle trace de comptabilité : quelques

cahiers ou registres avec des titres, mais ne portant (juc de

rares annotations; rien de ce qui permette d'apprécier la

marche ou le fonctionnement des ateliers ou magasins, le

(1) Appendice n° 6.

(s) 10 août 1802.

(5) 4 décembre 1804. Appendice n° 5.
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mouvement d'enlréc et de sortie soit des matières premières

soit des produits fabriqués, les fluctuations du prix de

revient, la nature ou la marche du travail journalier, le

salaire des ouvriers, le tarif ou l'importance des ventes, etc.

Quant à l'argent en caisse, presque rien — et encore de

mauvaises pièces, — eu égard surtout au capital que repré-

sente la manufacture.

Enfin le 43 pluviôse an XII (i), la société se dissout.

Van de Wardt et Boucquéau se partagent l'usine et ses

dépendances (2) : une ligne passablement tourmentée,

orientée à peu près nord-sud, allant de la Meuse à la route

de Namur, sépare les deux parties. Dès lors le silence se

fait, aucun incident ne se produit entre les deux voisins,

entre les associés devenus concurrents.

J. Fourmy reprit, vers 1813, les bàiimenls de la fabrique

Boucquéau; dans un acte du 12 juillet 1814, il est qualifié

de fabricant de porcelaine. Rien ne nous indique, sinon une

pièce non marquée, vieux souvenir de famille, que Fourmy

eut fabriqué de la faïence. Il jouissait à Andenne d'une

grande réputation de chimiste; il s'attacha, parait-il, à la

poursuite de réformes à introduire soit dans le travail, soit

dans la composition de la pâte de porcelaine, cherchant à

remplacer les terres de Limoges parcelles de notre pays(3).

Ses essais ne furent point heureux, ses ressources s'épui-

sèrent rapidement, les protêts se succédèrent bientôt à de

(0 14 février 1804.

(2) Acte du notaire Chapelle, de Huy. Elude de M'' Grégoire.

(3) Une fabrique belge de porcelaine employait, en 1847, l'eurite (roche

felspathique) des environs de Nivelles.

Rapports du jury de l'Exposition de l'industrie belge en 1847.

Bibliothèque de l'Université de Liège.
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courts intervalles, jusqu'à ce qu'enfin le Tribunal de Namnr,

par jugement du 16 mai 1818, le déclara en état de faillite,

fixant la date de cessation de paiements au 1" octobre 1817.

Nous ne pûmes recueillir aucun renseignement sur l'origine

ou l'étal civil de Fourmy (i).

La famille Leroy, installée dans l'établissement délaissé par

Fourmy, y fabriqua quelque temps de la faïence, puis céda

l'usine à la Société Paslor, Michiels et C'^ Sous celte nouvelle

direction, la faïence céda bientôt la place aux produits

réfraclaires et, vers 1856, par suite de la mort de Michiels,

le nom de Bertrand fut introduit dans la firme sociale.

Le 30 octobre 181d, Van de Wardt, devenu contrôleur

principal des douanes en service à Turnboul, remit à bail

à loyer, par l'intermédiaire de son fils, sa fabrique de

Belgrade à Mathieu Servais. Le 8 mars suivant, propriétaire

et locataire dressent de commun accord un inventaire

détaillé et complet du matériel existant dans les divers

ateliers. Ce document nous paraît très intéressant, en ce

qu'il nous montre par le menu en quoi consistait à cette

époque l'installation d'une faïencerie a Andenne (2).

Servais reprit et continua la fabrication de la faïence, il

caressait sans doute ce projet depuis quelque temps, car vers

la fin de 1812, il s'était entendu avec les frères François et

Louis Winand pour la préparation de ses matières premières

au moulin de Saint-Mort à Huy (3).

(i) c( Jacques Fourmy Andenne exposa des porcelaines à Gand, en 1820. »

Bibliothèque de l'Université de Liège.

(«) Appendice n" 7.

(î) a Les deux fabricants feront moudre alternativement toutes les

matières employées par eux dans la composition de la jiorcelaine, faïence
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Nous ne savons rien de la marche de la fabrique Servais,

sinon que quelques protêts viennent jeter une orniire sur sa

situation" financière. L'accord intervenu entre lui et les

frères Winand est rompu dès le 30 novembre 18-25, car

à cette date il reprend le moulin à l'huile d'Andenelle

« Le Stordoir » et le transforme en moulin à cailloux.

Enfin Servais renonce à la fabrication de la faïence et, le

3 septembre 1836, il cède sa manufacture à John Gockerill,

avec le corps de logis et le jardin y attenant, pour le prix de

fr. 26,727-19. Cette fabrique passa ensuite à la Société

Pastor, Bertrand et G'^ qui se trouva ainsi propriétaire

de toute l'usine de Wouters.

La deuxième fabrique de faïence d'Andenne fut encore

édifiée par J. Wouters, en 1794; elle s'éleva à quelque

deux cents mètres en amont de la première, occupant,

comme celle-ci, l'espace compris entre la Meuse et la roule

de Namur à Liège. Dix ans plus tard, la fabrique est en

pleine activité et paraît jouir d'une certaine notoriété
;

Jacques Richardot y travaillait et c'est là qu'il signa le

« Napoléon » de notre Musée des arts décoratifs, hommage

de reconnaissance, peut-être, pour la visite faite à la fabrique

par le ministre Pérès en 1805, au nom du premier Consul,

durant son voyage en Belgique. Mais peut-être aussi n'était-ce

qu'une habile réclame pour masquer la situation financière.

et terre de pipe dont ils se proposent d'établir incessamment une manu-
facture à Andenne. Il sera payé par Servais, pour chaque portion à fairo

moudre au moulin, tl. 5-50. »
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En 1805, en effet, Wouters est à bout de ressources, ruiné

par les vastes consiruclions qu'il a érigées. C'est alors que

Jean-Pierre Verdussem, savonnier à Bruxelles, et Bernard

Lamniens, négociant à Gand, reprennent la fabrique, (i)

Wouters demeure toutefois attaché à la manufacture, comme

chimiste (2); il doit présider à la composition des pâtes et

des vernis; au début de ses nouvelles fonctions, il s'occupe

aussi de la surveillance et de la direction des fours de

cuisson de faïence. iMais il ne semble pas montrer trop de

zèle à remplir sa lâche, car le 2G octobre 1807, Verdussem

lui dépêche le notaire De Golte pour le sommer « d'apporter

plus de soin et de vigilance dans l'accomplissement de ses

devoirs, ayant fait constater son absence près du four

Plulon durant une cuisson et même son absence de l'usine

durant plusieurs jours consécutifs ». Toutefois Wouters ne

s'émeut guère de cette injonction ; il ne reprend pas plus

régulièrement le chemin de la fabrique : les associés s'atta-

chent un autre chimiste et assignent Wouters en résiliation

de ses fonctions ; l'affaire est introduite au Tribunal de

Namur le 22 janvier 1808. Wouters se défend en invoquant

le silence du contrat sur la « partie pyrotechnique » des

fonctions qu'on lui attribue et soutient que la pyrotechnie

est tout à fait indépendante de la chimie. Cependant, eu

égard à la corrélation qui peut exister entre elles, il offre de

continuer, comme il le fait depuis l'origine de la société, de

surveiller la cuisson des fours. Le tribunal lui donna raison

en condamnant ses adversaires à lui payer l'année entière de

()) Acte de M* César, notaire à Namur, le 21 mars 1805.

(î) Ail traitement de 5,442 liorins.
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(raileinent échue (12 décembre 1807) et celle qui csl eu

cours (i).

Verdussem ni Lammens ne se hàlèrent guère de se

conformer à celle décision ; aussi du 2 au 7 décembre,

Woulers fait-il pratiquer une saisie exécutoire à la fabrique.

C'était provoquer l'arrêt immédiat du travail cl causer

peut-être la ruine de l'entreprise. C'est pourquoi, huit jours

après, Verdussem, agissant au nom de la Société, s'en vient

trouver l'avocat II. Lclièvre, en la demeure de Woulers

« au Chapitre », et verser en ses mains la somme de

10,584-41 fl. 50/100, en acompte des condamnations du

6 avril, tout en prolestant qu'il agissait contraint et forcé et

réservant tous ses droits quant aux conséquences de la

saisie (2).

Woulers quitte définitivement l'usine le 3 1 décembre 1810.

Ces divers incidents vidés, Lammens et Verdussem sem-

blent donner une vive et puissante impulsion à leur fabrique,

autant du moins qu'on puisse en juger par le grand nombre

de spécimens de leur fabrication répandus partout et par la

variété de leurs marques, cachets ou monogrammes. La

plupart de ces pièces sont superbes, d'une exécution soignée,

d'une décoration bien entendue, présentant, sous lous rap-

ports, une note personnelle. Tous les amateurs de faïence

connaissent le grand service de table décoré en noir, par

impression, avec les vignettes si intéressantes de Leioup; ils

pratiquèrent aussi le décor à la main, avec non moins de

(1) Jugement du C avril 1809, au greffe du tribunal de Namur.

(î) Cette somme se décomposerait ainsi : 5,407 florins en numéraire et

5,170, 41 50/100 en valeurs et titres divers, probablement dos notes ou

billets acquittés pour compte de Wouters.
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succès queWouters et Van de Wardt; c'est de leur usine

enfin que sortirent ces beaux spécimens décorés par incrus-

tation ou par engobe. Pour autant que nous puissions nous

prononcer, nous croyons que la décoration modelée, c'est-à-

dire la pièce agrémentée d'ornements appliqués par le « gar-

nisseur » ou achevés par le o répareur » n'y fut point large-

ment pratiquée et, durant la dernière période, nous ne

croyons pas qu'on se soit beaucoup servi des modèles laissés

par J. Richardot, car nous n'oserions émettre l'avis que les

corbeilles à fruits, avec leurs plateaux ajourés, forme circu-

laire, forme ovale ou forme bateau, en imitation de travail

de vannerie, aient été modelées par notre grand sculpteur-

céramiste andennais (i).

Malheureusement, comme il parait être de tradition chez

nos faïenciers, les capitaux n'affluent guère dans la caisse;

dès 181b, les protêts deviennent fréquents. La mort de Ver-

{«) Lammens, Andennes (Namur), n" 199 :

a) Un bohl à punch et son plateau, en impression noire.

b) Une coupe à jasmins, fond nan(iuin, ornés en reliefs l)lancs.

c) Une coupe idem, fond gris.

d) Une idem, nanquin à bandes blanches, ornées en noir.

e) Une soupière et son plat et deux petits plateaux, en impression noire.

/) Une idem et son plat, en peinture ordinaire bleue.

f/) Une aiguière et son bassin, en impession rouge.

h) Une idem et son bassin, en fond nanquin, ornée en reliefs blancs.

i) Une idem et son bassin, fond nanquin à bandes blanches, ornée en noir.

k) Une couple de pots à fleurs, fond gris à bandes blanches, ornées en noir.

l) Un service de cinq pièces, nanquin et blanc intérieurement.

Sans doute, un service à café, soit un téte-à-lête (théière, sucrier,

pot à lait et deux tasses, soit cinq pièces d'un service à café ordinaire.

m) Une couple de vases jaunes, ornés en relief blanc.

«) Une idem, gris idem.

01 Une idem, communs bleus

Catalogue de l'Exposition générale ouverte à Gaud, le l" avril 1820.

Bibliothèque de l'Université de Liège.
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dussem — 28 janvier IS'SO, — n'améliora sans doule point

la silualion. Nous ne savons à qui passèrent ses actions de

la fabrique d'Andenne; la firme sociale ne subit point de

changement et Bernard Lammens géra seul l'établissement.

Hélas! ce ne fui pas pour longtemps : la firme sombra dans

une faillite, dont plusieurs familles andennaiscs subirent les

dures conséquences (i).

Ce fut encore Cockerill qui rachela la fabrique Lammens;

il y installa une petite papeterie et un atelier d'impression

sur colon. Mais sa double tentative ne fut point heureuse

et la famille Godin, de Huy, acquit l'immeuble, où elle

instaura une papeterie, aujourd'hui en pleine prospérité.

Jean Kreymans, originaire de Jauche, près de Jodoigne,

ancien employé de la Société Van de Wardt et Boucquéau,

fonda aussi une fabrique de faïence à Andenne, place du

Chapitre. Dès le 6 janvier 1804, nous le voyons racheter

aux sieurs Dethier Henri et Limet François (2) les droils

qu'ils possédaient dans une société en formation pour la

création d'une manufacture de faïence (û).

Au cours de cette même année, Kreymans se trouve

(1) B. Lammens, qui avait été, au temps de sa splendeur, député aux

États provinciaux, — il est ainsi qualifié dans un acte du 6 mars 1823, —
avait déjà dû s'incliner, symptôme précurseur du désastre, derant la

demande de séparation do son épouse, Marie-Françoise Heynian. C'est

néanmoins dans la maison de cette dernière qu'il mourut; sa veuve fit

dresser, par le notaire De Gotte, l'inventaire des divers objets qu'il

délaissait. L'estimation s'élève à H. 170-S5, bijoux compris.

(2) Ouvriers faïenciers d'Andenne.

(j) Au prix de 40 couroimes de France pour chaque part (11. 237-6370/100).
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inslallc dans l'ancienne demeure du marquis de Mallien, et

sa fabrique est établie dans la cour et les dépendances de

celle antique maison de chanoinesse. C'est là que son

épouse Marie-Thérèse Polet dicta son testament et que les

6 et 7 novembre on procéda à la vente de son mobilier (i).

Lel6janvier 180o,Kreymans prend à bail de M. Moncheur

le « vieux maka » (2) au Rieudolte,et le transforme en moulin

à cailloux. Le 9 mars, il s'agrandit en acquérant de la

famille Polet des bâtiments, cour et jardin joignant son habi-

tation.

Mais dès l'année suivante, l'infortuné ou téméraire fabri-

cant se trouve contraint de réunir ses créanciers, de leur

exposer sa situation et de solliciter un concordat. La plupart

y acquiescèrent et confièrent la direction de la fabrique à

Julien-Joseph Rouleau, ancien ouvrier tourneur en faïence,

tandis que l'administration était remise à Becquevort, Hock

et J.-B. Degée (5).

Dès lors, le nom de Kreymans disparaît. Du 17 mars 1806

au 2 septembre 1812, la fabrique reste en liquidation sous

la conduite du curateur Malevé. Toutefois, dès le 28 février,

une partie des bâtiments et immeubles de Kreymans avaient

été acquis par Jean-Philippe Becquevort, qui apparaît

(i) Cette vente produisit a. 2,075-32 75/100.

(î) Bocard servant à piler les scories de fonderie pour en retirer la

grenaille de fonte de fer.

(3) Le personnel de la fabrique Kreymans comprenait 64 personnes, qui

entrèrent dans la niasse des créanciers concordataires pour une somme de

fl. 7,537-72, montant des salaires arriérés.

Notons parmi les créanciers inscrits au passif pour salaires arriérés :

y tourneurs, 1 mouleurs, 9 peintres, 37 journaliers, 5 divers.

Le passif total s'élevait à il. 43,480-80.
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comme véritable directeur de l'entreprise. Peut- cire

laissa-t-il, en vertu du concordai, continuer la fabrication

par le collège des liquidateurs, de sorte que le curateur

Malevé n'cul plus à s'occuper que de la clôture et de la

reddition des comptes; l'incertitude, sur ce point, provient

de ce que nous n'avons retrouvé aucune pièce relative soit

à la vente, soit à la reprise du matériel, des matières

premières, des moules et des marchandises en magasin.

Par son testament, daté du 23 septembre 1823,

Becquevort laissa à sa fille unique, Augustine-Joséphinc-

Désirée, épouse de Victor Bécherel, capitaine au service de

France, domicilié à Mézières, ses biens et sa fabrique

d'Andenne (i). Bécherel continua, mais, scmble-t-il, sans

éclat, les affaires de son beau-père. Enfin, le 27 février 1839,

il cède la propriété de son immeuble à la ville d'Andenne.

S 4.

Il exista, rue des Polonais el place du Perron, une fabrique

de faïence qui ne nous paraît pas avoir acquis une grande

importance; elle fut intéressante, au point de vue local, par

les vicissitudes qu'elle subit. Elle appartenait, en 1816, à

Lambert Grèvecœur, qui, le 16 juillet, la loua à Amand-

Joseph Pire
;
pour garantir ses droits de créancier, le

bailleur fil dresser, par notaire, un inventaire détaillé el

estimatif du matériel, des ustensiles et outils garnissant la

fabrique (2). Celle usine passa successivement aux mains de

divers propriétaires; en 1821, Pire céda ses droits à la

(1) Becquevort mourut le 4 juillet 1829, âgé de 70 aus.

(2) Le total de cette estimation s'élève à fi. 2,418-60.
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toutefois qu'une année et Antoine Fossion, l'un des associés,

reprit l'usine pour son compte; plus lard, nous y trouvons

installé Arnold Bonhivers (i), qui, en 1832, la céda à la

famille Deville.

§ 5.

Une fabrique de faïence fut installée par Charles Smet,

ancien ouvrier pipier, dans la rue des Passetles (2), près de

la Prairie des Dames. Le 20 juin 1833, il vendit un tiers

de son usine, matériel et marchandises, à J. Nihoul (5).

Plus lard, Smet disparut et, vers 1848, Nihoul vendit la

fabrique à Edouard Lapierre, qui y travailla jusqu'en 1859,

fabriquant de la faïence et surtout de la porcelaine.

C'est là que M. C. Renard s'installa de 1859 à 1863
;

c'est de là que sortirent ces magnifiques pièces de porcelaine

et de biscuit, — services de table, vases décoratifs, figu-

rines (dont plusieurs de Carrier-Belleuse) — toutes pièces

d'exécution irréprochable, de fine décoration artistique,

genre de Sèvres. En 1865, Renard céda ses affaires à

J. Dothée, qui tomba en faillite l'année suivante : les

marchandises encombrant les magasins, furent vendues à

vil prix et les moules prirent le chemin de la fabrique de

porcelaine de S. Winand.

(1) Aniold Bonhivers, faïencier en 1806, peintre en 1808, peintre-doreur

en 1815, peintre en faïence en 1816, fabricant en 1828, commis de manu-

facture en 1832 11 fut un des premiers ouvriers de la fabrique établie par

Eegout, à Maestricht.

(î) Rue Neuve actuelle.

(3) Pour H 1894-13 plus les charges. Nous avons rencontré, à la date du

19 décembre 1814 : « Charles Nihoul, époux de Charlotte Polet », cité

comme fabricant de faïence.
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6.

La manufacture de faïence de Richard se trouvait au

Stappe. Nous y rencontrons d'abord Emmanuel Richard,

fabricant, qui mourut en 181:2. En 1818 et 1810,

Henri Ricliard dirige la fabrique; en 1818 (32 février),

Fulgence Richard est mentionné comme fabricant. Enfin,

en 18:21 (12 février), reparaît un second Emmanuel

Richard.

Ces indications isolées et tout accidentelles n'excluent

cependant pas l'idée d'association ou de continuité ; il nous

parait que cette fabrique fut exploitée en famille. Elle ferma

ses ateliers en 1862.

Henneau fonda, rue d'Horseilles, une fabrique do faïence

que reprit et continua la famille Leroy; lorsque ce dernier

vint travailler à la fabrique de Belgrade, Ferdinand Boulanger

le remplaça.

C'est dans les bâtiments et ateliers délaissés par la veuve

Boulanger que M. T. Courtoy fabriqua, durant quelques

années, des pots de pharmacie en faïence commune,

derniers spécimens de la faïence andennaise.

S 8.

Joseph Lapierre, ancien doreur en porcelaine, fabriqua

d'abord de la faïence rue des Chais; de là, il vint se fixer

au Chapitre, en face de l'ancienne fabrique Becquevort. Il

est mentionné comme fabricant le II mai 183i. La fabrica-

tion cesse vers 1844.
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Enfin, Jean-Louis Winand est cité comme fabricant de

pipes et de faïence le !23 juillet 1817. Son usine se trouvait

dans la Grand'Rue, dans des bâiimenis acquis, par son père,

de la famille Malisoux, le 19 mai 1814.

Nous avons tenu à donner ces derniers renseignements

pour compléter l'histoire de la faïence d'Andenne. Mais nous

devons déclarer qu'à notre humble avis, la fabrication de

faïence, en tant que beaux produits, finit à Andenne avec

B. Lammens. Ce n'est pas à dire qu'il n'est sorti des

dernières fabriques aucune pièce de quelque mérite, mais

elles sont rares et, en général, de beaucoup inférieures aux

faïences de Woulers et de Lammens; depuis 1830, les

spécimens andennais n'offrent plus qu'un minime intérêt

aussi bien sous le rapport technique qu'au point de vue

décoratif.
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CHAPITRE III.

CARACTÈRES DES FAÏENCES d'ANDENNE.

Lorsque, en 1783, J. Woulers fonda la première fabrique

de faïence à Andenne, il n'avait sous la main que nos terres

plastiques ; sa concession de marne à Gelinden vint

compléter ses premiers approvisionnements de matière

première; il n'existait point dans la région d'ouvriers

faïenciers, car on ne fabriquait à Andenne que des poteries

cl des pipes. Mais Wouters se trouvait sans nul doute en

relations d'affaires avec des fabricants de faïence étrangers;

son octroi de Joseph II, le mettant en contact avec les

fabricants de pipes de Gouda, il nous sera permis d'admettre,

vu la communauté et l'analogie des intérêts, qu'il connut,

soit par lui-même, soit par son frère, des faïenciers liollan-

dais. D'autre part, nous savons, par un document authen-

tique, que Wouters se rendait en Angleterre pour affaires

commerciales. C'est sans doute dans un de ces voyages

qu'il entra en rapport avec Shoan, d'où le projet d'acte

d'association dressé par le notaire de Give, du 5 août 1783.

Nous savons qu'en vertu de ce traité Shoan devait fournir

à Woulers et à ses associés tous les renseignements relatifs

à la fabrication ; il devait, en outre, surveiller lui-même les

diverses manipulations des pâtes ou vernis, présider à la

cuisson, etc. Toutes les indications seraient, jour par jour,

consignées en un carnet spécial el le guide pratique du

faïencier ainsi constitué journellement, resterait à la seule

disposition des associés. Cet acte ne reçut point toutefois la

consécration légale; nous inclinons cependant à croire qu'il
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produisit quelques effets, car, lors de la signature de l'acte

de 1784 enlre J. Woulers, Van de Wardt et de Kessel, il

semble que Woulers devient la cheville ouvrière de l'entre-

prise; les associés se trouvent relégués au simple rôle de

bailleurs de fonds et, lorsqu'ils visitèrent l'usine de Belgrade

pour la première Ibis (15 décembre 1784), ils se montrèrent

fort peu soucieux de s'initier aux détails pratiques ou à la

marche de la fabrique.

D'un autre côté, nous trouvons, parmi les noms des

ouvriers attachés à la fabrique de Belgrade, dans les états

de salaires de 1786-1787, les noms suivants (i) :

Harell ou Harel ou Harelle, originaire de Brie, en

Lorraine, chef de fabrication, puis directeur de la fabrique;

Richardot, Claude et Jacques, natifs de Lunéville, anciens

ouvriers de Charmette, le second élève du sculpteur Cylïlé,

attachés à la fabrique d'Andenne comme tourneur en faïence

ou modeleur
;

Roussel, tourneur en faïence, né à Lunéville
;

Frin, tourneur en faïence, né à Frenelle-Ia-Petile

(Lorraine)
;

Maujean, tourneur en faïence, d'Épinal, accompagna

d'abord Cyillé à Hastière, puis vint à Andenne
;

Froost, venu de Horris (Luxembourg)
;

Malidor, natif de Ghartre (Bretagne).

Voilà sans doute assez d'éléments pour commencer la

fabrication ; il nous parait que cet éclectisme njanifeslé par

(ij Le dépouillement des protocoles des notaires du canton d'Andenne,

l'examen des actes d'état civil et des états de salaires nous ont permis

d'établir, pour la période de 1783 à 1830, une liste de 350 ouvriers faïen-

ciers d'Andenne.
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Woiilers devait lui fournir des garanlies suIKisantes d'expé-

rience pralique, parlaiU de succès, pour l'enlreprise.

Le même esprit se manifeste dans le choix des décora-

teurs, nous rencontrons, en effet, les noms des peintres :

Grandemange, venant de Lunéville
;

Cordier, originaire de Lorraine
;

Walt, originaire de Luxembourg
;

Richard, originaire de Saint-Wilh.

Plus tard, nous rencontrons le bruxellois Fassiaux ; Adam,

de Metz; Richard, de Samson (Bourgogne) (i).

On peut dès lors considérer comme complet le groupe

principal du personnel de la fabrique Wouters; celui-ci est à

même de fabriquer soit de la faïence brune, soit des faïences

blanches, marnée, caillouteuse ou feispalhique.

Les faïences blanches d'Andenne — non décorées, —

(i) Complétons le tableau par les noms suivants :

Hoerter, né à Hoeren ouHoeven (Hohr?);

Demond, né à Hohr ;

Domont, Anne, épouse Frankignoul, née à Hohr;

Poshot, Poster ou Poshof, A -M., originaire de Hohr, Hor ou Hoeren,

pays de Trêves (nous avons rencontré toutes ces variantes orthographiquesj;

Adam, F., de Metz;

Mathieu, C , née à Ohatinon, province de Luxembourg, évêché de

Trêves
;

Verduin, M.-B., de Frontville (Luxembourg);

Delhaye, né à Aye (Luxembourg)

,

Fusy, né à Rossignol, canton de Neufchâteau
;

Gérard, M. -A., d'Epinal;

Voiturier, originaire de Tournay
;

Bondroit, Emin., de Mons.

Boinon, J , né à Chanfoyeur (Bourgogne), près Châlons-sur-Saone
;

Booms, F , né à Maestricht
;

Steuveg, M.-A., née à Eupen
;

Branle, de Relogne, ban de Chevigny;

Kreymans, J., de Wich, pays de Liège.
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ressemblent à celles des autres fabriques de l'époque, mais

la faïence brune ou grosse faïence nous paraît constituer un

groupe spécial ; nous ne connaissons rien qui rappelle le

faciès des faïences de Strasbourg, de Lunéville ou de

Delft, etc.; le décor légèrement polychrome révèle plutôt un

style français et n'olïre point d'analogie avec les décors

lorrains ou hollandais.

Quels furent les modèles au début? Mais simplement les

modèles courants, les copies plus ou moins exactes de ceux

que produisaient les fabriques similaires ou concurrentes.

Plus lard, l'influence des modeleurs se fit sentir et l'on vit

apparaître les formes spéciales, des modèles neufs. Une

observation se présente à ce sujet : à celle époque, comme

aujourd'hui, quand une pièce nouvelle apparaissait sur le

marché et gagnait la sympathique faveur du public, on

s'empressait de l'imiter plus ou moins servilement et l'on

pourrait peut-être dire que telle période se caractérise par la

prédominance de telle forme, de telle couleur, de tel décor.

Quant à la décoration, nous nous expliquons assez facile-

ment l'analogie existant entre les faïences d'Andenne et

celles de Lu\eml)0urg, voire même de Saint-Servais ou de

Tournai. Il est incontestable qu'il se produisit vers Andenne

un exode d'ouvriers aptes aux diverses parties de la fabri-

cation de la faïence; les peintres étrangers entrés chez

Woulers y pratiquèrent le décor qu'ils étaient accoutumés

de produire; rien d'étonnant, dès lors, de rencontrer des

assiettes de provenances diverses portant la môme palme, le

môme bouquet et d'une telle similitude que l'on pourrait

prendre l'un pour le décalque de l'autre.

Reste la question du grès, qui figure dans les deux
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contrais d'associalion de Woulers. Celte question nous laissa

longtemps perplexe ; nous eûmes le tort, il faut en convenir,

d'associer les deux idées grès et poterie et de chercher

ainsi à rapprocher les grés andennais de ceux de Raeren,

de Bouflioulx ou d'ailleurs. Mais nous recueillîmes quel-

ques indications de personnes expérimentées; M. L. Solon

nous signala le catalogue de Hartiey and Greens de 1878;

d'autre part, consultant le traité de Wedgwood (i), nous

fûmes frappé de l'analogie existant entre les divers sujets,

figurines ou plaques décoratives sorties de la grande

fabrique anglaise et les pièces de J. Richardot. Or, en

appliquant la remarque de Brongniarl, le trait de plume

encrée, nous avons constaté que tous nos Richardot origi-

naux, à l'exception d'un grand pot à couvercle, sont des

grès et non des terres cuites. Nous savons aussi qu'il

existait à la fabrique Wouters un four à réverbère proba-

blement réservé à la cuisson du grès, car ce système de

four est indispensable pour la production du grès blanc
;

celui-ci recouvert ensuite de la glaçure ordinaire, admettait

la décoration peinte et prenait l'aspect de faïence. A côté de

ce grès blanc, nous avons les grès mats (non vernissés), à

pâle blanchâtre ou légèrement rosée des nombreuses pièces

modelées par J. Richardot. — Enfin, de même que nous

avons renconlré des faïenciers étrangers groupés autour de

(i) Bibliothèque royale de Bruxelles. Joseph Wedgwood, né à Burlem,

en 1730, imprima une vive impulsion à l'industrie céramique en Angleterre.

En 1710, Burlem comptait vingt-deux fours à poteries, prati(iuant l'opéra-

tion du vernissage au moijen du sel marin. G. Bky : Histoire industrielle

et éconQmiqiie de VAngleterre. Paris, 1900. Bibliothèque de l'Université de

Liège. Nous soulignons ces derniers mots parce qu'ils donnent la caracté-

ristique du grès industriel et domestique.



— U2 —

Wonlers, de même aussi nous avons recueilli parmi nos

anciens ouvriers andennais les noms de Posliot, natif de

Ilur, au pays de Trêves; Poshof, né à Har, près de

Trêves (i); Demont et Hurler, originaires de Ilohr.

Or, on sait que la ville de Ilolir, près de Goblenz, est,

depuis (le longues années un centre important de produc-

tion de grés artistique. Bien que nous n'ayons pas de preuve

absolument certaine, serait-il trop téméraire de supposer

que ces divers artisans introduisirent à Andenne les procédés

de fabrication du grès artistique, sous la direction d'ailleurs

ou suivant les indications laissées par Shoan (2) ?

Voilà donc notre première fabrique installée; on y produit

des pièces similaires, comme forme et comme décoration, à

celles que fournissent les autres faïenceries; cela suffit sans

doute à satisfaire la clientèle des premiers jours. Viennent

ensuite les modeleurs, qui créent de nouveaux modèles, des

peintres qui imaginent des décors spéciaux. Les deux

fabriques de Wouters prirent, sous ce raj)port, une physio-

nomie spéciale sous l'inspiration de Richardot, car nous

n'hésitons pas à attribuer à celui-ci bon nombre de pièces

de fabrication irréprochable, où les décorations modelée et

peinte s'accordent de la plus heureuse façon. J. Richardot,

en effet, ne s'occupa point exclusivement de modelage ou de

(t) Nous croyons qu'il y a identité entre ces deux indications, la diffé-

rence provenant d'une simple erreur de copiste.

(i) Voir Bulletin des Commissions royales d'art et iVarchéologie :

J. Richardot, vol. 41, pages 55 et suivantes, et les planches I à IV. Lts

pièces représentées fig. 1 et 3 sont vernissées ; celles fig. 2, 4, 5, 6 sont en

grès mat. Le n"7 existe en émail blanc (Musée du Cinquantenaire) et en

grès mat (l'exemplaire qui servit à la photographie). Le sujet n" 1 e.st

polychrome; les sujets 3 et 7 sont décorés en bleu ordinaire.
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sculpture; il pratiqua aussi la décoration à Vengobe, ainsi

que le prouve la pièce signée de lui, faisant partie de la

collection de M. J. Charlicr. Plus fard, B. Lammcns appliqua

largement ce genre de décoration, combiné avec l'incrus-

tation ou le décor à la moletle; enfin, utilisant le procédé

par impression, il nous dota du splendide service noir avec

vues des églises, monastères ou châteaux tirés des « Délices

du pays de Liège » ,
gravés par Leioup (i).

(i) Remacle Leioup, dessinateur et graveur, né à Spa en 1708, mort
en 1770. 11 est l'auteur de 137 planches, vues de villes, églises, monastères,

éditices publics, châteaux et maisons de campagne du pays de Liège, du
comté de Namur et du comté de Looz. On lui doit aussi une série de vues

prises aux pays et bords du Ehin, qui servirent aux peintres de boîtes de

Spa. De la première série, trente planches furent utilisées par B. Lanimens,

pour son grand service de table décoré en noir par impression.

Feu M. J. Helbig, dans l'article de la Biographie nationale (Eemacle

Leioup), a parfaitement caractérisé le talent du graveur: «Son burin,

dit -il, est pénible et dénote peu de facilité... Ses gravures sont d'un buria

pauvre et les vues prises ont une certaine exactitude dénotant chez leur

auteur une absence complète de sens pittoresque. »

Peut-être les sujets : Papeteries sur la Moselle, Famille indigente et les

motifs appliqués aux petites pièces du même service, sans indication de

titre, sont-ils tirés de l'album de 230 planches de Leioup, publié par

Oger, à Diuant, en 1770.

Nous donnons, à titre de spécimen du genre imprimé, un vase de

cheminée, que nous plaçons au rang des pièces les plus précieuses de notre

collection. Planche IV, figure 7.

Liste des planches des « Délices du pays de Liège » reproduites sur les

diverses pièces du grand service de table de B. Lammens et C".

1 Aigrement.

2 Amay.
3 Amsin (sic).

4 Beauraing.

5 Chartreuse.

6 Chokier.

7 Parcienes (sic).

8 Flemal (sic).

9 Flone.

10 Floreffe.

11 Freyr.

12 Géronsart.

13 Ham sur Hur (sic).

14 Hermal (sic).

15 Hiergeï.

IG Hun
17 La Plante.

18 Neuville.

19 Oignies.

20 Paille.

21 Eamet.

22 Quincampoix.

23 Eamioul.

24 Saint-Gilles.

25 Saint-Jacques.

26 Tiberchamp.

27 Tihange.

28 Thuin.

29 Val-Benoit.

30 Val-Saint-Larabert.
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En général, la décoration peinte est en camaïeu, soit en

bleu, soit en violet ou en bislre, d'abord au |)inceau, plus

lard, vers la décadence, à Yestampile. On pratiqua toutefois

à Andenne le décor polychrome; nous en connaissons des

spécimens marqués J. Woulers, tels l'assiette au bouquet

de roses et myosotis, et la beurrière (i) avec la vache

tachetée de brun, le récipient orné de semis de bluets.

Le premier type passa chez Kreymans et se continua

chez Becquevort. La polychromie est plus fréquente

sur les spécimens de grosse faïence; la plus belle pièce

en décor polychrome que nous connaissons (2) porte l'estam-

pile de J.-P. Becquevort, cachet ovale en creux sous

glaçure (marque n" 20).

A pari cela, nous ne connaissons, des autres faïenciers

andennais, que du décor bleu. B. Lammens fil, il est vrai,

de la polychromie, mais à l'aide d'incrustation, dans la pâle

même de la pièce, de terre ou pâte diversement colorée ou

bien à l'aide de l'engobe.

Les plus belles pièces de faïence d'Andenne sortirent,

sans contredit, des fabriques de Woulers et de Lammens.

Les faïences de Woulers ou Woulers et Van de Wardl sont

d'une pâle plus compacte, plus solide, plus sonore; l'émail

en est gras, onctueux, couvrant bien le biscuit. Le décor est

exécuté à la main, au pinceau, en bleu, soit le bleu de

cobalt, soit le bleu de roi. Les faïences de Lammens, en

général, sont plus minces, de pâte moins compacte et moins

sonores; la glaçure en est plus épaisse, plus brillante; la

(1) Planche III, figure 5.

(») Planche I, figure 2.
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décoration en esl plus variée, et comprend le camaïeu,

l'engobe et la molelle (i).

Nous croyons intéressant de donner quelques indications

sur ce dernier genre. Au lieu de se servir uniquement, pour

les fines faïences, de terres donnant un biscuit blanc, on

employa quelque peu chez Woutcrs, beaucoup chez Lam-

mens, une terre soit naturelle, soit composée, donnant à la

cuisson un biscuit coloré soit en gris cendré, soit en rouge

saumon, soit en noir. Quoi qu'il en soit, la pâte colorée dans

sa masse conserve, dans sa cassure, l'aspect terne et finement

granulé de la pâle blanche : on n'aperçoit, dans les frag-

ments, aucune trace de vitrification intérieure et l'émail a

contracté avec la masse une adhérence aussi parfaite que

dans les faïences blanches ; nous n'avons pu recueillir

aucune indication sur la préparation de ces pâtes.

L^s spécimens décorés à la molette que nous connaissons

ont tous été fabriqués ou tout au moins décorés au tour.

(i) Cette molette est une sorte de roulette en fer, de dix à quinze milli-

mètres de diamètre, munie d'un axe tenu dans une fourche en fer plantée

dans un manche en hois. Notre roulette porte sur sa tranche ou gorge un

ornement courant, exécuté en creux, j)erles, grains, rosettes, entrelacs,

galons, etc. Nous ne pouvons mieux comparer ces dessins do molettes

qu'aux fines ciselures sur bronze doré qui ornent les meubles en acajou

dits « Premier empire ». La largeur des frises molettées varie de deux à

vingt-deux millimètres.

Le procédé de décoration à la molette fut pratiqué déjà par les

Romains. Bronguiart cite, en ettet, vol. 1, p. 42J, et figure, pi. XXX,
n"' 2, o et 4, une molette et deux cachets ou estampiles en terre cuite

trouvées, en 1801, sur les emplacements d'anciennes fabriques, an milieu

de débris de toute espèce et dont le musée de Sèvres possède idusieurs

spécimens. Lf^s potiers francs l'employèrent également et les nombreux

vases de l'époque franque conservés au musée de Namur en offrent des

exemples variés. Signalons, à ce propos, la molette en bois trouvée dans

les déblais de la grotte de Sinsin, jtrès de Haversin.
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Lorsque l'ébauche avait acquis, par une dessicalion modérée,

une cerlaine consistance, on la replaçait sur le plateau (tour

à potier) et l'ouvrier enlevait, à l'aide du lournazin — outil

encore employé aujourd'hui par les tourneurs en faïence ou

porcelaine, — une bande ou ruban de pâte de largeur et

d'épaisseur déterminées; il remplissait ensuite le creux ainsi

formé avec une pâte de couleur différente. Cette incrustation

aurait pu s'exécuter, peut-être, immédiatement après l'ébau-

chage, sans enlever la pièce du tour : l'adhérence des deux

pâtes eût alors été plus facile à obtenir. Mais, eu égard au

peu de consistance de l'ébauche à ce moment, il nous parait

excessivement difficile, si pas impossible, d'exécuter alors

cette très délicate opération, surtout avec la précision et la

netteté qu'elle réclame impérieusement. Car il importe avant

tout d'éviter les bavures en dehors des limites fixées; il

fallait ensuite assurer un tassement suffisant pour produire

l'adhérence égale et complète. A cet effet, l'ouvrier passait

sur la bande incrustée et pendant que le tour était en mou-

vement, une sorte de spatule et exerçait une légère pression
;

il égalisait la surface avec le tournazin et appliquait enfin sa

molette. Il y avait sans doute un tour de main spécial pour

dissimuler le raccord entre le point où l'outil commençait

l'impression et celui où il se détachait de la pièce. Les deux

lignes ou minces filets qui enserrent d'ordinaire ces sortes

de frises minuscules se raccordent toujours parfaitement;

nous n'avons d'autre part jamais rencontré d'exemple ni de

bavure ni de motif coupé par le raccordement; le commen-

cement et la fin de la frise se soudent toujours en parfaite

continuité. Nous ne pouvons cependant pas supposer que le

fabricant de molette ait jamais songé à se servir de la formule
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géométrique pour déterminer le rayon de la molette d'après

la circonférence qu'elle devait parcourir. Nous croyons

plutôt qu'il existait dans l'atelier des tourneurs une série de

molettes, propriété du palron, toutes de dimensions ordi-

naires, mais portant en inlaille des motifs variés. Le même

outil pouvait s'appliquer sur des pièces de diamètres diffé-

rents et l'ouvrier —• c'était probablement là sa grande

habileté — augmentait légèrement la pression de l'outil; il

diminuait ainsi d'une minime fraction de ligne — pour nous

servir du terme de l'époque, — le diamètre de la frise, et

cette légère différence lui faisait en somme gagner une

fraction de rosette ou de perle ; il arrivait ainsi, le coup d'œil

aidant, et sans de trop longs tâtonnements, à un raccord

exact. Gela fait, la pièce passait au séchoir, au dégourdi ou

première cuisson, puis à la cuve au vernis et sortait enfin

du four parée de deux tons soit blanc sur gris ou saumon,

soit noir sur brun.

Nous ne dirons rien du procédé dit « engobe » que

Brongniart décrit suffisamment (i).

Woutersnous parait avoir attaché une grande importance,

soit de sa propre initiative, soit sous l'influence de

J. Richardot, à la décoration modelée; nous en citerons

comme preuve la délicieuse beurrière ovale, au couvercle

surmonté d'une vache couchée tenant lieu de bouton. Cette

vache fut-elle modelée pour la beurrière ou pour le porte-

montre aux attributs militaires (2)? Nous ne savons, mais

ce qui nous parait hors de doute, c'est qu'elle fut pétrie et

(i) Planche IV, figure 8. Brongniart, tome 2, page C27.

(i) Planche II, figure 3. Bulletin, vol. 41, page GO, et plancliu IIJ,

ligure 5 ci-dessous.
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modelée par Richardot. De môme, nous tenons pour œuvres

du maitre, les pots-pourris soit la série en Irois formats diffé-

rents (i), décorés de feuilles d'acanthe formant le dessous

du récipient, avec une sorte de grenade avec feuilles

d'acanthe aussi pour bouton du couvercle; soit le petit

modèle ovale au culot orné de godrons. Tel encore le

grand compolicr ou pot à confiture, portant l'effigie du

« Peh't caporal » fièrement campé sur le couvercle et dont

le récipient porte une opulente guirlande de fleurs jetée en

feston, modelées comme Richardot savait le faire. Tous ces

indices valent pour nous une signature graphique ou un

monogramme authentique.

Dans ce genre, Richardot pourrait avoir eu des imitateurs

tel, par exemple, l'auteur de ce couvercle de compotier

décoré en brun (fabrique de Becquevorl), dont le boulon est

fermé de deux menues branches portant chacune une rose.

Le modelé de ces lleurs se rapproche beaucoup de celui

d'une guirlande appliquée sur un pot- pourri d'un modèle

tout différent de ceux que nous signalions tantôt. Nous en

avons rencontré un exemplaire muni de son couvercle, sous

la rubrique « Andenne ». Cette attribution ne nous parut

pas indiscutable, mais une élude comparative plus appro-

fondie nous permit de lever nos doutes.

(i) Le grand est reproduit en gravure sur bois dans « l'Art ancien » de

Rod'iaz, mais de façon fort incorrecte. Planche I, fij^ure 1, et planche II,

figure 4.

Nous ne pouvons résister au désir d'ajouter un mot quant à la place que

nos pots-])Ourris occupaient dans les appartements. Une gravure attribuée

à Boucher, du Cabinet des estampes de Paris, « Scène de Monsieur de

Pourceaugnac o, montre une cheminée garnie d'un pot-pourri en céramique

formant motif central, accosté de deux cassolettes en bronze doré de ce

modèle gracieux qui se rencontre dans nombre de collections.
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A part celte série, complélée par le « Napoléon » du

Musée des arts décoralifs el par les Irois porle-montre, le

Iravail décoratif est du ressort du peintre; parfois cependant

modeleur et peintre se donnent la main, le second accen-

tuant par sa note colorée les lignes ou les détails du relief.

Souvent la coloration de ces reliefs semble cire de pure

fantaisie : ici les ornements lavés entièrement de bleu se

détachent sur le fond blanc, là une ligne bleue plus ou

moins fondue marque les contours el accuse le mouvement

de la forme. Le plus souvent, notre artiste peintre se borne

à reproduire, 7ie varielur et dans les mêmes dimensions, les

mêmes palmes, bouquets ou lleuretles. C'est une répétition

à nombre infini d'exemplaires, mais avec un aspect tout

dilTérent de la raideur, de la sécheresse du décor imprimé

et qui par cela môme plail davantage. Le talent de nos

peintres laïencicrs andennais varie beaucoup; il en est qui

firent réellement œuvres d'art et manifestèrent de hautes

qualités personnelles. Nous citerons à ce sujet telle assiette

dont le fond du bassin est occupé par un paysage très

habilement traité (i); ou bien ce bouquetier décoré d'un

gracieux rinceau genre Salembier, style Louis XVI; ou bien

encore celte soupière dont les larges contours du récipient

et du couvercle portent un rinceau continu « Premier

empire » (2). L'artiste eut soin de ménager au contre de sa

composition un médaillon réservé pour un chi/fre, un

groupe d'initiales en majuscules anglaises entrelacées que

bien des graveurs ou des calligraphcs professionnels ne

(1) Planche V, figure 17.

[ij Planche 111, figure 6,
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désavoueraient point. Disons que ces rinceaux sont exé-

cutés avec une sûreté de main, une facilité de dessin, une

fermeté de trait, une correction de ligne, une aisance, une

souplesse réellement remarquables et, avec cela, d'une

parfaite pureté de style. Nous ne serions point étonné que

cette impeccable correction eût été obtenue avec le concours

du pochoir.

Nous ne pouvons résister au désir de mentionner ici un

décor tout simple, tout gracieux, mais qui dénote un réel

talent de peintre céramiste. C'est une fleur de tulipe

panachée, presque grandeur nature, à la forme aussi exacte

qu'élégante, d'une touche franche et parfaitement modelée;

elle est accompagnée, à sa base, de petites rosettes et de

brindilles d'une interprétation assez difficile, que nous

retrouvons, du reste, sur un grand nombre de pièces de

mérite beaucoup moindre et qui pourraient servir à carac-

tériser nombre de spécimens andennais. Il n'eut cependant

pas été difficile, à notre avis, de peindre une simple branche

de myosotis ou une fleurette quelconque, telles que nous en

avons rencontré sur certaines de nos assiettes polychromes.

Cette belle décoration s'étale sur la face antérieure d'un

autre bouquetier, pièce d'un très grand mérite, sous quelque

point de vue qu'on la considère (i). A noter aussi que celle

tulipe est posée de façon différente dans les deux pièces

formant la paire : l'une s'incline à droite, l'autre se penche

à gauche, pour faire pendant. Ici, le peintre se révèle

artiste affranchi du modèle ou de la routine, se laissant

uniquement guider par sa propre inspiration.

(i) Planclie V, figure 14.
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Hélas ! les spécimens de celte valeur sont bien peu

nombreux; le décor peint ordinaire comprend toute une

série, depuis le rinceau ou sorte de postes, jusqu'au simple

filet, en passant par les coques traditionnelles. Nous signale-

rons entre les deux séries un gracieux petit décor formé de

guirlandes en festons, accrochées au filet du bord supérieur

d'un vase, d'une saucière, d'un bol, etc. On pourrait, à la

rigueur, établir une sorte de classement entre ces festons,

mais ce sont toujours de simples traits donnant de la

consistance à la ligne fondamentale, avec parfois une

apparence de fleurette, mais sans jamais offrir d'interpréta-

tion végétale définie; les différences d'aspect marquent

plutôt le degré d'habileté ou de sentiment du peintre; elles

ne nous paraissent pas de nature à baser une attribution à

telle ou telle fabrique. Mentionnons aussi un décor simple

et gracieux, répété sur un grand nombre de pièces et qui

décora sans doute un service de lable complet (voir pi. Il,

n" 3), simple feston au trait, avec groupe de points rap-

pelant le myosotis. (Marques 9 ou 10, vol. 41, pi. I.)

Gilons encore, comme décor spécial à Andenne, le poin-

lillé : ici le peintre se borne à toucher la pièce, du bout bien

effilé de son pinceau chargé de couleur ; il forme ainsi des

séries de points aussi réguliers que possible. Parfois, ces

séries épousent le mouvement de la forme, suivent les

arêtes du modelé, comme dans le petit porte-montre genre

rocaille (i); mais parfois aussi, par une étrange et inexplicable

aberration, elles brisent ce modelé et chevauchent gauche-

ment sur le marly d'une assiette à bord chantourné et à

(i) Planche V, figure 10.
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côtes ondulées, sans tenir aucun compte ni du contour ni

des accidents de surface. Cette pièce, d'ailleurs, bien que

signée Wouters (marque n" 2) est de très médiocre mérite.

Enfin, le dernier système de décor employé à Andenne

fut le décor au tampon ou à Feslampile, ainsi que le

désigne Rrongniart on signalant son usage à Metlach (i).

Ce procédé nous apparaît d'abord chez Becquevort. Nous

eslimons qu'il se pratiquait après la sortie du bain d'émail,

car d'ordinaire la couleur mise au pinceau produit une

légère saillie. Avec l'estampile, au contraire, le dessin

apparaît en creux. Or, le décor coloré ne pouvait s'appli-

quer avant la première cuisson, à cause de la température

(i) Ces tampons ou estaïupiles étaient des blocs de bois présentant sur

leur surface de contact des combinaisons variées de pois, de points de

minces lentilles, groupés tantôt on rosaces plus ou moins compliquées,

tantôt en bandes ou frises soit droites soit courbées. Nous supposons que

les artisans préposés à ce genre de décor se faisaient un point d'honneur

de leur collection de petits outils, car c'est par quantités que nous les

avons rencontrés; le Musée de Namur en possède un grand nombre et

nous-même, nous en avons rassemblé près de deux cents. La plupart sont

taillés dans un bloc de buis et simplement dégrossis au canif; d'autres,

sont faits d'un morceau d'os ou de corne; d'autres, enfin, sont constitués

par l'incrustation, dans le bloc de bois, de filets ou de pointes de cuivre ;

ces derniers rappellent les planclies servant à l'impression des tissus ou

des papiers.

D'a()rès la manière dont ces estampilles sont exécutées, il y a tout lieu de

supposer que leur ])réparation ou fabrication ne constituait pas une

spécialilé, qu'il n'en existait pas des quantités jilus ou moins considérables

en magasin. Nous estimons que les ouvriers les préparaient eux-mêmes,

qu'ils en imaginaient de nouveaux pour mieux répondre aux besoins de la

décoration en vogue ou bien pour satisfaire leur petite gloriole. En effet,

une seule chose est bien achevée, c'est la régularité parfaite des surfaces

de contact; les creux sont assez j)rofondément fouillés, afin d'éviter

l'empâtement que la matière colorante aurait produit en s'y accumulant;

cette profondeur du creux permettait aussi un nettoyage complet et rapide,

mais le fond en est mal évidé, il se trouve encombré d'esquilles et de

jibrUles iucomplctement détachées.
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du four; d'autre part, il serait impossible de produire un

creux par pression sur du biscuit. Au contraire, la pièce

sortant du bain d'émail et légèrement séchée, on pouvait

appliquer la couleur en opérant une pression modérée sur

la couche d'émail. Ajoutons que dans certains cas i'eslam-

pile faisait à elle seule tous les frais de la décoration ; dans

d'autres, au contraire, elle ne donnait qu'une partie du

décor, le centre d'une rose, par exemple, et alors le

décorateur complétait la fleur au pinceau; dans ce cas, la

différence de travail se manifeste nettement à la surface

même de la pièce.

Une dernière observation. Lorsqu'il s'agit de faïences

d'Andenne, on s'exposerait à de graves erreurs en jugeant

telle ou telle pièce par sa couleur, par son vernis ou i)ar

son décor. Nous avons vu que le dessin passe d'une f;jbrique

à l'autre ; nous savons qu'il y eut à Andenne même toute

une série de fabriques dont les produits n'atteignirent pas

le même degré de perfection; de plus, il se renconlre dans

la même fabrique des produilsde qualités toutes différentes.

C'est ainsi que nous trouvons chez Lammens, à côté des

belles pièces du service noir ou du service à festons, à côlé

des spécimens décorés à l'engobe ou à la molette, nous

trouvons, disons-nous, des plats grossiers de pâte, lourds

de modèle, de mauvais émail, grossièrement décorés de

deux ou trois filets et ces pièces portent néanmoins la

marque du grand fabricant.

Nous voudrions maintenant répondre à une question

maintes fois posée : « Pourquoi la fabrication de la faïence

disparut-elle d'Andenne? » Il semble qu'une fois installée,

elle aurait dû se maintenir et suivre la marche ordinaire de
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progrès et de perfeclionncment. Or, chez nous, l'industrie

faïencière brille à son début et presque aussitôt elle péri-

clite ; en une trentaine d'années, elle a parcouru son cycle

complet. Elle se releva et jeta un vif éclat sous la puissante

impulsion de Lammens, mais cela ne dura point longtemps.

Bientôt les diverses petites fabriques qui se maintenaient

péniblement ne fournirent plus que des pièces de tout

dernier ordre, incapables de lutter, tant sous le rapport

de la forme que sous celui de la fabrication, du décor et

sans doute aussi du prix de revient, avec les produits

similaires des autres centres de fabrication du pays.

Cette décadence prématurée s'explique assez aisément.

Au début, Wouters eut l'habileté de s'attacher des hommes

capables, connaissant leur métier, ayant fait leur appren-

tissage et fourni leurs preuves dans d'autres fabriques plus

anciennes et de notoriété reconnue. Mais ces malheureux

ne tardèrent pas à regretter de s'être laissé séduire par de

fallacieuses promesses ; nous avons vu comment la gène

s'était introduite dans les fabriques d'Ândenne : le vide

permanent de la caisse, les querelles ou conflits entre les

associés, le peu de stabilité de la situation et peut-être aussi

la médiocrité des salaires et l'inconstance du travail firent

naître bien des regrets. Peu à peu les hommes capables de

la première heure disparurent; ils n'avaient point eu le

temps de former des élèves et se souciaient fort peu d'ail-

leurs de céder leur place à de dignes successeurs. Ceux qui

les remplacèrent firent ce qu'ils purent, c'est-à-dire pas

grand'chose. Les fabricants, de leur côté, cherchèrent à

réaliser des économies mal entendues sur les matières

premières ; simples ouvriers, pour la plupart, ils ne possé-
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(laienl pas les connaissances (ccliniquos fondamcnlales el

peul-èire aussi ne disposaienl-ils pas de capitaux sullisanls.

Enfin, ni patrons ni ouvriers ne prirent à cœur de continuer

les belles traditions de la première époque, conservant les

belles formes anciennes, complétant les collections de

modèles, maintenant et améliorant les types de décoration

usités. Bientôt il ne sortit plus de nos fabriques que des

pièces absolument mauvaises sous tous les rapports, inca-

pables de lutter contre les produits étrangers similaires,

incapables surtout de donner satisfaction à l'acheteur.
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CHAPITRE IV.

MARQUES ET MONOGRAMMES. — ADDITIONS (l).

20. Jean-Philippe Becquevort.

Grantl plat circulaire, diamètre 0"'51 à marly très légè-

rement concave, décor bleu.

Au premier aspect, on prendrait le bouquet du bassin

pour un décor de Tournai, mais un examen attentif décèle

de notables différences qui ne permettent pas l'assimilation.

L'ensemble du bouquet est plus grêle, la composition plus

éparpillée ; les branches et les tiges, bien que disposées

à peu près de la même façon qu'à Tournai — et la mouche

est posée aussi dans la même place, — sont plus délicates,

s'articulent plus gauchement; ajoutons que les trois bouquets

du marly sont d'un type tout spécial et plus conventionnel.

Il est une autre remarque plus importante : les rosettes,

tant du bouquet central que du marly, ainsi que les groupes

de trois grosses perles posées en triangle, telles qu'on les

voit dans le décor de Tournai, sont faits à l'estampile, avec

une forte provision de couleur dispensant de pression pour

ra|)plication. Peut-être l'absence de dépression sous les

estampiles autoriserait-elle à dire que ce décor fut appliqué

sur la glaçure, ce qui expliquerait la sécheresse du contour

de toutes les parties du décor.

L'étude do ce plat nous permit de fixer l'origine d'une

soupière de forme sphérique, à deux anses pleines et le

(«) Suite au chapitre U, pages 40 à 54, 41*^ année du Bulletin, 1902.
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boulon du couvercle formé d'une sorle de chrysanthème

bien élalé. La fabrication en est la même, et le décor abso-

lument semblable.

Confrontant ces deux pièces avec une théière à anse circu-

laire, nous nous croyons autorisé à établir la communauté

d'origine de ces trois pièces. Nous croyons toutefois devoir

ajouter que notre théière, bien que d'une conservation

parfaite, est d'une exécution quelque peu moins soignée,

mais le décor a très bel aspect.

21. Jean Kreymans.

Assiette profonde, bord chantourné, décor polychrome.

Pièce d'une assez bonne fabrication, malgré la teinte

jaune de la glaçure.

Trois fleurettes alternant avec trois simples folioles déco-

rent le marly; au centre du bassin une rose en brun,

entourée de feuilles d'un vert jaunâtre, dans lesquelles se

détachent quatre groupes de trois points bleu clair posés en

triangle. Ces groupes, qui se retrouvent aussi sur le marly,

furent exécutés à l'estampile.

Signalons la grande analogie existant entre ce décor et,

d'une part, celui d'une assiette de Wouters (marque n° 8)

et, d'autre part, avec une petite théière de forme sphérique;

la différence d'exécution nous parait justifier l'attribution de

cette dernière à Becquevort,

22. Emmanuel Deville à Andenne. En creux sous vernis.

L'assiette portant cette marque ne mérite, ni par sa fabri-

cation, ni par son décor, — un oiseau gauchement dessiné,

enluminé de fantaisie, traditionnellement nommé « cou-

cou » , — aucune mention spéciale ; elle ne vaut que pour sa

marque.
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•: 23. Marque eh creux sous vernis.

Nous ne l'avons rencontrée que sur des morceaux d'as-

sielles qui avaient, durant des années, séjourné dans une

cave complètement submergée; cette circonstance ne permet

pas de rien allirmer quant aux qualités techniques de la

pièce; la fabrication toutefois ne nous en parait pas recom-

mandable. Mais un intérêt particulier s'attache cependant à

ces fragments : le marly de ces assiettes, au bord chan-

lourné, bordé d'une assez grosse côte, accompagnée, vers

l'intérieur, d'un mince filet saillant, porte en relief une

guirlande de feuilles et rosettes, ondulée en festons. Or, on

rencontre assez fréquemment des assiettes et des plats de

ce genre, mais sans aucune marque ou indice d'origine (i).

Nous ne voulons évidemment pas affirmer que toutes les

pièces de ce type sortirent de la fabrique Nihoul, mais au

moins elle en produisit un certain nombre, soit qu'elle ait

créé le modèle, soit qu'elle l'ait imité. Rencontré aussi le

même type, marqué Boch Luxbg.

24. Richard Fulgence en signature griffée sur la pâte,

encore à demi-molle, d'un pot à lait d'assez joli décor bleu

au pinceau, mais de forme lourde et de très médiocre

fabrication.

25. R. 2. Bernard Lammens, en creux sous glaçure.

Saucière et son plateau ovale 0"'265 X 0"i54. Décor

bleu au pinceau, forme quelque peu lourde, avec anse

relevée. Cette marque est identique à celle qui accompagne

le cachet n" 9 sur certaines assiettes du service noir de

(i) Saint Servais a fabriqué, entre autres, un service à calé uniquement

décoré par ce procédé.
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Lammens; celle conslalalion nous paraît sullisante pour

justifier l'attribution que nous taisons de celle rnanjuc à

B. Lammens.

18. Enfin, nous avons rencontré celte marque d'Arnold

Bonhivers sur un plat à barbe d'une assez belle fabrication,

bien que l'émail n'en soit pas d'une blancheur absolue. Décor

en bleu grisaille clair. Sur le marly ondule une guirlande

en festons au pinceau; pour chaque courbe, trois groupes

de deux ou trois feuilles étroites et allongées, accompagnant

une fleurette, celle-ci à l'estampile.

Le même type de décor, en bleu pur, d'une exécution

moins précise et moins élégante, se montre sur un autre

plat à barbe avec logette à savon dans le marly. L'estampile

des rosettes est plus grossière que dans le premier et le filet

assez large limitant le marly vers le bassin, est exécuté

d'une façon déplorable.

20. Antoine Fossion, en creux, sous vernis, avec signature

du peintre L. Dené en bleu et datée 1829.

Assiette plate de qualité assez belle, décorée en bleu de

roi, porlant sur le marly, entre des filets marquant les deux

bords extérieur et intérieur, deux festons entrelacés, l'un en

simple trait mince, aux courbes extérieures, plus épais aux

parties transverses; l'autre finement barbelé aux grandes

courbes. Dans le fond du bassin, la figure de Saint-Pierre,

exécutée au pinceau, haute de 0"'095, au vêtement lourde-

ment drapé, la tête auréolée, tenant sur la main droite un

livre largement ouvert, porlant de la gauche les deux clefs

iconographiques. A côté de lui se dresse une tour crénelée

surmontée d'un coq; la base de celle tour porte la date

18!29. A. Fossion fut l'associé de Arn. Bonhivers; lorsque
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celui-ci eut quille Andenne pour aller travailler chez Regout

à Maestricht, Fossion demeura seul jusqu'à la reprise de la

labri(jue de la rue des Polonais par Emm. Deville.

Dené, L., est cité comme peintre en faïence, domicilié à

Andenne, à la date du 26 janvier 1825

27. Signalons encore une marque qui n'est cependant pas

complètement lisible : c'est un cachet ovale, 0'"()32 x 0'"023,

cernée d'un grénetis enserrant l'inscription a Manufacture

d'Andenne », en majuscules typographicpies. Il présente

quelque analogie soit avec le n° 10 soit plutôt avec le n" 20,

dont il se rapproche davantage par l'exécution. Les deux

mots se lisent de gauche à droite, mais leur position est

mal équilibrée : le mot Andenne n'est point symétrique à

Manvfaclure. Le centre de ce cachet est très fruste, il nous

parait cependant que les légers enfoncements qui se remar-

quent dans le champ pourraient, vus sous un certain angle,

autoriser la lecture J'' N. (Joseph Nihoul). L'assiette, d'ail-

leurs, par ses caractères de fabrication et son décor nous

semble pouvoir être attribuée soit à Becquevort, soit à

Nihoul (i).

28. Nouvelle marque en creux sous émail appliquée sur

deux pièces de l'Exposition de Liège, n"" 6098 et 6699 (2),

une assiette j^late el un petit plal ovale, deux beaux spéci •

mens de faïence blanc pur, à émail gras et luisant. Le

(1) Nous devons la connu unication de cette marque à la bienveillance de

M. De Munter, directeur de la Banque nationale à Louvain, qui a bien

voulu nous confier l'assiette qui la porte. C'est un agréable devoir i)Our

nous de lui en exprimer ici toute notre reconnaissance.

(i) Catalogue de l'Art ancien à l'Exposition de Liège. Liège, impr.

Béuard. Exposées par M. J. Charlier.
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décor consiste en assez maigres feslons bleus couranl sur le

marly; les attribuls maçonniques sont suspendus en pelils

trophées aux points d'attache des festons, dans le sens des

rayons.

Nous devons à l'extrême obligeance de M. .T. Gharlier,

communication de deux marques suivantes :

29. Marque en creux sous émail. Elle se trouve sur les

pièces du grand service de l'ancienne abbaye de Slavelot.

Le décor en bleu, au pinceau, est formé des armoiries de

cette célèbre abbaye et de celle des grands domaines ou

fiefs qu'elle possédait. Ce service de table complet, véritable

trésor au double point de vue archéologique et de notre

sujet, fut récemment exhumé de la cachette — un immense

coffre à l'avoine — où il reposait depuis la tourmente révo-

lutionnaire qui passa sur notre pays à la fin du xviii" siècle
;

nous ne pouvons en dire davantage pour ce moment, mais

nous faisons des vœux pour que ce trésor, soumis à l'examen

de personnes compétentes, fournisse à l'histoire et à l'archéo-

logie les secrets qu'il a jusqu'ici tenus cachés avec tant de

soin.

30. Marque en creux apphquée sur l'une des tasses du

service à café appartenant à M. J. Gharlier. Fond saumon,

décor à l'engobe blanc, style empire. Ce service figura, sous

le n" 633 («), à l'Exposition des anciennes gildes et corpo-

rations, Liège 1900. Il y a tout lieu d'attribuer cette marque

à Jacques Richardol et nous le faisons d'aulant plus volontiers

que ce fait confirmerait l'hypothèse émise dans la première

(t) Catalogue officiel. Exposition dos aucieuiios giMes et corporations.

Liégo, H. Poncelet, imprimeur.
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partie de notre travail (pages 63-64) sur le rôle joué par

J. Richardol dans la fabrique J. Woulers (i).

Enfin, nous croyons devoir noter non pas une marque de

fabricant mais une signature de peintre décorateur apposée

sur le couvercle (face intérieure) d'une soupière à deux

anses ajourées, décor bleu de roi, au pinceau, pièce d'une

fabrication superbe, d'un travail irréprochable et d'une

conservation parfaite. Le large contour du récipient et du

couvercle porte six médaillons ovales, accrochés, par un

anneau, à un mince filet bleu. Deux de ces médaillons

portent entrelacées les lettres M B et A H (2); les autres

enferment un caducée, — un arc avec flèches et carquois, —
une ancre enguirlandée, — deux colombes affrontées, au

pied d'un buisson fleuri, — la musique, — la peinture

céramique, — et le jardinage. Des festons fleuris relient les

médaillons et constituent avec eux une magnifique frise

continue. Voici cette signature : « Faite par Arnold Bonhivers

ce p' janvier 1806 » (0).

Il ne sera pas inutile d'ajouter que ce remarquable

spécimen de faïence andennaise fut, jusqu'en ces derniers

temps, conservé dans la famille de M. Bonhivers.

. Il nous parait intéressant de noter ici deux acquisi-

(1) Tous nos remerciements aussi à M. J. Cliarlier pour la cordiale

obligeance avec laquelle il nous a Iburni divers renseignements et commu-

nications.

(î) Michel Bonhivers, époux de Marie-Agnès Hubeau. Ils interviennent

dans un acte du notaire de Gotte, du 23 thermidor an XI (12 août 1803 j.

(^aalillé mouleur en faïence en 1786 ; faïencier, l" octobre 1806.

(î) Renseigné dans divers actes : faïencier, 1806-1807; peintre en

faïence, 1808; peintre doreur, 1813; fabricant de faïence, 1817; commis

de manufacture, 1832. (Regout, à Maestricht.)
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lions relalivemcnl récentes du Musée du Cinquantenaire :

\° Une paire de cliandeliers à base carrée, fût cylindrique

et chapiteau ionique. Décor bleu très léger, marque B L;

2" Une autre paire de chandeliers analogues aux précé-

dents, mais plus élancés. Pied carré, portant sur chaque

face une sorte de médaillon avec deux oiseaux afTronlés;

ils sont entourés de guirlandes d'un modelé assez léger,

fortement empâtées dans la glaçure. Marque A L entre-

lacées, bleu au pinceau « du décorateur », porte l'étiquette.

Rien ne nous parait s'opposer à cette attribution >i d'autant

plus que dans les notes de quinzaine de J. Wouters, nous

voyons figurer « Lebclle Augustin, 12 aoùt-28 novem-

bre 1786. Lebelle, qui signe aussi Bel ou Lebel, quitta la

fabrique Wouters le 28 novembre 1780; son compte fut

rectifié le 3 décembre, date à laquelle il restitua 68 fl. 14

reçus en trop du comptable (i), et dès lors nous n'avons plus

rencontré son nom ni chez les notaires ni à l'état civil.

Nous n'avons aucune indication sur le séjour de Lebel à

Andenne; pour que notre hypothèse se vérifiât, il faudrait

que Lebel, sorti de la fabrique Wouters en '1780, soit revenu

plus tard chez Lammens; nous n'avons, en tout cas,

rencontré aucun nom de peintre-faïencier répondant à ces

deux initiales.

()) Archives de l'État à Namur : liasse des fabriques d'Andenne.
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NOTE ADDITIONNELLE

Déférant au désir exprimé par le Comité de publication

du Bulletin, nous nous sommes rendu à l'Exposition de

Liège, afin d'examiner d'une façon spéciale les spécimens

de faïence d'Andenne qui y figuraient ; nous avons ainsi

recueilli quelques notes intéressantes qui complètent heureu-

sement notre travail. Disons que nos recherches furent assez

laborieuses, tant à cause de la rédaction du catalogue que

du groupement même des objets exposés. Il est regrettable

que l'/lr/ ancien au pays de Liège, si bien documenté pour

certaines classes ou catégories, soit absolument muet à

propos de la Céramique. Les fiches que devaient préparer

les exposants contenaient cependant toutes les rubriques

nécessaires pour la confeclion d'un livre de bibliothèque,

d'un recueil de renseignements, précieux à conserver, inté-

ressant et insiruclif à consulter; on en a fait — pour la

faïence, bien entendu, — simplement un répertoire au

service des curieux ou des collectionneurs arrêtés par un

numéro.

Comme observation générale, nous croyons devoir faire

des réserves formelles pour un certain nombre d'attribu-

tions; si l'on voulait porter un jugement définitif et inatta-

quable, il faudrait produire des marques authentiques. Or,

d'une part, le catalogue ne donne aucune marque et, d'autre

[larl, l'entassement dans les vitrines était lel qu'aucune

recherche ne pouvait aboutir.
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Passons maintenant en revue les pièces les plus innpor-

lantes, soit par leur mérite intrinsèque, soit par leur forme

ou leur décor.

6677. « Porte-bouquets à cinq tuyaux » . Forme originale

et gracieuse. Un pied carré surmonté d'un culot en feuilles

d'acanthe d'où émergent les tuyaux accolés, cylindriques,

incurvés en éventail et légèremenl cannelés. Marque BL.

6749. Môme modèle, mais en dimensions réduites.

6678. « Deux petits vases style Empire, anses cygnes

reliefs. »

Forme conique renversée aplatie. Le corps est garni, à la

partie inférieure, de légers ornements en relief, fuselés, en

place de godrons; il se termine en deux anses, col et tête de

cygne, dont le bec revient gracieusement s'appuyer sur

la paroi. La ligne ou bord supérieur du récipient est en

gondole; le couvercle, élégamment évasé, porte les mêmes

ornements, mais réduits, que ceux de la panse. Un bouton

ajouré le surmonte et le termine. Modèle gracieux, bien

proportionné, mais dont la forme générale éveille plutôt

l'idée d'une origine anglaise. Marque BL.

6738. « Brûle-parfum décor noir; le couvercle et le

cercle du vase sont ajourés. »

Forme générale de soupière, rappelant un modèle à décor

polychrome, marque J -P. Becquevort. (PI. I, fig. 2 ) Décor

noir au pinceau; dans les jours, minces filets accusant les

contours. Sur les pleins, de légères guirlandes de feuilles

accrochées à un filet circulaire.

6676. « Vase à anses, décor rinceaux et draperies. »

Ce vase est le récipient d'un pot-pourri moyen modèle,

analogue comme forme, à celui de notre collection (grand
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modèle fig. 1. PI. 1). Décor noir appliqué surtout sur les

contours.

G674. « Vase brûle-parfum Louis XVI, sans décor. »

Le couvercle seul est ajouré. Sur la panse tombent deux

guirlandes de fleurs modelées d'une façon toute spéciale et

quelque peu lourde; les pétales, au lieu de s'incurver vers

le centre et de former coupe, se réfléchissent de façon

uniforme vers le pédoncule. Deux anses formées d'un culot

d'acanthe appliqué sur le haut de la panse, près du bord du

récipient, se relèvent vers le haut, se terminant en crosse.

Les jours du couvercle sont formés de rosettes et de trous

régulièrement semés en alternance, enlevés dans la pâte

comme à l'em porte-pièce.

C'est un modèle agrandi quelque peu de celui que nous

possédons et dont un exemplaire se trouvait jadis au

château de Houdoumont, propriété de la famille de Garlovitz

d'Auvin, avec toutefois une légère dilTérence dans le profil

du couvercle. (Voir page 148.)

6696. « Brûle-parfum en forme d'encensoir ajouré. »

Pièce à double enveloppe, l'extérieure formée de longues

feuilles légèrement espacées, reliées, à la partie supérieure

de la panse, par des guirlandes de fleurettes. Pièce dont

nous ne connaissons aucune attache ou parenté à Andenne,

mais dont le propriétaire, M. .1. Charlier, aflirme l'origine

andennaise par la provenance.

Qu'il nous soit permis de présenter une observation à

propos de ces six pièces. D'après R. Ménard (i), dont on

ne peut contester la compétence; d'après le Tarif des

(ij Dictionnaire de Vameublement^ 4 vol. in-4% Paris. *
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marchandises du magasinier J.-F. Merlens; d'après l'êlal

de quinzaine du « répareur » Gainon (i), ces brûle- parfum

sont des pois-pourris. Reconnaissons que ce dernier litre

manque quelque peu de charme et de poésie ; mais c'est le

terme réel, et il faut bien se résoudre à l'appliquer aux

pièces auxquelles il fui d'abord attaché, non seulement à

Andenne, mais à Sèvres, en Saxe, etc. L'expression brùle-

parfum manque d'ailleurs d'exactitude, car nous n'avons

jamais rencontré à l'intérieur de ces vases aucune trace de

combusiion; et puis, par la nature même de la pâte, il est

probable qu'une combustion, même légère, eût fait craqueler,

voire même éclater la pièce en très peu de temps. Ils élaient,

du reste, destinés à recevoir des feuilles, des plantes odori-

férantes, des pétales de roses, des fleurs diverses suivant

des recettes spéciales qui se conservaient et se transmet-

taient dans les familles. Au pays de Liège, on les appelait

a pots à roses »

.

6680. « Vase décor à l'encre de Chine, sujet champêtre. »

Forme dite Médicis, quelque peu alourdie.

Décor d'un type tout spécial. La moitié inférieure de la

panse est ornée d'une draperie relevée en larges plis droits

et exécutée de façon à donner, par ses oppositions de

lumière et d'ombre, l'illusion de godrons allongés. Dans

chacune des cases ainsi formées, une stèle surmontée d'un

buste de femme. Au-dessus, (ont autour de la partie presque

cylindrique, un paysage continu présentant des ruines et

types divers, reliés par le dessin, autant que par les tailles

de la gravure. C'est la disposition et le mode d'exécution

(0 Appendice n" 9d.
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des deux vases de cheminée du grand service noir de

F^ammens (i). Sous le rapport du profil, des proportions et

du transport de la gravure, ces derniers sont de beaucoup

supérieurs au n° 6680; mais il y a assez de similitude pour

qu'on pusise attribuer ce dernier à Andenne.

Nous nous permettrons de relever aussi cette expression :

encre de Chine, qui ne repose, à notre avis, sur aucune

raison plausible. Les pièces auxquelles nous l'avons vue

appliquée sont simplement décorées en noir, par impres-

sion, genre de décor qui se pratiqua largement chez

Lammens. Il n'offre d'ailleurs rien de ces teintes et demi-

teintes ambrées de l'encre de Chine. L'expression que nous

critiquons supposerait, noussemble-t-il, un décor ou espèce

d'aquarelle qui, sans nul doute, tiendrait mal sur l'émail et

ne résisterait guère à l'usage ; notre teinte, appliquée par

impression, est d'ailleurs incorporée à Tcmail par le passage

nu mouille, et ce dernier ne laisserait assurément subsister

aucune trace des éléments qui composent l'encre de Cliine.

6711, « Huilier ajouré sans décor. » Attribué à Andenne

par son propriétaire, M. J. Charlier. Il ne porte point de

marque, mais nous parait correspondre assez bien au Tarif

de J.-F. Mertens; l'aspect justifie d'ailleurs l'attribution. Et

puis, les rosettes en quatre feuilles d'acanthe qui le décorent,

nous paraissent bien proches parentes de la galerie ajourée

du grand pot-pourri ; sous réserve de la mensuralion exacte,

nous ne serions point étonné que les unes et les autres

fussent sorties du même moule (2).

(.) Pl.IV.lig. 7.

(î) Un exemplaire de cette pièce récemment entré dans notre collection

nous ])ermit de constater l'étroite affinité' c|e ces deux modèles.



— 109 —

0748. « Assiette ilécor personnage, fluy. »

Celle pièce porte en creux les deux lettres A F, inscrites

dans un cacliel ovale, marque que nous possédons sur une

assiette, datée de 1829, signée du peintre Denez (i). C'est, à

notre avis, une pièce d'Andenne et non de Huy, sortie de la

fabrique d'Antoine Fossion, rue des Polonais et place du

Perron. Nous possédons, en outre, une pièce identique de

fabrication et de décor, retrouvée à Andenne; ce n'est pas

15, nous le savons, une preuve irréfutable. Mais c'est au

moins un indice d'une certaine valeur.

6729. « Assiette décor coq, polychrome (Huy). »

C'est évidemment une attribution fautive, car nous tenons

de M. Pholien, le savant et zélé secrétaire de la Société de

l'Exposition de Liège, que celte pièce porte la marque

Bernard Lammens, cachet rond avec caducée.

Le coq de celle pièce offre une grande analogie avec celui

qui décore une assiette absolument de mauvaise qualité, un

rebut dans toute l'acception du terme, mais portant le

cachet ovale J.-P. Becquevort (marque n" 20).

Ces deux dernières pièces que nous signalons, grâce à

l'obligeance de .M. Pholien, sont attribuées, par erreur du

catalogue, au Musée de Huy; ne connaissant pas le proprié-

taire de ces deux assiettes, il nous fut impossible de pour-

suivre nos investigations.

Il est une question assez délicate à trancher et qui rentre

pourtant dans notre sujet : c'est l'origine de ces assiettes,

service de table ou à café en faïence blanche, décorées d'une

(•) Marque n» 26.
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aigle héraldique aux ailes éployées, surmontée d'une cou-

ronne impériale; l'une des serres lienl un globe avec une

bande équaloriale marquée des deux lettres E. F.; l'autre

serre tient une plume sommairement traitée. A notre avis,

cela sent de loin Vempire français (i).

Le motif, exécuté au pinceau, est d'un dessin assez lourd,

voire même incorrect, manquant absolument de charme.

Teinte noire, épaisse, opaque, sans demi-tons ; le modelé

indiqué seulement par quelques traits hachurées n'accusant

guère le talent ou l'originalité du peintre-décorateur.

M. Sibenaler, historien des faïenceries luxembourgeoises,

revendique ces pièces en bloc pour la fabrique de Boch
;

plusieurs collectionneurs de mérite les attribuent à Andenne.

Bornons-nous, en l'absence de documents irréfutables, à

citer les dates suivantes :

La manufacture de Sept-Fontaines éteignit ses fours

en 1793.

Boch, le faïencier de Sept-Fontaines, fonda la fabrique

de Metlach, en 1818.

Boch revint à Sept-Fontaines en 1832.

On ne peut guère supposer qu'on fabriqua des pièces —
disons impériales — après 1815. Or, de 1785 à 1815, il

n'existait dans nos régions que Saint-Servais, Andenne et

Huy. D'ailleurs, les assiettes portent la marque en creux

B L; il serait diflicile de la lire : Boch, Luxembourg;

l'interprétation Bernard Lammens semble donc s'imposer.

Autre argument : nous possédons une cafetière à la dite

(() Nous sommes heureux de voir notre opinion confirmée par celle de

MM. Pholien et Charlier. Pholien, loc. cit., planche G, figure 34. Voir

notre figure 9, planche V.
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aigle noire, identique de forme et de dimensions à une

cafetière décorée en bleu, (ilets et festons, d'origine anden-

naise bien certaine.

Eu égard à la façon dont notre aigle est traitée, nous

serions porté à la rapporter à la période Verdussem-

Wouters-Lammens. Les pièces à décor plus ou moins

artistiques sont mieux exécutées dans la période de splen-

deur Lammens et C"", bien que, nous en avons fait la

remarque, il se rencontre des pièces ostensiblement mar-

quées B L et de bien peu de valeur sous tous les rapports,

mais au moins celles-là n'ont aucune prétention à l'art

décoratif.

Question de clocher mise à part, nous inclinons à croire

que les pièces à l'aigle dont il s'agit, doivent être attribuées

à Andenne.

* *

Au cours de nos dernières recherches, nous avons eu

la bonne fortune de rencontrer une des belles pièces de

Richardol : une statuette d'Ariane d'environ 0'"53 de

hauteur. La figure est accoudée, dans l'attitude d'une

profonde douleur, à un fût de coloime brisée sur laquelle

est accrochée une guirlande de fleurs admirables de modelé,

de grâce et de délicatesse.

Groupe en grès blanchâtre de très belle venue et sans

aucun défaut, d'une conservation parfaite, grâce au soin pieux

dont il est entouré dans la famille même de Verdussem.

Sur le socle, gravé au stylet, dans la pâte à demi-séchée,

on lit l'inscription :

« Soutien dans les travaux

henriado Chant 7*" »
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Dans la même maison, un piédestal ou socle cubique en

belle fiiïence blanc pur, à l'émail gras et luisant. Sur une

des faces du dé est fixé un parchemin ondulé, au contour

sinueux, sorte de vieille pancarte ou étiquette à demi déta-

chée, en bleu pur foncé, et, se détachant en écriture cursive

à caractères en relief, l'inscription :

« Trésor dans l'indigence

henriade chant 1" »

. Grâce à cette constatation, nous avons pu identifier un

autre socle de même type, hauteur O^IJS, largeur 0"'1G,

Chaque face du dé est creusée en panneau avec angles à

ressauts carrés, marqués au centre d'une petite rosette

blanche saillante. Sur la face antérieure, un parchemin

blanc légèrement gondolé, fixé par deux clous en pointe de

diamant, avec l'inscription :

a Soutien

dans les

travaux

henriade chant 3 » C')

le chiffre dillicilement lisible. — iMême exécution, même

type d'écriture que pour le premier.

Pièce de belle fabrication, à moulures sobres mais bien

profilées, marbrée en gris-jaunàlre sur fond blanc.

Du rapprochement de ces trois pièces, on pourrait, nous

semble-t-il, inférer que les statuettes de Richardot, en grès

blanchâtre, reposaient sur des socles en faïence. D'autre

part, le décor marbré est aussi appliqué sur des vases à fleurs,

sur des cache-pots ne portant aucune marque de fabrique,

mais qui prendraient place dans la famille des faïences

andennaises. En tout cas, l'analogie est parfois frappante.

Andenne, 1905. E.-J. Dardenne.



EXPLICATION DES PLANCHES

Planche I.

FiG. 1. — Pot-pourri circulaire, grand modèle.

Forme soupière, avec deux anses formées d'un anneau rond tenu par

une agrafe carrée. Au plus grand diamètre du récipient, frise ajourée

formée de rosettes à quatre petites feuilles d'acanthe. Culot garni de

quatre feuilles d'acanthe grassement modelées ; couvercle ajouré, découpé

en languettes avec feuilles d'eau soutenant le bouton, sorte de grenade

enserrée dans des feuilles d'acanthe.

Décoration en bleu clair au pinceau : filets et légers festons sur le pied

et aux deux côtés de la frise ajourée ; anneaux et filets accentuant les

profils, les contours des ornements ou le modelé des feuilles d'eau.

Hauteur : 0™37 ; diamètre du récipient : O'"o0.

FiG. 2. — Soupière circulaire à décor polychrome.

Becquevort : marque n" 20.

Large guirlande sur la panse et le couvercle, formée de fleurettes et

bluets entremêlés de vrilles jaunes, de feuilles vert émeraude de jaune-

brun, au contour cerné de noir, sorte d'imitation des faïences liégeoises,

genre Strasbourg, mais à contour plus épais.

Elle est accompagnée de son plateau, décor identique et marqué.

Planche II.

FiG. 3. — Sucrier ovale à anses relevées, fixé sur son plateau.

B. Lammens : marque n" 10. Louche ou passoire percée de petits trous.

Les anses se terminent en culot d'acanthe pour l'attache.

Dëcor bleu, au pinceau, festons et fieurettes formant nne frise continue.

Dimensions du plateau : 0'"2;J5 X O"!?. Hauteur : U"'27. Longueur de la

louche ou cuiller à sucre : 0'"1G.
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FiG 4. — Pot-poiirri circulaire, petit modèle.

Anses relevées, au contour intérieur agrémenté d'une légère feuille

dentelée.

Feuilles d'acanthe appliquées sur le culot, réduction du grand modèle.

Couvercle ajouré jusqu'à l'attache du bouton.

Décor bleu au pinceau : socle légèrement marbré, contours des feuilles

d'acanthe fortement accentués. Une guirlande en forme de bouquet sur la

panse.

Diamètre aux anses : O^IS , hauteur : 0"18. Pied carré : O^OQ X O^OQ.

Planche III.

PiG. 5 — Beurrière ovale, adhérente à son plateau. Van de Wardt et

Wouters : marque n' 3.

Légères giiirlandes bleues, gracieux bouquets de bluets : fleurons bleus,

capitule brun, feuilles vert-clair. Sur le couvercle, servant de bouton, une

vache couchée, blanche, tachetée de brun.

Dimensions du plateau -. 0"'23 X 0"'10. Hauteur : O^IG.

FiG. 6. — Soupière à anses ajourées.

Les anses ornées de feuilles d'acanthe sur la courbure extérieure et aux

attaches. Légers rinceaux au trait, au pinceau, en violet, sur la panse du

récipient et sur le couvercle. Au centre de chacune des deux faces anté-

rieure et postérieure, un écusson ovale, enfermant les initiales entrelacées

F. G. S. Aux extrémités du grand axe du couvercle, deux autres médaillons

avec bustes traités en médaille.

Diamètre aux anses : 0"'3G. Hauteur : 0"26.

Planche IV.

FiG. 7. - Vase de cheminée en blanc, décor noir.

Une frise et trois grénetis molettes. Sur la panse, grande frise formée en

suite continue de pa)'sages et motifs divers, usines, moulins, ruines, etc.

A la base du col, deux fleurons et deux trophées : flambeau, carquois, arc et

flèches, entremêlés de branches de laurier et, brochant sur le tout, deux

colombes se becquetant.

Décor par impression, identique à celui du grand service noir de

Bernard Lammens el C'°.

FiG. 8. — Vase Médicis, fond chamois clair, engobe blanc.

Grénetis et large frise blancs, en incrustation moleltée. Large frise avec

l'aigle impériale pour motif central en engobe.

Grand diamètre : 0"'19. Hauteur : 0'"2^.
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Planche V.

Fio. 9. — Cafetière à l'aigle impériale couronnée.

B. Lammens, marque n" 12 et au-dessous le chiffie 9.

JV. B. — L'assiette du même décor porte la même marque, accompagnée

du n» 9.

L'aigle pose une serre sur un globe portant les deux lettres E. F.

(Empire français, sans nul doute.)

Décor en noir, au pinceau. Une tête d'oiseau termine le bec.

Hauteur : 0'"28.

FiG. 10. — Porte-montre, style rocaille.

Modèle gracieux, à reliefs accentués.

Décor bleu formé de séries de points, plus ou moins en accord avec le

modelé.

Hauteur: 0"27. Base : O'-IS X 0"'08.

FiG. II — Corbeille à fruits, forme bateau, genre vannerie serrée, avec

son plateau. - B. Lammens, marque n» 10.

Décor bleu foncé, accentuant les contours des frises ajourées du réci-

pient et du plateau.

Dimensions du plateau : 0"'2ti5 X O^IS. Hauteur : O^OgS.

FiG. 12. — Cafetière à cannelures.

Bouquet au pinceau en bleu, traité de façon sommaire et toute spéciale.

Hauteur : 0'"2(35. Grand diamètre : 0"'14.

Observation. — Le même modèle, ponctuellement réduit, avec décor

identique. Hauteur : O^ISS.

PiG. 13. —Flambeau.
Pièce fabriquée au tour, décorée de festons et frises en camaïeu bleu,

ton sur ton ; certains filets annulaires en bleu cobalt très foncé.

Hauteur : 0"'225. Diamètre de pied : O^IOS.

FiG. 14. — Bouquetier, forme aplatie, à anses et cinq tuyaux.

Décor bleu au pinceau, festons et frise légers Une tulipe panacbée avec

myosotis (V), forme bouquet.

Hauteur : QTl^h. Largeur : 0"'155.

Fio. 15. — l'iat ajouré, genre vannerie, fondguilloché.

B. Lammens et C'* : marque n' 19.

Un ruban, gros bleu de cobalt, s'enroule sur les brins d'osier.

Diamètre : 0'"29.



— 176 —

FiG. IG. — Assiette à marly chantourné. Jean Kreymans, marque n'^^l.

Au centre du bassin, une rose rouge-brun, avec feuilles vertes et pois

bleus. Légères fleurettes et feuillage polychrome sur le marly.

IMamètre : 0"'235.

FiG. 17, - Plat circulaire J. Wouters : marque n" 1.

Marly plan. Paysage en camaiVu bleu couvrant le fond du bassin. Décor

au pinceau.

Diamètre : 0'"265.

A^ B. — Toutes ces pièces sont tirées de notre collection.



APPENDICE

N" 1. — Protocole du notaire J.-J. De Give, d'Andoane.

Archives de l'Etat, Namnr.

Acte d'association pour Vétablissement , à Andtnne, d' une fabrique

de faïence, de ttrre à pipe, de grès et de porcelaine.

G. Shoan, J. Woutcrs, J.-C. Hcnnichs. — 30 août 1783.

Aujourd'hui, trente août mil sept cent quatre-vingt-trois, par-

devant nous, notaire soussigné, présens les témoins ici-bas dénommez,

comparurent personnellement Georges Shoan, natif de llallegryn, en

Angleterre, présentement résident en ce lieu, d'une parte; J.-C. Hen-

nichs, négociant à Namur, et J. Wouters fils, négociant à Andenne,

d'autre parte, lesquels voulants former entre eux une société pour

établir une fabrique de faïence scavoir de terre à pipe, de grè et de

porcelaine, ont déclarés d'avoir convenu ensemble, sous les conditions

dans la forme et manière suivante, scavoir :

1. Que cette société serai composée de neuf actions dont trois qui

font le tiers appartiendront audit Shoan, tant pour son secret et

science que pour ses soins, vaccations et travail a laditte fabrique,

laquelle il continuera avec toutte l'activité et assiduité possible, sans

pouvoir l'abandonner en aucune f.içon et sous qu'elle prétexte que ce

puisse estre, sous garant de tous ses biens et personnes et sans pouvoir

exiger plus que l'util et bénéfice qui résulterai desdittes trois actions,

excepté que lorsqu'il serat nécessaire pour le bien être de laditte

fabrique qu'il fit quelques volages hors de la province, de l'aveu et

consentement des associés et lui serat payé hors de la caisse commune

six escalins par jour outre ce qu'il auraL pu débourser pour voitures

publiques ou cheval de louaije, sans (|u'il puisse prétendre la moindre

chose pour ceux i|u'il pourra faire dans l'intérieur de la province sous

quel prétexte que ce puisse être.
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3. Que les six actions qui restent formant la société entière appar-

tiendront trois aud' Hennichs et trois aud' Wouters, pour lesquels

ils deveront remettre chaque trois mille florins argent courant a

raison de raille florins par action, faisant ensemble un capital de

six raille florins pour former la raasse de laditte société, bien stipulé

que bi le capital susdit formant un commencement de la caisse n'étoit

pas suffisant pour établir solidement laditte fabri([ue et jusqu'à une

sorarae de vingt raille florins, les deux actionnaires suppléeront tout

et quantes fois qu'il serat jugé nécessaire au besoin de la manutention

de la fabrique, à l'exception dudit Shoan, qui en serat libre,

3. Que ledit Shoan serat tenu si obligeant par cette de confier

desuitte et par écrit a ses deux associés tous les secrets qu'il a tant

pour faire la faance terre de pipe que le grè et la porcelaine, même

de leurs donner une parfaite et entière connoissauce en faisant et

éprouvant toutes les compositions en leur présence, sous la promesse

cependant desd^ associés qu'il n'en feront jamais aucun usage pas

même a leur profit particulier ou pour autrui au détriment dud^

Shoan ou de la société, sous peine que celui qui serat trouvé coupable

d'avoir contrevenu a ses promesses perderat non seulement tout ce

qu'il lui appartient dans la société, mais deverat encore payer pour

son délit dix mille florins au profit des deux autres associés, condi-

tionné encore que personne de leurs familles ne pourrat faire le même

établissement ou manufacture du vivant des deux actionnaires prédits.

4. Si le malheur voulait que le sr Shoan viendrait a mourir et qu'il

aurait pendant sa vie remplit fidellemen et exactement toutes les

obligations reprises dans ce contract, les deux associés s'obligent de

donner une pension annuelle a son épouse de trois cents florins de

longtems que son fils aura la capacité et serat en état de remplir le

devoir et la place de feu son père et aussi longtems que la fabrique

subsistera dans les mêmes conditions.

5. Qu'il sera dénommé un caissier qui pourrat convoquer les

ïuembres de laditte société pour les faire assembler lorsqu'il jugera

que la chose est nécessaire pour le bien être de laditte société.

6. Que touttes les resolutions qui se tiendront par la généralité

deveront être enregistrée dans un registre que le caissier liendrat a

cet fin.



— 179 —

7. Que ceux de la société dénommeront aussi un commis et lui

fixeront son gage qui commencera a courir six mois après qu'il aura

été dénommé sous condition que ledit commis serat obligé de demeurer

instamment le jour a la fabrique pour tenir r.ottc et compte de tout

ce qui serat relative a laditte fabrique comme du produit de chaque

fournée, spécification de la qualité, quantité et prix de marchandises

auquel serat fixé celui de leur vente et dont il donnera un extrait au

caissier chaque semaine,

8. Que ledit commis receverat seul le prix et les argents des

marchandises qui se debitteront en espèce coursable suivant les edits

de S. M., de quoi il devrat tenir une notte exacte dans un registre

qui lui serat délivré a cet fin, en spécifiant et distinguant la quantité,

qualité et prix des marchandises, les noms des personnes qui les

auront achetés et la date du jour de la vente.

9. Qu'il remettera toutte les semaines et même plus souvent si le

caissier le trouve a propos entre les mains de ce dernier tous les

deniers qu'il aurat reçu desdittes marchandises en y joignant chaque

fois un extrait de son journal ou délivreraent de marchandises, lequel

extrait devrat être signé par lui pour l'enfilasser successivement chez

le caissier et y avoir recours en cas de besoin.

10. Qu'il tiendra aussi un registre pour les débours achapt et

paiiement de tout ce qui est relative a la fabrique comme celui de

tous les ouvriers, conformément à ce qui lui serat prescrit par laditte

société.

11. Que ledit commis aura seul la clef du comptoir qui serat

établie, ainsi que celle du magasin ou seront les marchandises fabri-

quées et propres a être débitées, desquelles lui seul pourra faire la

vente en gros et non en détail.

13. Qu'il deverat au surplus veiller conjointement avec ledit

Shoan attentt aux ouvriers de laditte fabrique et tenir notte des

ouvrages qu'ils auront faits chaque jour pour pouvoir faire tous

compte et le payer tout les huit jours selon la notte des journées

que ledit commis deverat mettre si joint pour lui servir de justifi-

cation en rendant ses comptes.
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13. Que ledit Shoan ne pourra faire seul aucun achapt ni

demande de matières qui seront nécessaires pour laditte fabrique

sinon avec ledit commis après que le caissier aurat été avertit et

dorné son consentements. C'est pourquoi lesdittes demandes deveront

être faittes par écrit et signées tant dud'- caissier.

14. Que lesdits actionnaires seront en droit de prendre inspection

de laditte caisse et des registres quand ils le jugeront a propos se

reservant le pouvoir de changer de caissier et de commis lorsqu'ils le

jugeront convenable.

"15. Que ledit caissier deverat tenir un registre ou il annotera

exactement toutte la recette et dépense de la société.

16. S'il arrivait dans la suitte que le dit Hennichs, Wouters ou

leurs héritiers voudraient vendre ou se défaire de leur action, ils

serait obligés avant tout de les présenter a la société susditte qui

aurat toujours la préférence sur tous autres, bien entendu et condi-

tioné qu'on ne pourra vendre qu'a un seul et qui ny poura jamais

avoir plus de trois associés principales.

17. Si au bout d'un certain tems il arrivoit la dissolution de la

société par un accord unanime des trois associes pour des raisons

solides et vallablcs, en ce cas il se fcrat une vente générale de tout et

hors du montant d'ycelle il serat prélevé la même somme que les

deux actionnaires auront fournies pour leur estre rendues et le

surplus se diviserat en trois parties pour estre partagé entre les

trois assoc'és chaque un tiers pour sa quote part.

18. Que ledit Shoan reponderat de la'solidilé de perfection de ses

ouvrages ainsi que de voir luisage et vernis et en cas que lesdits

ouvrages ne seroient pas vendable et de bonne allois, le conliact en

les conditions ci dessus et après reprises serat nulles et d'aucune

valleur.

19. Si la fabrique réussit bien et qu'on fasse des succès conforme

au désir des associes la maison, magasin et terrin, appendcnces et

dépendances de laditte fabrique seront achetés, tenus et payés par les

deux seconds actionnaires ainsi que tous les frais encore à faire pour
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porter laditte fabrique a sa perfection, dont les dépenses seront tirées

hors de la caisse commune pour tout ce qui se ferat ultérieurement de

laditte société.

20. Les deux actionnaires authorisent le sr Shoan a prendre des

ouvriers autant qu'il faut pour le bien être de lade fabrique, d'en

avoir la direction de les recevoir et congédier quand bon lui semble et

qu'il aurai raison de les changer suivant leurs conduites et les

circonstances.

Promettant suivant ce les trois associés comparans de garder,

maintenir et accomplir generalem' toutes les clauses diverses, condi-

tions et obligations ci dessus reprises sans jamais y aller allencontre

directement ni indirectement sauf et par obligation de leurs personnes

bien respectives et en forma.

Et par le premier et reconnoître par werpe transport et

au besoing par condamnation volontaire non surannable pardevant

touttes cours et justice qu'il appndrat soit comis et constitues tous

porteurs de cette ou de sa copie aulhentique auxquels, etc. prom. etc.

obi. etc.

Ainsi fait et passe releu a Andenne les jour, mois et an susd' en

présence de Philippe Wouters et de Charles Léonard Isidore Degive,

jeunes hommes y résidents.

Georges Siioan J. C. Hesnichs J. Wouters

P. Wouters .1. F. De Give.

Observation. — Nous croyons devoir donner nos documents

dans leur texte originel; nous en avons fait la lecture aussi exacte

que possible, bien que la lâche fût parfois difficile, soit à cause de

l'écriture souvent négligée ou de l'état du manuscrit, soit à cause de

l'orthographe fantaisiste, de la ponctuation absente et du système

d'abréviation du scribe. A ces divers titres nous sollicitons la bien-

veillance de nos lecteurs pour les fautes échappées.
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N° 3. — Greffe d'Andenno, volume 10, folio 368.

Archives de l'État, à Namur.

Acte de Société concernant la faïencerie passé entre MM . de Kessel,

baron Van de Wardt, llennichs et Boucquéau.

23 janvier 1788.

1. Le vingt-trois de janvier mil sept cent quatre-vingt-huit aux

onze heures matin par devant Louis Polet, mayeur de la haute cour et

justice de ban d'Andenue, Joseph Théodore Grosse, Antoine Joseph

Mouvet, Jean François Garot, Laurent Malisoux, Léonard Isidore

Degive et Jean Joseph Malevé, échevins de lade cour, et François

de Give, greffier de lad^ cour, comparut le notaire Degive Je lequel

comme porteur de l'acteques'ensuit.Cejourd'huy onze de janvier 1788,

pardevant moi notaire roial soussigné résident à Namur et en présence

des témoins ciaprcs dénommés, comparut personnellement noble

homme Louis Joseph Willem de Kessel, demeurant au château de

Seilles, d'une part; Lambert Joseph Maxirailien Baron Vandewardt

donsel prêtre, demeurant au château de Mechelen sur Meuse pour et

au nom de Jean Jacques Ernest Baron Vandewardt donsel son frère

en vertu de sa procuration datée de Maestricht du huit de ce mois ici

vue et lue et qui restera attachée en original a la minute de cette, de

deuxième part; Jean Christophe Hennichs, négociant en cette ville de

troisième part, et Jean Baptiste Boucquéau, avocat a Bruxelles de

quatrième part, tous les quatre associés en vertu du contract de

société passé entre quatre doubles le 31 d'août 1786, pour la manu-

facture de fayance etc. établie à Andenne le troisième comparant comme

se présentant Jean François Dehondt en vertu de l'acte de cession

passé entre eux sous seing privé le 13 d'octobre 1787 et ici vue et lue

en original.

2. Les quatre comparans nous ont déclarés qu'il y avoit apparence

de difficultés et de procès entre eux et que notamment les troisième

et quatrième comparans étoient sur le point d'altraire en justice les

deux premiers comparans par requête qu'ils alloient présenter cette
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semaine au conseil de Namur, ici vue et exarainei par les deux

premiers comparans et par leur conseil par laqu'elle le troisième et

quatrième comparans alloient prendre à la charge des deux premiers

les conclusions suivantes, scavoir :

8. Primo a ce qu'il fut ordonné aux deux premiers comparans et a

chacun d'eux solidairement de rendre proraptement au profit de

laditte société compte renseing et reliquatt d'une somme de vingt

cinq mille florins argent courant soit à l'amiable soit pardevant

commis ou de verser le reliquat dudt compte avec les intérêts dans

la caisse de lad' société, en ce au besoin conjonctiou vel division les

condamnant et aux domages et intérêts soufferts et a souffrir avec

permission de les libeller et aux dépens.

4. Secundo a ce qu'il fut ordonné auxd^ premier et deuxième

comparans de restituer et bonifier a la susditte société nue somme de

cinq raille deux cent quarante huit florins sept sols neuf denier

argent courant ou telle autre somme que le notaire Milquet, résidant

a Andenne, ce séquestre constitué pour les affaires particulières desds

premier et deuxième comparans et a leur réquisition et pour lequel

ils sont même cautionaires, a reçue appartenante a laditte société, sauf

déduction de la partie de laditte somme emploiee par led' notaire et

qui peut servir a la décharge de la même société en ce au besoin les

condamnant et aux dommages et interests comme devant.

5. Tertio a ce qu'il fut ordonné audits premier et deuxième

comparans de païer renseigner et faire raison au profit du troisième

et quatrième comparans d'une somme de deux mille deux cent

septante huit florins onze sols courant, sauf sous l'offre faite par les

troisiirae et quatrième comparans de leur laisser déduire et valider le

tiers de la valeur que la société a retirée ou peut retirer par l'emploi

des prévisions et par la vente des marchandises qui existoient au

premier septembre 1786, avec ordonnance auxd^ premier et deuxième

comparans d'entrer avec eux en compte et liquidation sur ces objets,

soit a l'amiable ou pardevant comis en ce au besoin conjonction vel

division les condamnant et aux intérêts de ladite somme.

6. Quarto a ce qu'il fut ordonné auxd* premier et deuxième compa-

rans de décharger les batimens et te rroins de lad' fiibrique de la rente

de trois cent soixante florins au capital de neuf mille florins courant
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réalisée le 29 juillet 1784 au profit de Henry Vanaerselioot et

Charles Woutirs v.t (Vnuc autre rente de quinze cents florins de

change réalisée le 4 avril 1786 au profit de la dame douairière de

Kessel, comme aussi de leurs canons arriérés ou {\n moins de décharger

desdittes rentes et canons arriéres le tiers appartenant aux troisième

et quatrième comparans dans lesd* batiracns et terreins et de garantir

le troisième et quatrième comparans de foute action ou raolestation a

ces égards en ce au besoin les condamnant aux domages et intérêts.

7. Quinto a ce (ju'il fut ordonné auxd' premier et deuxième

comparans de païer au quatrième comparant la somme de deux mille

sept cent quarante et un florins deux sols courant avec intérêts pour

argent avancé aux premier et deuxième comparans ou a l'un ou l'autre

d'eux, scavoir mille sept cent trente six florins six sols en vertu d'une

lettre de change par eux signée et échue, le 23 janvier 1787,

quatre florins seize sous pour eux paies au sieur Raes le 26 septem-

bre 1786, cent florins pour eux paies au procureur Loose le 29 décem-

bre 1786 et sept cent florins avancé au deuxième comparant le

13 d'août 1786 et deux cent Horinsavancés au môme le 8 janvier 1787.

8. Sexto a ce qu'il fut ordonné auxd'* premier et deuxième compa-

rant de païer au troisième comparant la somme de six raille huit cent

quinze florins onze sous quatre deniers avec les intérêts pour argent

a eux avancé scavoir six raille nouante six florins quatre sols en vertu

d'une lettre de change avec les frais de protêt du 2 d'aofit 1787 et

sept cent dix neuf florins sept sols quatre deniers paies au s' Wolf

d'Anvers le 14 mars 1787 et, en outre, a ce qu'il fut ordonné au pre-

raier comparant de païer au troisième comparant a païer au troisième

comparant (textuel) mil neuf cent quinze florins cinq sols trois

deniers avec les intérêts en vertu de deux lettres de change échues le

24 septembre et le 24 décembre 1787.

9. Et septirao a ce qu'il fut ordonné auxd^ premier et deuxième

comparans de fournir au caissier de la société les deux tiers des

sommes nécessaires pour l'acquittement des dettes de la société, y

comprises les avances respjctivement failtes pour la société par

led' troisième comparant et sou auteur et par le quatrième comparant

et qui sont encore ouvertes sous l'offre que les troisième et quatrième

comparans faisoient de fournir le tiers de leur coté pour le tout être
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appliqué incessamment aux paiemens, avec ordonnance auxdits pre-

mier et deuxième comparant de continuer de même a l'avenir pour

autant que lad"" fabrique ne pouroit pas y fournir par les raoïena

ordinaires, en ce au besoin condamnant lesdits premier et deuxième

comparans et aux dommages et intérêts soufferts et à souffrir, avec

permission de le libeller.

10. Mais les comparans aimant mieux de transiger sur leurs

différends respectifs plutôt que dentrer dans des procès et des diffi-

cultés qui nuiraient considérablement aux comparans et a leur

société nous ont dits de déclarés d'être convenus et davoir transigé

entre eux aux clauses et conditions suivantes, scavoir :

11. Que les troisième et quatrième comparant en faveur des

premier et deuxième comparans la prétention qu'ils ont formée a

l'égard du reliquat de la somme de vingt mille florins duquel il est

fait mention a l'article trois du présent contrat, de même que celle

qu'ils ont formée a l'égard du reliquat de la somme mentioné à

l'article quatre du même acte, de sorte que lesd'^ première et deuxième

conclusions viennent a cesser et que le troisième et quatrième

comparans renoncent a toutes prétentions de ces chefs, de même que

du chef des susdittes dommage et intérêts. Bien entendu que les

sommes que le notaire Milquet a païes après le premier de septem-

bre 1786 a des créanciers de la présente société serviront a lad»

société a compté ou en acquittement des des avances soit que dans

les quittances ou autres pièces y relatives, il soit déclaré ou non que

ces paiemens se faisoient en acquittement ou eu diminution

desd** avances et qu'il en sera de même des sommes que l'un ou

l'autre des deux premiers comparans a païées après ledit premier

septembre 1786 a des créanciers de ladite société, y comprise la

somme par eux fournie au sieur Grosse ou Desmons le dix sept

janvier 1787 et autres objets par eux livrés paies ou avancés pour la

société, sauf que la partie de laditte somme fournie audit sieur

Desmons le 17 janvier 1787, que le s' Desmons a païes a l'un ou

l'autre des premier et deuxe comparans, soit qu'elle ait été emploïée

par ces derniers au profit de la nouvelle société on non, restera défini-

tivement païee sans aucune réclamation a cet égard de la part de

personne.
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12. Que le3 troisième et quatrième comparans renoncent pareil-

lement a la troisième conclusion cidevant mentioiiée et a la récla-

mation de toute partie de la somme qui en fait l'objet et des intérêts

de la même somme, de sorte que les provisions et marchandises exis-

tantes audit premier septembre 1786, y comprises les pièces de rebut

ou qui avoient quelques défauts soit qu'elles soieut vendues ou non,

seront censées avoir été duement cédées et livrées a la société par les

premier et deuxième comparans pour la somme qui faisoit l'objet de

laditte conclusion sans que le troisième et quatrième comparans

puissent plus rien critiquer de ce chef.

13. Qu'a légard de la susdite quatrième conclusion le troisième et

quatrième comparans reservent leurs droits entiers a cet égard, lesquels

cependant ils n'auront pas le droit d'exercer endeans deux ans qunnt

a la décharge de leurs parts et sans préjudice desquels le premier et

deuxième comparans déclarent que les deux rentes y mentionnées, de

même que leurs canons arriérés sont et resteront en entier a leur

charge privati'' et sans aucune charge pour les troisième et quatrième

comparans et déclarent en conséquence qu'ils garantiront solidai-

rement les troisième et quatrième comparans de toute action ou

molestation a ces égards , de même qu'a l'égard de tous arrêts et

réalisations qui pourroient avoir été faites a la charge des premier et

deuxième comparans depuis ledit premier de septembre 1786 sur les

batimens et terreins de lad"^ fabric(iue, promettans en outre les deux

premier et deuxième comparans qu'ils appliqueront a la décharge des

parts des troisième et quatrième comparans au moins les deux tiers

des deniers qui porteront les parts de premier et deuxième comparans

dans les gains et dividendes de la société, sauf que quand cette part

ne portera pas par an plus que trois mille florins pour chacun, ils ne

s'obligent que d'en emploier un tiers a ladite décharge.

14. Que les troisième et quatrième comparans renoncent aux

cinquième et sixième conclusions cidevant mentionées, ils se tiennent

pour remboursés par les premier et deuxième comparans des respec-

tives sommes qui en font l'objet et des intérêts y relatifs et quant

il la septième conclusion, ils se tiennent de même respectivement

pour remboursés par la société des avances et des intérêts y men-

tionés.



— 188 —

15. Que les troisième et quatrième comparans promettant en

outre de fournir a la caisse de la société chacun deux mille florins

courants faisant ensemble quatre mille florins, y compris les septante

louis par eux envoies au caissier samedi dernier pour être distribues

aux ouvriers et les autres avances faittes depuis lors.

16. Que parmi ce la stipulation faite par les premier et deuxième

comparans a l'article quatre dud' contract de société passé le

31 d'août 1786 vient à cesser et sera regardée comme si elle était

accomplie, de sorte que les premier et deuxième comparans ne

pouront former aucune prétention de ce chef et que les profits de la

société seront partagés entre les quatre comparans selon les qualités

qu'ils ont dans la société eu vertu du présent acte, le restant du susd'

acte de société du 31 d'août 1786 demeurant dans son entier pour

autant qu'il n'y est pas dérogé par le présent contract.

17. Qu'en vertu de la présente transaction les parts que les quatre

comparans ont et auront dans la présente société et dans les biens

meubles et immeubles, effets et actions qui lui competteut, sont à

chacun une quatrième partie, les premier et deuxième comparans

faisant a ces égards aux troisième et quatrième comparans avec

garant les cessions et transports y relatifs sous obligation de leurs

personnes et biens et constitution sur tout porteur comme a la fin du

présent acte.

18. Qu'en conséquence chacun des quatre comparans aura une

voix dans les résolutions a prendre pour la société.

19. Que lorsque le canon de l'année courante au capital de dix huit

mille huit cent florins que la dame douariere de Kessel doit au troi-

sième comparant sera échu, le quatrième comparant s'oblige d'avancer

pour ladite dame au troisième comparant l'import dud' canon parmi

que les premier et deuxième comparans s'obligent de lui restituer cet

import dans une année ou après avec l'intérêt a six pour cent comme

il serait obligé de le payer lui même.

20. Que si la société après l'épuisement de la somme de quatre

mille florins mentionée cidevant a l'article quinze, avait encore besoin

de quelques avances ultérieures les troisième et quatrième comparans

feront ladite avance a la société jusqua la concurrence de quatre mille
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florins courant qui leur sera restitué par la société hors des premiers

gains avec deux pour cent d'intérêt par mois pour assurance de quelle

restitution tous les biens meubles et immeubles de la société seront

hipotequés en faveur des troisième et quatrième comparans.

21. Que les troisième et quatrième comparans avanceront aux

premier et deuxième comparans pour le paiement de leurs dettes

particulières jusqu'à la concurrence de quatre mille florins courant,

les premier et deuxième comparans s'obligeant solidairement de

restituer laditte somme aux troisième et quatrième comparans avec

un demi pour cent d'intérêt par mois, hors des deux tiers des

premiers deniers libres qui proviendront des parts des premier et

deuxième comparans dans les gains et dividendes de la société, même
avant de fournir a partie de la décharge des rentes cidevant mentio-

nées pour assurance dequ'elle restitution les parts des premier et

deuxième comparans dans les biens meubles et immeubles de la

société seront hipotequés en faveur des troisième et quatrième

comparans sous la condition que le troisième comparant est authorisé

de paier lui même avec cet argent les créanciers communs des premier

et deuxième comparans sous l'indution cependant de l'un ou de

l'autre des deux premiers comparans.

22. Qu'il serat procédé incessamment entre le premier et le

deuxième comparant à la liquidation des prétentions et contrepre-

tentions qu'ils ont l'un a legard de l'autre, tant celles résultantes de

ce que l'un pouroit profiter plu? que l'autre dans les objets remis par

la présente transaction a quel égard les deux premiers comparans

restent entiers entre eux que de tous autres chefs et que ce que l'un

redevera a l'autre ensuite de cette liquidation sera païé a ce dernier

avec les intérêts a six pour cent par les premiers deniers libres que

ce dernier poura retirer des gains et dividendes de la société après

la décharge susditte des deux rentes mcntionées a l'article six de cet

acte, sauf que tant le premier que le deuxième comparant pouront

recevoir le tiers du gain libre de leurs respectives parts sans l'emploïer

au remboursement ou décharge desde' deux rentes ni au paiement

du résultat de la liquidation mentionée au présent article.

23. Que les fraix faits par les troisième et quatrième comparans

a loccasion desdites difficultés resteront a leur charge, mais les fraix
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du présent contrat et des copies authentiques a en délivrer a chacuù

des comparans comme aussi de la réalisation a s'ensuivre, seront a la

charge de la société.

24. Ce ensuivant les parties contractantes promettent respecti-

vement de se conformer exactement au contenu de la présente

transaction sous obligation de leurs personnes et biens avec consti-

tution sur tout porteur du double autenlique de cette pour compa-

raître au conseil de Namur a la loi d'Andenne et ailleurs ou besoin

sera et y consentir à la condamnation volontaire y duvitable a la

charge du défaillant comme aussi pour y consentir a la desheritance

et adheritance des œuvres de loix relatives au présent contrat dans la

forme ordinaire et pour y renouveller en l'ame des comparans le

serment qu'ils ont ici prêtés es mains de moi notaire, que le présent

contrat n'est pas fait pour favoriser les mains mortes directemt ni

indirectement, conformément a l'edit du 15 7"^' 1753, renonceant au

regard du premis au privelege de for militaire, competant a son

principal.

Ainsi fait et passé a Namur le jour que dessus, en présence de

maître Jean François Joseph Michaux, avocat au conseil de Namur,

de Pierre Falmagne habitant de celte ville comme témoins requis, les

parties contractantes lesqu'elles sont de nous connues aïant approuvé

les ratures, renvois et ajoutes faites aux marges et dans les interlignes

dans le présent acte, écrit folio fracto en dix feuillets dont l'un est en

blanc et croisé a l'original muni d'un timbre afFerant, ont signé les

parties contractantes témoins et moi notaire, qui certifie cette copie

y concorde signé. Signé Van Michault No*-? r''.

S'ensuit lad"' procuration

Nous propriétaires pour une tierce part de la fabrique impériale et

loïale située a Belgrade sur Meuse lez Andenne déclarons de consti-

tuer comme nous constituons par la présente notre frère le Baron

Lambert Joseph Maximilion Vaiulewardt donscl a l'etiecl de gérer

généralement toultes les affaires et madile part, de telle façon qu'il

le jugera convenir pour le bien être de nos intérêts, soit par vente

ou autrement promettant d'avoir pour bon et agréable tout ce que

mon susuit constitué aura géré a cet ett'ect. Ainsi fait et constitué à

Maestricht le huit janvier 1780 et huit, était signé le Baron J. J. E.

Vandewardt donsel y étant apposé le cachet de ses aimes imprimées
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sur cire rouge d'Espagne, puis suivoit concorde a la procuration

originale signée et cachetée comme dessus tem» et signé Van Michault

No'^e jai
l'at, opéré et réalisé selon sa forme et lenure si en fut le

gretl' de cette cour pour et au nom et accepteur advestit et adherité

selon loix aiant led' porteur renouvelle le serment y rapellé et prêté

concernant les gens de mains mortes mis en garde.

N" 4. — Protocole du notaire C. L. DegiTe, d'Andenne.

Archives de l'Etat, Namar.

Contrai â!erigagtment entre Vandewardt et Jean-Trançois Mertens,

cotmuis, chef de fabrication à la fabrique.

21 pluviôse an X (3 mars 1802).

Cejourd'huy vingt un pluviôse an dix de la republique française,

pardevant moi notaire soussigné admis pour le département de

Sambre et Meuse de résidance dans la commune d'Andenne, pourvu

de patente de vingt francs de la deuxième classe me délivrée au

Bureau de la marie dudit Andenne le dix sept de vendémiaire

dernier sub Me priim presens les témoins au bas nommés compa-

rurent en personne Jean Jacques Ernest Vandewardt, propriétaire de

la fabrique de faijence d'Andenne et y résidant, tant pour lui que

pour Jean Baptiste Boucqueau, homme de loi domicilié à Bruxelles,

aussi propriétaire de la même fabrique de qui il promet de faire

ratifier le souscrit en deans un mois de date de cette, d'une parte,

et Jean François Mertens, propriétaire résidant audit Andenne d'autre

parte, lesquels nous ont dits et déclares d'avoir fait et arrêtés entre

eux la convention suivante.

Scavoirque ledit Jean François Mertens promet et s'engage d'entrer

cejourd huy à laditte manufacture d'Andenne, en qualité de commis

surveillant aux fours Ledit commis veillera spécialement sur l'encas-

tement, la donne en vernis, l'enfournement, les cuisons des fours, les

batteries de terre et tout ce qui peut avoir rapport au perfectionne-

ment des ouvrages et veillera au plus grand bien être de ladite
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fabrique. Le même commis secondera le premier comparant dans la

correspondance de la fabrique, il fera telles écritures y relatives que

ledit premier comparant trouvera bon.

Le deuxième comparant sera indépendant de tout autre commis

de la fabrique et ne sera tenu que de se conformer exactement aux

ordres dudit premier comparant.

Ledit deuxième comparant fera pendant trois mois ses compositions

de terre anglaise, de fayence de brun et blanc bouilli, assisté de

telles personnes qu'il trouverai l)on. Si pendant ou après le terme

desdits trois mois le premier comparant le demanderait, ledit

deuxième comparant promet de lui apprendre par pratique touttes

les opérations des compositions ci-dessus mentionnées et jusqu'à la

dernière perfection parmi que le premier comparant audit Mertens

(second comparant) comme dès maintenant pour lors il s'y engage

par cette, de le conserver en après dans les mêmes fonctions qui lui

sont attribuées par le présent, sans qu'on puisse le congédier tant et

si longtemps qu'il remplira avec loiauté et exactitude les conditions

de son présent engagement.

Ledit Mertens promet de faire constamment avec les compositions

ci-dessus mentionnées de la belle et bonne marchandises à l'avantage

de lad" manufacture comme tous bons et loïaux compositeurs doivent

faire.

Pour rétribution du premis le deuxième comparant jouira d'un

gage annuel de mille quinze francs quatre vingt sept centimes

paiables par mois comme d'ordinaire, sur la caisse de lad^ fabrique,

lequel gage prend cours dès ce jour, en conséquence de ce ledit

deuxième comparant promet de ne jamais abandonner lad* fabrique

en tant que de parte et d'autre ils n'iront pas directement ou indi-

rectement contre le présent contract. letout quoi lesdits comparans

ont acceptés.

Avec promesse que font les mêmes comparans de garder et main-

tenir la présente convention dans tout son contenu sans jamais y

aller au contraire sous les obligations telles que de droit.

Et pour le premis Enregistrer, réaliser, hypotequer et au besoing

le reconnoitre par condemnation volontaire non surannable par

devant tous tribunaux qu'il appartiendrat sont commis et constitues

tous porteurs de cette ou de sa copie authentique, auxquels, etc.
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Et seront les prcsentes mises eu éxecution par qui il appartiendrai.

Ainsi fait, passé et relu en la dite fabrique d'Andenne les jour,

mois et an susdits en présence de Antoine Joseph Gilman adjoint au

maire dudit Andenne et y résident et de François Joseph Loraba

propriétaire résidant à Bonneville, annexe de la commune de

Sclaien, témoins, et à ce requis,

A G. Gilman F j Loraba J. J. E. Vaii de VVardt J. K Mertcns

C. L. De Give, notaire public.

Le 13 d'aoust 1787, par devant Louis Polet, niayeur .

comparant personnellement Jean- François Mertens, magasinier de la

fabrique et manufacture impériale et royale établie à Belgrade sur

Meuse en ce ban, lequel at preste serment en nos mains que les

marchandises qui seront envoyées sous les factures de lui signées en

la ville de Gand et ailleurs proviendront et auront réellement esté

fabriquées au dit Andenne les jour, mois et an susdit et mis en

garde. (signatures)

J'ai reçu du sieur J. F Mertens ;i il 16 sols pour l'acte de serment

prêté en nos mains et lettres rente ou finance.

(signé) Wasseige.

Porté à 5 il 5 — Restitué à Mertens par le notaire Milquet (i)

dû 5 f 5 sous.

Dépenses pour aller prêter serment ù Namur chez le conseiller

Wasseige le 5 aoust 1787.

Payé pour la barque . . . . . — 16 — 6

un pot de bière dans le chemin . . , . — 2 — 6

au grand Floura (?) pour logement . . . 1 — 8 —
pour diné . . . . . . . — 6 —

2-9 —

Archives de l'Etat à Namur. Liasse Fabriques de faïence

d'Andenne.

(i) Séquestre de la fabrique.
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N» s. — Protocole du notaire Mattlet. — Archiyes de l'État, Namnr.

Inventaire de levée de scellés apposés à la fabrique de Belgrade,

à la requête de J .-J.-E. Fan de Wardt.

12 frimaire an Xill (4 décembre 1804).

L'an treize de la république française, du mois de frimaire le

douzième jour, à la requête du citoyen Jean Jacques Ernest Vande-

wardt coiiitéressé dans la fabrique de fayence située à Belle-grade

près d'Andenne et y deraeurans, par le citoyen Jean Joseph Mattlet

notaire public muni de patente de deuxième classe sous le nombre

deux, délivrée à la mairie de la commune de Beaufort le vingt huit

pluviôse dernier, y demeurant, premier arrondissement du départe-

ment de Sambre et Meuse, établi pour ledit département et témoins

soussignés, a été fait inventaire et description des effets, titres,

papiers, or et argent cy après déclarés, conservés à ladite fabrique

jusqu'à cejourd'huy sous le scellé du juge de paix du canton

d'Andenne par acte dudit juge sous date du vingt un thermidor an

dix, enregistré à Namur au droit de deux francs deux décimes, le

vingt neuf thermidor suivant. Comme il suit :

Et premièrement étant introduits dans une chambre du deuxième

étage ou étaient déposés lesdits effets, audessus de la porte de

laquelle est écrit Comptoir, nous avons trouvés 1" un registre de

compte courant des ouvriers couvert en cartons rouge, écris en

partie et ayant quantité de feuillets en blanc, sur les couvertures

duquel il est écrit pour les Tourneurs a commencer du p' 9''" 1799.

2" Un autre registre de compte courant des ouvriers couvert en

cartons rouge sur les couvertures duquel sont écris ces mots />o?<r

les mouleurs à commencer du p^ 9*"^* 1799. 3" Un autre registre

comprenant les mêmes comptes couvert en cartons jaunes, sur les

couvertures duquel sont écris ces mots, comptes dts peintres.

4'' Un autre registre couvert en peau comprenant les comptes

d'ouvriers sur les couvertures duquel est écrit ouvrages des ouvriers

de la fabrique. Lesquels quatre registres sont signés par moi ledit

notaire à leur première page étant in quarto.
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5" Nous avons trouvés huit livrets contenants des ouvrages jour-

nailliers d'ouvriers à leurs pièces, tous paraphés et signés par moi

ledit notaire sur le premier feuillet de chaque, et nomément sur le

premier feuillet du plus ancien est écrit S'"''^ 1801 et 9'"'*', et sur le

premier feuillet du dernier est écrit Liste des ouvrages du mois de

juin 1802. Lesdits registres ou livrets in octavo.

6" Nous avons trouvés trois autres livrets, l'un intitulé Noie de

ma recette du premier 9*''* 1801, l'autre des mots Dépense à com-

mencer du V mai 1802 mémoire et le troisième des mots Note de la

dépense et des avances pûtes aux livranciers et aux ouvriers du pretnier

novembre étant in octavo.

7" Un registre couvert en carton et toille et étiquette Copie des

lettres commencé h V 1^'^ 11%^ où il se trouve d'abord vingt deux

feuilles en blanc puis vingt sept contenantes des lettres en copie

relatives à la manufacture et le reste étant eu blanc, item onze

feuilles volantes insérées audit registre, écrites en partie, contenantes

des copies de lettres, mémoires, des comptes, calculs, etc. Sur les

première et dernière feuilles écrites dudit registre, j'ai apposé ma

signature, ledit registre étant in folio.

8° Nous avons trouvés huit francs trente-cinq centimes en diffé-

rentes monnoye en cuivre, item seize autres francs cinquante

centimes en cuivre de mauvnise monnoye non coursable, item

soixante pièces en argent dittes vieux escalins, trente une autres

pièces d'argent de différentes monnoye peu connues et non cour-

sables, huit pièces de Luxembourg de dix sols de France chaque,

puis trois écus de six francs non valables.

Et finalement n'ayant rien trouvé d'intéressant audit comptoir, le

restant consistant en différentes lettres, papiers volants écrits,

mémoires, un coffre vuide et une commode ne contenant dans ses

tiroirs que différents mémoires peu conséquents remis dans ledit

coffre, mondit requérant ayant fait la demande à la citoyenne

Boucquéau demeurant à laditte fabrique ce qu'étoient devenus les

autres registres concernants la Manufacture qui ne se trouvoicnt plus

audit comptoir, a quoi laditte a répondu qu'elle les rapporteroit

aussitôt qu'il auroit remis le Livre de résolution.

D'après tout (|Uoi nous avons arretté le présent inventaire du

consentement dudit requérant audit Bcllc-gradc les jour, mois et an
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susdits en présence de François Muzard juge de paix dudit Andenne

et de Charles Degotte son secrétaire, ayant remis les clefs dudit

comptoir entre les mains du citoyen Jean François Kreymans demeu-

rant audit Andenne et ont tous signés après lecture faite, à l'excep-

tion dudit Kreymans qui a refusé de signer, audit Belle-grade le

treize frimaire an onze. Dont acte.

V^x DE Wardt, F. Muzard juge De Gotte témoin

J, J. Mattlet notaire publie.

N" O. — Protocole du Notaire Dethy. — Archives de l'État, Namur.

Bail du mouliti à cailloux d' Àndenelle

par Gilles et J" J^ Hanesse à J'' Wouiers, 4 messidor an XII.

24 juin 1804.

L'an douze de la république française, du mois de Messidor le

quatrième jour, par devant moi Denis Joseph Dethy notaire public

admis pour le département de Sambre et Meuse, à la résidence de la

commune d'Andenne et en présence des témoins ci après dénommés et

dûment qualifiés, furent présens Messieurs Gilles et Jean Joseph

Hanesse suffisamment âges et meuniers de profession, domiciliés au

moulin de Gobert-Moulin annexe d'Andenne, à nous notaire et

témoins bien connu, lesquels ont remis à bail par les présentes à

Monsieur Joseph Wouters fabricant, aussi domicilié audit Andenne

et également à nous bien connu, leur moulin dit le moulin à cailloux

situé à Andenelle, commune dudit Andenne, avec le jardin et l'étangy

annexés. Et c'est pour par ledit Wouters aussi ici présent et acceptant

en jouir ors prime au vingt trois thermidor prochain, pour un terme

de neuf ans consécutifs qui prendra cours dez ce jour pour finir à

pareil jour lesdits neuf ans révolus et expirés, sans que reconduction

tacite puisse avoir lieu et parmis payant anticipativeraent chaque

année du présent bail, au même jour vingt- trois thermidor pour prix

principal d'ycelui la somme de cinq cent sept francs nouante trois

centimes et soixante-cinq centièmes, libre et exempt de toute retenues
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et déductions, c'est à dire que les premiers payements anticipatifs

dudit prix principal se fera audit jour vingt-trois tliermidor prochain

et pour le surplus aux charj^es, obligations et conditions suivantes

pour stipulation que le prix locatif sera païable au domicile desdits

bailleurs.

ARTICLE PREMIER.

Ledit Wouters ce acceptant s'oblige par les présentes d'entretenir

les murs, toits, ustensiles et tout ce qui dépend dudit moulin à ses

frais et dépens sans aucune répétition contre les bailleurs.

ARTICLE DEUX.

Tout ce qu'il fera nttenir au fond dudit moulin, soit en murs en

planchers ou en autres objets quelconques sans le consentement exprès

et par écrit des bailleurs soit pour sa commodité ou tout autrement

restera annexé audit moulin à sa sortie d'icelui comme en faisant

partie intégrante, sans qu'il puisse y causer aucune détérioration ni

prétendre aucun désintéressement à la charge des bailleurs qui en

seront dans ce cas propriétaires de plein droit.

ARTICLE TROIS.

Outre le prix principal du présent bail, il devra payer chaque

année d'ycelui en mains desdits bailleurs et en leur domicile, par

forme de contributions affectantes ledit moulin, la somme de vingt-

quatre francs.

ARTICLE QUATRE.

S'il survient la moindre contestation, soit à l'égard du bail de ce

moulin authentiqué par le notaire Milquet fait le onze août mil sept

cent quatre-vingt-trois par Anne Bertrand, Françoise Tilieux,

Ignace Tillieux et Catherine Tillieux épouse et Pierre Grégoire, en

faveur dudit Wouters, lors copropriétaire de la fabrique de fayance

établie à Belgrade lez Andcnne, duquel bail il déclare avoir parfaite

connoissance soit à légard du congé d'ycelui donné aujourd'hui par

moi ledit notaire à la requête desdits Hanesse à Van de Wardt et à

madame Marie Félix Bosquet épouse à Jean Baptiste Boncquéau,

tous deux copropriétaires actuels de cette fabrique, domiciliés audit

Andenne et à donner audit Boucquéau, avocat domicilié à Bruxelles

aussi copropriétaire actuel de la même fabrique, il devra s'en deraéler
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avec ces trois derniers et en tant que de besoin avec tous autres, qui

ayant des droits à ditte fabrique qui voudroient prétendre a la jouis-

sance du moulin dont s'agit et cela à l'entière décharge et indemnité

desdits bailleurs et si à tems et heure qu'ils n'en soyent jamais

recherchés ni molestés en aucune manière, les décharger à son propre

et privé nom de toutes actions quelconques qu'on pourroit leur

intanter au sujet dudit bail du onze août mil sept cent quatre-vingt-

trois et du congé y accessoir, le tout à ses fraix, risques et périls sans

aucun recours ni indemnités contre les bailleurs soit pour cause et

troul)les, d'empêchements qui pourroient survenir ou lui être causés

à l'égard de la non jouissance des moulin, jardin et étang lui loués par

les présentes ou par toutes autres causes ou prétextes que ce puisse ou

pourra être prévus ou imprévus, laquelle charge acceptée par ledit

Wouters, fait partie essentielle des présentes pour cause que sans

ycelle les bailleurs n'auroient pas voulu contracter.

ARTICLE CINQ.

Le présent rendage se fait précairement sans conséquence ni obli-

gation de garantie quelconque de jouissance dudit moulin envers ledit

Wouters.

ARTICLE SIX.

S'il arrive que lesdits bailleurs et les représentants de ceux qui

avoient loué ledit moulin par ledit bail du onze août mil sept cent

quatre-vingt trois soyent attraits judiciellement afin de garantie de

jouissance relativement à ce bail et que ledit Wouters ne les décharge

pas lors sur le champ, de toutes actions quelconques ainsi qu'il est

ci-dessus stipulé article quatre, il sera libre auxdits bailleurs de

résoudre le présent bail par une simple signification notarielle qui lui

annoncera que ce présent bail trouve sa fin et cela sans qu'il soit

besoin d'observer aucune formalité de loi ni de justice à cet égard, à

quoi ledit Wouters se soumet par les présentes sous promesse et obli-

gation de tenir comme il tient dez maintenant pour lors par icelles,

ledit bail comme nul non avenu et ayant trouvé sa fin par cette

signification résolutive qui vaudra force de loi à tous égards; s'obli-

geant de plus de supporter et paier tous fraix, dommages et intérêts

(ju'on pourroit réclamer à la charge desdits bailleurs en vertu dudit

bail du onze août mil sept cent quatre-vingt-trois.
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ARTICLE SEPT.

Lesdits bailleurs font la même réserve de résolution du présent bail

pour tous deffauts de payements du prix principal d'ycelui et d'accom-

plisseraent de toutes conditions quelconques insérées au présent, soit

en tout ou en partie et tant en principal qu'en accessoires, lesquels

deffauts de payement et d'accomplissement de conditions, ne seront

purgeables, pour quelles causes que ce paisse ou pourra être,

pourquoi les présentes ne sont pas comminatoires mais de rigueur

à tous égards, à quoi ledit Wouters se soumet aussi par les présentes.

ARTICLE HUIT.

II est stipulé que dans le présent louage ne sont comprises autres

choses que ce qui a été loué par ledit bail du onze août mil sept cent

quatre-vingt-trois et ce que les locataires qui y ont figuré ont placé

audit moulin conformément à ce bail, le tout quoi ledit Wouters

déclare également bien connaître.

ARTICLE NEUF.

La mise en possession dans les moulin, étang et jardin loués par

les présentes se fera par ledit Wouters, à ses frais, risques et périls,

sans regrès ni recours contre les bailleurs.

ARTICLE DIX.

Ledit Wouters est chargé par les présentes de consuivre, soutenir

et selon qu'il est repris article neuf ci dessus tous les eiïets quel-

conques du congé précité pour le faire déclarer verittable et opérant

pardevant qui il appartiendra s'il veut opérer et établir la préditle

mise en possession.

ARTICLE ONZE.

Ledit Wouters se rend enfin par les présentes responsable de toutes

dégradations et détériorations qui pourroient se faire audit moulin

et de toutes incendies qui pourroient y survenir, soit par sa faute ou

par celle de ceux qui habiteror.t ce moulin comme étant attaché à

son service ou tout autrement.

Le premis ayant été accepté par ledit Wouters dans tout son

contenu sous obligation de le maintenir et accomplir ponctuellement,
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il a obligé pour sûreté de cette obligation la généralité de tous ses

biens meubles et immeubles pour y avoir pour tous dettauts de paye-

ment ou d'inexécution des conditions prémises recours par toutes

voyes de droit.

Les fraix des présentes, de leur enregistrement et transcription,

de même que d'un double d'ycelles a délivrer auxdits bailleurs se

paieront prestement par ledit Wouters sans répétition envers eux.

Et pour le présent opérer enregistrer hypothéquer et en consuivre

toutes autres œuvres de loi sont commis et constitués tous porteurs

des présentes ou d'une expédition authentique d'ycelles auxquelles

promettant etc. obligeant etc.

Ainsi fait et baillé audit Andenne, les jour, mois et an susdits en

présence de Pierre Joseph Simon garde champêtre et de Jacques

Débande serrurier, tous deux y résidents, témoins à ce requis et

appelles et suffisamment âgés, lesquels après lecture faite du présent y
ont signé avec les parties et moi ledit notaire.

J. Wouters, G. Hanesse,

J. J, Hanesse, J. Débande, P. J, Simon,

Detht, notaire public.

N" 7^. — Protocole dunotaireDeQotte. — ArchivesdePÉtat, àNamur.

Inventaire estimatif contenant Etat des lieux entre

M. Louis Anne Hubert Van de Wardt d'Onsel et Mathieu Servais,

tous deux demeurant à Andenne.

8 mars 1816.

Aujourd'hui, huit de mars mil huit cent et seize, à la requête de

Messieurs Louis Anne Hubert baron Van de Wardt d'Onsol, sans

profession, domicilié et demeurant à Andenne partie fesant pour

monsieur Jean Jacques Ernest baron Van de Wardt d'Onsel,

receveur principal des douanes royales à ïurnhout, duquel il se

porte et se fait fort, avec promesse et obligation de fournir sa
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ratification à la première réquisition qui pourra lui en être faite, et

]\Iatliieu Servais, fabricant domicilié et demeurant en la coranuine

susdite, moi, Auguste Ignace François de Gotte, notaire royal à

Ancienne, chef-lieu du canton de ce nom, arrondissement et province

de Namur, assisté des deux témoins désignés et qualifiés à la

clôture, me suis transporté en la fabrique de faïence louée au dernier

nommé par le premier, en certain acte de bail avenu devant le notaire

soussigné et témoins le trente octobre dix huit cent quinze, enregistré

à Andenne le neuf novembre même année, située à Belgrade,

commune dudit Audenne, à l'effet de, conformément à la promesse

des parties, consignée audit acte de bail, y procéder à l'inventaire

des ustensiles servant au roulement et à la manutention de ladite

fabrique et à l'indication précise de l'état actuel des lieux loués au dit

Servais par l'acte déjà rappelé, le tout ainsi et de la manière qu'elles

sont convenues de gré à gré, d'opérer entre elles, dans la vue d'éviter

les frais inséparables des expertises et estimations déterminées rela-

tivement à des opérations de cette nature, par les lois existantes à

cet égard.

Les dites parties reconnaissent qu'il existe dans la Batterie un

grand bac, une cuve à passer la terre et une table à nettoyer les

cailloux, évalués à vingt-quatre fr. . . . . 24 «

Dans la place aux matériaux, une presse pour faire des

colombins avec trois cercles de fer qui doivent y demeurer

annexés évaluée à une pièce de cinq frs 80 c^^

.

. . 5 80

Un poêle en fer coulé en bon état évalué . . . 40 »

Que les réparations à faire à la dite Batterie ne consis-

tent qu'en une couple de journées d'ouvriers, à un fr.

cinquante c» la journée ...... 3 »

Que les treize croisées du grand attelier doivent être

réparées et que leur valeur actuelle ne peut être portée au

delà de trois francs soixante centimes pièce, pour le tout . 46 80

Que tous les rayons du grand attelier sont en bon état

et doivent être reproduits de la sorte.

Que, dans les planches et chevrons qui existent dans le

grand attelier il en a été placé par le sieur Servais pour

treize fr. quatre-vingt c', y compris la main d'œuvre . 13 80

A reporter. . . fr. 133 40
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Report. . . fr. 133 40

Que le tour à ébaucher et le tour à achever qui se

trouvent au dit attelier vaillent ensemble trente fr . . 30 »

Que les cinq tours de mouleurs qui s'y trouvent vaillent

trois fr. la pièce, ensemble . . . . . . 15 »

Que les deux poêles en fer coulé y existants sont en bon

état et valent ensemble . . . . . . 80 »

Que dans la chambre près le magasin à mouler il existe

un petit rayon, lequel est évalué à neuf fr . . . 9 «

Que la séparation de cette chambre d'avec le magasin à

moules est en petits rayons en bon état, que conséquem-

nient elle devra être ainsi reproduite . . . . » «

Que dans le magasin à moules il existe deux croisées en

bon état, trois tablettes de deux planches chacune et une

table double au milieu du dit magasin, aussi en bon

état, de sorte que tous ces objets doivent être reproduits

tels ...........
Que dans la place audessus de la batterie il existe des

rayons évaluées à . . . . . . . 18 •

Qu'il s'y trouve deux croisées estimées à trois fr.

soixante es la pièce, ensemble . . . . . 7 20

Que tous les ustensiles qui se trouvent dans le nouvel

atelier vis à vis le grand magasin appartiennent au dit

sieur Servais.

Que le pavé de la sécherie vaut. . , . . li »

Que les vingt-deux montants de la dite sécherie de

trois mètres environ (onze pieds) chacun de hauteur,

doivent s'y retrouver.

Que la boiserie des deux tourailles vaut . . . 18 »

Que dans la chambre d'encassettement, les rayons y

existants vaillent .......
Que la table servant à l'encassettement vaut.

Que les quatre croisées y existants vaillent, à raison

le 3 f. 60 chacune .......
Que l'armoire à couleurs vaut.....
Que le poêle en fer coulé y existant vaut .

A reporter. . . fr. 428

30
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Report. . . fr. 629 20

Que la table double qui se trouve au milieu est en bon

état ......... ù I

Qu'il est traversé par un canal en bois déchargeant les

eaux.

Les parties évaluent,

la maçonnerie des deux tourailles à quarante-huit francs. 48 «

les réparations à faire dans le grand atelier et la place y

joignant à ........ 12 »

celle de la place au dessus de la batterie à . . . 18 •

celle de l'allée obscure le long du vieux magasin et du

nouvel atelier près le grand magasin . . . . à-i »

celles au maçonnage des trois places de la Batterie . . 20 *

celles à faire dans la chambre d'encassettement, aux trois

fours, dont deux grillages à placer, le rétablissement du

mur mitoyen, du four saint Joseph et tout le restant d'en

bas sont estimés à cent vingt f. . . . . . 120 •

Les menues réparations au grand magasin â . . 1 50

celles du vieux magasin à faïen 3e à . . . . 9 »

Les frais à faire pour la construction de cinq fenêtres

dormantes sur le grand grenier de la fabrique sont évaluées

à neuf fr. pour les cinq et à un fr. pour replacer une

planche ......... 10 »

Qu'à la maison dite des Morliaux.

La croisée donnant sur la cour valent ensemble . . 3 60

La croisée avec volets donnant sur la Meuse à . . 6 •

La croisée au dessus de la porte d'entrée sur le devant à 3 «

Qu'une petite croisée latérale à faire faire neuve en y

ajoutant six careaux, coûtera ..... 9 «

Que les réparations de l'escalier de la grande allée

coûteront ........ 3 »

Qu'une croisée de la place d'en haut donnant sur la

cour est en bon état.......«»
Que les autres appartements sont en bon état, si ce n'est

qu'il faut remettre un châssis à l'un des appartements d'en

haut, qui coûtera . . . . . . . 2 40

A reporter. . . fr. 918 70
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LISTE
pour le prix des marchandises en terre de pipe et fayance

fait par le sieur Jean-François MERTENS, ce premier

janv. 1790 quatre et appartient au dit MERTENS ce

livre (i).

(i) Observations. — Selon l'usage de l'époque, les prix sont

établis en florins, sous et deniers. Le florin valait 20 sols, le sol

4 liards ou 12 deniers (patars).

Nous avons cru pouvoir supprimer les prix de catégorie, c'est-à-

dire la série des prix établis d'après les dimensions des pièces, nous

contentant de donner, pour chaque cas, les deux termes extrêmes de

l'échelle. Une double raison nous a guidé : d'abord, le tarif Mertens

n'en perd point d'intérêt; ensuite, il nous est impossible de donner

une explication du terme pièce qui revient fréquemment et qui est

une notation de grandeur ou de diamètre, soit du terme nanlois,

qui désigne un modèle. E.-J. D.
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Prix marchand en fayance.

^^
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Dito uantois

Pots chambre, 3 p. 1

Dito, 2 p. 1

Pots à fleurs

Dito nantois

Pots au lait, 3 pi.

Dito, 2 pi .

Dito uantois

Plats à barbe. Pièce

Dito, 3 p 2

Plats de 2 pièces

Pots de chaissée

.

Dito médiocre .

Pots d'apoticaire. Le cent

S

Saladiers. Pièce .

Dito nantois

Salière

Sucrier, 2 pi

Dito nantois

T

Terrine

Théière, 3 pi

Dito, 2 p. 1.

ADtifD prii. Niiiifciu prii.

» 4

). 12

i » o

»

» 10
an 3

1 8

1 1

5 »

à 2 10

>^ 18
a » 6

) 4

2 6

5 C

4 G

14 »

3

2

4 6

3 <;

2

6

3

-) 4

» 12

1 10

U 1

a 2 i;

1

a »
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Prix marchand en brune.
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Façon des marchandises moulées en terre de pipe.

Assiettes, 2 pi. Le cent ....
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Dito, 3 p 2.

Dito, 2 p 1

Cocquetier. Le cent .

Compotier, 3 p '2. Le cent

Dito, 2 p 1. Le cent .

Dito, grand nantois. Le cent

Dito, petit nantois. Le cent.

Cuillière à soupe

Dito, à saûsse . . .

Dito, percée à sucre .

Cuillière à moutarde et à thé. Le cent

Canette, 2 p 1. En terre de pipe tournazée

Dito nantois. Le cent.

Dito de 4. Le cent ....

»
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H

Porte huilier avec caraffe sur plat

Porte caraffe sur plat.

Dite ajouré simple ....
Dito a Jourée selon la dernière modelle

Lampe de nuit pour le malade

Moutardier. La pièce.

1VI

Façon d'une pipe

Plats de 4 pièces Le cent

.

Dito de 3 pièces. Le cent .

Dito de deux pièces. Le cent

Dito. Pièce et demie. Le cent

Dito. Pièce. Le cent.

Dito, 3 p 2. Le cent .

Pots au lait, 3 p 2. La pièce

Dito, 2 p 1 . La pièce .

Dito nantois. La pièce

Poivrier ajouré. La pièce .

Pots à fleurs avec plateaux tournez

Panier à fruit avec plateaux dccoupez

Porte-montre, Venus et Paris .

Pots pourris, trois grandeurs

Plateau à déjeuné. La pièce

»
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Prix courant des matériaux.

Sable Je Rembervilles. Le cent a

Plâtre. Le cent livres livré à la fabriq

Soude d'Alicante. Le cent

.

Craye de Champagne. Le cent .

Plomb. Le cent livres

La terre de pipe, Le mille livres, à Degive

D'alun. La livre, quatre sous et demie de Liège.

Mine de plomb Le cent livres .

Toile de crin pour les tamis. La pièce

Le transport du sable, du sable de Gand, par Robert,

jusqu'à Namur coûte pour le transport. Le cent pesant

Pour le transport de cailjoux conduit par le sieur Crèvecœur

de cote de Maestricht. Le mille //• .

Le dit callioux coûte un florin de Liège, y compris la voilure pour le

conduire sur la Meuse. La charée, un florin de Liège.

3
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N» o. - Renseignements sur la fabrique Wouters.

a) personnel.

Fabrique Wouters-Van de Wardt et de Kessel.

25 juin 1786. - 24 octobre 1787.
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b) salaires et situation financière.

Pour la même période, il fut payé

Au bureau
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c) Note de qainzaine de Bonhivers, Michel, mouleor.

Montant du salaire, 10 novembre 1786-23 mars 1787. — 36 Û. 12 sous.

900 assiettes, 2 pi. Le cent, 11. 1-11-1/2 14— 3 — 1/2

2,309 grand nautois . .1—1 3^—6 — 1/2

300 2 pi . . . .1 11 — 1/^ 4 — 14 — 1/2

Genicot, 825 assiettes, le cent .1 — 10 9 — 18 —
(Archives de l'État, à Namur. Liasse fabriques de faïence d'An-

denne.)

d) Note da réparenr Gainon, Joseph, du 9 août 1786 au 11 juillet 1787.

Rt^jfls

Montant des salaires 195 fl. 9 sols.
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Report

13 rejets de cuiller à café

1 " de coquelierres

8 » de tasses cul|)lat

1 « couvert de pot à lait

Ouvrages moulés : 9 têtes de pipe

1 fontaine grande

7 théières en torse

a grands pots pou

2 plus petits

1 tout petit

240 18

(Archives î]e l'Etat, à Naniur Liasse des Fabriques de faïence

d'Andenne.)
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COMMISSION royalf: des monuments,

RÉSUMÉ DES PROCÈS-VERBAUX.

SÉANCES

du 30 septembre; des 7, 14, 21 et 28 octobre 1905.

PEINTURE ET SCULPTURE.

Des avis favorables ont été émis sur :

V La proposition de restaurer la peinture des stations du ^^,1,,

cliemin de la croix de l'église de Pont-à-Celles (Ilainaut) ;

'" Xti?""'

2" Les dessins des xiu'' et xiv* stations du chemin de la Églises

croix destiné à l'église des SS. Michel et Pierre, à Anvers ;lMe^V^*à a» vers

.

Cliomiii

auteur, M. Redig; deiacroix.

5° Le projet d'un chemin de la croix peint, à placer dans Égiue

l'église de Spontin (Namur); auteur, M. Bevaert; ''"ci.'Zn"'
" (le la uiojx,

4° Le projet relatif au peinlurage du chœur de l'église de ^^,,1,,

Tieghem (Flandre occidentale), sous les réserves indiquées 'i^Muu'àg"''

dans le rapport du Comité provincial des correspondants.

La Commission désire toutefois que l'on réserve la décoration

des colonnes en pierre jusqu'au moment où il sera possible

d'apprécier quel parti on pourra prendre à leur égard.

Avant d'autoriser l'exécution complète de la peinture, il

importe que l'artiste, M. Bressers, soit appelé à exécuter un

échantillon sur une travée entière. Lorsque ce travail sera

effectué, des délégués du Collège seront chargés de l'exa-

miner de concert avec des délégués du Comité provincial
;
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Égw ri" Le projel relatif à l'exéculion de cinq vitraux pour
de Slabroeck. ...

Vitraux, l'éîlisc de Slabroeck (Anvers). La Commission demande

toutefois, avec le Comité provincial des correspondants,

que les auteurs, M.M. Stalins et fils, accentuent la roue de

Sainte-Catherine et qu'ils ramènent au plan de la figure du

Christ celle de la Bienheureuse Marie Alacoque, en remon-

tant le bas de la robe de cette dernière;

Église d-Ere.
6° Lc projct coHcemant Texécution de vitraux pour

l'église d'Ere (iïainaul); auteur, M. Ladon
;

Lgii..c
7° Le projet de treize vitraux à placer dans l'église de

v.iraiix. Brugeletle (iiamaut) ; auteur, M. Coucke;

Église dp. 8^ Le projet de vitraux destinés à l'église de Dender-
Dendcrwiiiclekp.

i-,i i
•

i \ » i %• •
i

viiranx. windeke (Mandre orientale); auteur, M. iNiclaus;

Église 9" Le projet relatif au placement de vitraux dans l'église
de McTckom.

v,in.ux. de Merckem (Flandre occidentale); auteur, M. Canton;

Église des — Il a été procédé, le 14 octobre 190o, dans l'atelier de
SS.l'ierreetPaul, ,. _ , . ,, ,

, , i d- i- i no rw
àMai.nes.

j\i. Bueso, a 1 examen des tableaux de 1 église des SS. Pierre

et Paul, à Malincs (Anvers), dont la restauration est confiée

à ce spécialiste.

Il a été constaté que le rentoilage prévu pour la majeure

partie des œuvres précitées est terminé et que ce travail a

été fait avec beaucoup de soin.

La peinture de quelques-uns des tableaux a été restaurée

à litre d'essai. Cette opération a été exécutée dans les

meilleures conditions. Il n'y a donc aucun inconvénient à

ce qu'elle soit poursuivie aux autres toiles dont la remise

en bon état est confiée à M. Buéso.

Lorsque l'entreprise sera entièrement achevée, il sera

procédé à un nouvel examen des tableaux avant le renvoi

au lieu de leur destination.
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CONSTRUCTIONS CIVILES.

La Commission a adoplô In projet dressé en viio di; la hapimi -u,»

reslaiiration du quartier de l'Évèque, siluc dans la cour

d'honneur de l'hôpital civil d'Audenarde (Flandre orientale)
;

architecte, M. Vossaert.

EDIFICt:S RELIGIEUX.

PRESBYTÈRES.

Des avis favorables ont été donnés sur les projets relatifs:

1" A la construction d'un presbytère pour la paroisse de consi,..tiio,,

Zeebrugge (Flandre occidentale); architecte, M. Ruyck; ^le r'rcsbu'croT.'

2° A la construction d'un presbytère dans la paroisse de

la Sainte-Famille, à Lierre (Anvers), sous la réserve qu'au

cours de l'exécution des travaux, on améliorera l'éclairage

intérieur du bâtiment. L'attention de l'architecte, M. Careels,

a été appelée sur la convenance qu'il y aurait de traiter

l'intérieur de la construction dans le style de l'extérieur;

5° A la reconstruction du presbytère de Bevingen, sous

Saint-Trond (Limbourg); architecte, M. Serrure;

4" A l'appropriation du presbytère de Falaén (Namur);

architecte, M. Delhaye.

ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES.

La Commission a émis des avis favorables sur les projets

relatifs :

i° A la construction d'une église à Paliseul (Luxembourg). tgnse
de l'aliscii'.

En ce qui concerne la disposition à donner au nouvel édifice,
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Eglise

de LJDceDt.

Éplise

d'Allius.

OI>j'-'U mobilier:

d'églises.

le Collège doit, pour les raisons développées dans son

rapport du 21 août 1905, maintenir ses avis précédents et

demander que le chœur soit exposé à l'est et la façade

principale à l'ouest; architecte, iM. Van Gheluwe;

2" A la construction d'une église à Lincenl (Liège), à la

condition qu'on supprime la petite porte figurée au transept

nord et qu'où établisse une entrée au fond de la petite nef

sud en l'abritant par un petit porche saillant; qu'on remplace

le refuge par une chapelle baptismale avec petite absidiole

vers l'ouest; qu'on ouvre totalement la fenêtre du pignon

ouest. L'attention des administrations locales a été appelée

sur l'utilité qu'il y aurait de prolonger les murs latéraux

de l'édifice dans l'alignement des deux petites chapelles

de Notre-Dame de Lourdes et de Notre-Dame de Wal-

courl; on éviterait des coins inutiles et on augmenterait

la surface de l'édifice réservée aux fidèles; architecte,

M. Froment;

5° A l'agrandissement du jubé de l'église d'Athus

(Luxembourg); architecte, M. Wiirth;

A° A l'exécution d'objets mobiliers destinés aux églises de:

Ternalh (Brabant) : buffet d'orgue
;

Saint-Antoine, à Charleroi (Ilainaul) : bulTet d'orgue et

table de communion;

Uytkerke (Flandre occidentale) : autel latéral et

stalles;

Saint-Christophe, à Fontaine-rÉvêque (Hainautj : buffet

d'orgue ;

Notre-Dame de Pamele, à Audenarde (Flandre orientale) :

croix trio.'iiphale;

Winenne (Namur) : bullel d'orgue;
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Zuydschote (Flandre occidenlalc) : mailre-aulel et chaire

à prêcher;

Beignéc, commune de Ham-sur-Heure (Hainaul) : deux

cloches;

Godarville (Hainaul) : cloche.

— Le projet soumis en vue de l'exécution d'un autel et Égii.?

I» Il I 1 • I • i> ' I- I «.T TV '^^ Nolie-Daiiif

d une balustrade de ube pour lefflise de Notre-Dame au-^odeiàdeiaou.-,
• "^

à Maliiies.

delà de la Dyle, à Malines, a tait l'objet d'un examen sur

place, le 5 octobre 1905.

MM. Smekens, Donnet, Rosier et Van Leemputten,

membres du Comité des correspondants de la province

d'Anvers, étaient présents.

Il résulte de cet examen que le projet d'autel peut être

admis. Ce meuble remplacera avantageusement, à l'entrée

du chœur, l'autel insignifiant qui existe aujourd'hui, lequel

pourra trouver place dans l'une des chapelles du déambu-

latoire.

11 est à remarquer toutefois que le grand buffet d'orgue

se trouvant dans le haut de l'arcade du déambulatoire

pourrait, par sa masse et son voisinage immédiat, faire du

tort au nouvel autel. Si l'on donne suite au projet soumis, il

faudra probablement déplacer l'orgue qui d'ailleurs masque

une intéressante partie architecturale du monument et

l'installer, avec sa balustrade renaissance, au fond ouest

"de la grande nef. Mais, avant de s'arrêter à une solution

définitive, il conviendra de faire un essai au moyen d'un

gabarit en lattes et toile figurant la silhouette du nouvel

autel. Par cet essai on appréciera l'effet produit entre le

nouveau meuble et le buffet d'orgue.

S'il y a obligation de déplacer le buffet d'orgue, il sera
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nécessaire d'installer un petit orgue d'accompagnement à

côté du chœur dans la tribune existante, pour laquelle un

projet de balustrade est soumis. Ce dernier projet peut

également être admis. Si l'orgue est déplacé, la balustrade

en question pourra être continuée en retour du côté du

transept.

Le beau triptyque de Rubens, la Pêche miraculeuse, est

adossé au mur formant le pourtour du chœur et exposé à

des détériorations par suite de l'humidité qui se dégage de

ce mur extérieur. Il est de toute nécessité de remettre ce

chef-d'œuvre à la place pour laquelle il a été peint par

Rubens, c'est-à-dire contre le mur est du transept sud et

de l'installer sur un petit autel très simple auquel il serait

convenablement raccordé. L'autel existant à cet endroit,

meuble qui n'est pas sans valeur, prendrait la place

qu'occupe actuellement le tryptique précité.

En attendant qu'il soit donné suite à ce déplacement, il

importe que le tableau, tout en restant protégé la nuit par

le rideau qui le recouvre, soit découvert le plus possible

pendant la journée.

Égiisede
— I' ^ ^^^ procédé, le 10 octobre 1905, dans l'église de

^""à"Lirrr"'' Saint-Gomma ire, à Lierre, à l'examen de l'autel de la

chapelle de Saint-Hubert et du projet présenté en vue du

remplacement de ce meuble.

MM. Smekens et Donnet, membres du Comité des

correspondants de la province d'Anvers, assistaient à cet

examen.

Il a été constaté que l'autel existant, en bois point, bien

(pie n'ayant p;is une valeur artistique marquante, n'est cepen-

dant pas dénué (I<î mérite.
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D'autre part, il est à remarquer que le mobilier (h; la

collégiale de Saint-Gommaire appartient, sauf quelques

œuvres modernes, au style qui a suivi immédiatement la

renaissance. Un autel gothique installé dans ce milieu ne

peut qu'y faire tache. Il est donc préférable, à tous égards,

de conserver l'autel existant, sauf à remplacer la peinture

moderne imitation de marbre varié qui le recouvre par une

autre s'harmonisant avec les tons des œuvres anciennes en

marbre dont on pourra s'inspirer, par exemple de la clôture

du chœur, de certains autels, de monuments commémo-

ratifs, etc., disséminés dans l'église.

Ce parti est surtout à conseiller si l'on considère le peu

de valeur de quelques meubles modernes en style gothique

déjà installés dans la collégiale et le caractère d'ailleurs très

moderne qui se dégage du projet d'autel présenté pour

remplacer l'ancien.

L'église de Saint-Gommaire possède un triptyque attribué

à Gossaert, dit Mabuse; c'est une œuvre remarquable du

début de la renaissance. Elle est très mal exposée au point

de vue de l'éclairage. Il est indispensable de l'installer à un

endroit de l'église où on puisse en apprécier toute la beauté.

S'il y avait lieu de remplacer l'un des autels, il importerait

de combiner la construction du nouveau meuble avec l'utili-

sation du triptyque pour en former le retable.

Dans l'une des chapelles sud du chœur se trouve un

tableau représentant Saint-Sébastien, dont la couleur s'écaille

en maints endroits. Ce tableau offre un mérite suffisant pour

que l'on prenne soin de sa conservation. A cet effet, il

conviendrait de le soumettre, sans retard, aux soins d'un

restaurateur habile.
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TRAVAUX DE RESTAURATION.

Église

de Sudeii.

Eglis.

de Mngimoiil.

lie Ferriurcs.

Eglise

de Giiiuiée.

Église de
Moiii(ilaincliam|i

Eglise de
Saint-Bouiface,

à Ixelles.

Éjjlise de
Mamiekeiisverc.

Église
'le Saiol-Marliii,

à Overvssclie.

Église
'le Noire- Dame,

• Saiiil-Trond.

Églite

Nolre-Dainc,
, T. ri,„,i,.l.-.

Le Collège a visé :

1" Le projet relatif à la restauration de l'église de Sladen

(Flandre occidentale); architecte, M. Soete;

2' Le projet de travaux d'amélioration et d'assainisse-

ment à exécuter à l'église de Mogimont (Luxembourg);

architecte, M. Wiirth;

ù^ Le projet des ouvrages de réparation que nécessite

l'église de Ferrières (Liège); architecte, M. Marissiaux;

4° Le projet de restauration de l'église de Gimnée

(Namur); architecte, M. Brachet;

5° Le projet relatif à l'exécution de travaux de réparation

à l'église de Montplainchamps (Luxembourg); architecte,

M. Wiirth;

6" Le projet tendant au nettoyage et au badigeonnage de

l'église de Saint-Boniface, à Ixelles (Brabant);

7" Le projet relatif à la restauration de la tour de l'église

de Mannekensvere (Flandre occidentale), sous la réserve

qu'au cours de l'exécution des travaux il sera tenu stricte-

ment compte des recommandations formulées dans le

rapport de M. van Ruymbeke, auxquelles le Comité provin-

cial des correspondants s'est rallié; architecte, M. Nolf;

8° Le projet concernant l'exécution de travaux de restau-

ration à l'église de Saint-Martin, à Overyssche (Brabant);

architecte, M. Rau;

9" Le projet de restauration de l'église de Notre-Dame,

à Saint-Trond (Limbourg); architecte, M. De Hennin;

10" Le projet relatif à la restauration du chœur et de la

chapelle de Sainte-Anne, de l'église de Xotre-Dame, à
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Termondc (Flandre orien(ale). La Commission est d'avis,

avec M. l'arcliitecle provincial, qu'il y a lieu de conserver le

petit bâtiment se trouvant à côté de la chapelle de Sainte-

Anne en en modifianl la toiture comme ce fonctionnaire l'a

indiqué au crayon sur les plans. Au cours d'une conférence,

le Collège a fait part de celte observation à M. l'architecte

Vaerwyck ; il s'y est rallié. On l'a aussi engagé à examiner,

au cours des travaux, s'il ne pourrait trouver, pour les

réseaux de la chapelle de Sainte-Anne, d'autres modèles que

ceux figurés aux dessins, lesquels sont empruntés aux types

connus de la décadence;

1 1° Le projet relatif à la restauration de l'église d'Assenede Égiu»

(Flandre orientale). Il y aura lieu, au cours de l'exécution

des travaux, de tenir compte des observations formulées par

M. larchitecle provincial, à l'exception toutefois de celle

relative à la terminaison des pignons. La Commission estime

que l'amortissement indiqué au plan est préférable à un

fleuron ou épi, comme étant plus conforme aux traditions

de la contrée; architecte, M. Geirnaert;

iS** Le compte des travaux de restauration de l'église dcÊgiisedcDan..,

Damme (Flandre occidentale).

Le Secrélaire,

A. Massaux.

Vu en conformité de l'art. 2o du règlement.

Le Président,

Ch. Lagasse-dë Locht.





SÉANCE GÉNÉRALE PRÉPARATOIRE

du 7 octobre in05, à 2 heures.

Présideiicf^ de M. Lagassi>I)E Locht.

Membres en'eclifs présenis : MM. IlellepuKc el Ilelhig,

vice-présidenls; .^cker, Biomme, Cardon, Delà Censeric,

Janlet, Maquel el le chanoine Van Casier; Massaux,

sccrélaire.

MM. Van Assclie el Van Winl, indisposés, se sonl fail

excuser.

Membres corrcspondanls présents : MM. Tandel, Van de

Wyngaerl, Serrure (d(î Gand), Matthieu, Van Biesbroeck,

Lybaerl, De Ciudenecr, Hubert, Soil, Sibenaler el Bove-

roulle; Désirée, secrétaire du Comité du Brabanl.

MM. Brunfaui, Ddi'denne et Van Leempulten se sonl l'ail

excuser.

M. le Président rappelle le texte des articles 68 et C9 du

règlement ayant rapport aux séances préparatoires.

Il est donné lecture de l'ordre du jour de rassemblée

générale et publique du 9 octobre courant.

Aucune proposition n'ayant été produite à propos de cet

ordre du jour, M. le Président le déclare adopté définiti-

vement.
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M. Soil fait remarquer que l'heure proposée pour la

séance (10 iieures ilu malin) est une heure diflicile pour

beaucoup de membres habitant la province; il voudrait voir

reprendre l'heure adoptée autrefois, soit deux heures de

relevée.

M. le Président engage M. Soil à reproduire sa motion à

la séance générale du 9 octobre.

L'assemblée s'occupe un instant de la question relative à

l'inventaire général des objets d'art conservés dans les

édifices |)ublics du pays. Plusieurs Comités ayant déjà com-

mencé la publication de l'inventaire, il y aurait lieu de

décider s'ils ne pourraient être autorisés à continuer dans

la voie qu'ils ont suivie, sauf à examiner ultérieurement s'il

ne conviendrait pas de refondre le travail d'après les types

dressés par MM. Donnet et De Geuleneer.

Il est décidé que cette question sera tranchée |)ar l'assem-

blée générale, le 9 octobre; elle figure d'ailleurs à son ordre

du jour,

M. le Président remercie MM. les membres correspondants

qui ont bien voulu se rendre à la réunion préparatoire et

espère que l'assemblée du 9 octobre sera nombreuse.

MM. les Membres correspondants se retirent à trois heures.

Le Secrétaire, Le Présidenl.

A. Massaux. Cn. Lagasse-de Locht.



COMMISSION ROYALE DES MONIJMENTS

ASSEMBLÉE GENERALE & RÉGLEMENTAIRE DU 9 OCTOBRE 1905

Présidence de M. LAGASSE-de LOGHT,
Inspecteur général des Ponts et Chaussées ayant rang de Directeur général,

Président de la Commission royale des Monuments.

Prennent place au bureau : MM. Van don Ileuvel,

Minisire de la Justice; baron de Kerchove d'Exaerde,

Gouverneur de la Flandre orientale; baron du Sart de

Bouland, Gouverneur du Hainaut; Helbig, artiste peintre,

vice-président de la Commission royale des monuments,

à Liège; Acker, architecte à Bruxelles; Blomme, architecte

à Anvers; De la Censerie, architecte à Bruges; le chanoine

Van Casier, archéologue à Malines; Vinçotle, statuaire à

Bruxelles; Cardon, artiste peintre à Bruxelles; Janlet, archi-

tecte à Bruxelles, membres effectifs de la Commission royale

des monuments; chevalier Marchai, Secrétaire perpétuel

de l'Académie royale de Belgique, et M. Massaux, secrétaire

de la Commission royale des monuments.

Membres correspondants présents :

Province d'Anvers : MM. Van Leempulten, Fernand

Donnet, Bosier, Smekens et Blomme.

Province de Brabant : MM. le chanoine Delvigne, Hanon

de Louvet, Baes et Destrée, secrétaire du Comité.

Province de la Flandre occidentale : M. Coomans.
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Province de la Flandre orientale : MM. Serrure, Lybaerl,

chanoine Van den Gheyn, Mortier, De Geuleneer et Van

Biesbroeck.

Province du Hainaul : MM. Deviliers, Hubert, Van Loo,

l'abbc Puissant, Sonneville, Soil, Motte et Matthieu.

Province de Liège : M. Rulil-Hauzeur.

Province de Limbourg : MM. l'abbé Daniels, Serrure,

Chrisliaens, Jaminé et Van Neuss.

Province du Luxembourg : MM. Tandel, Van de Wyn-

gaerl père et Sibenaler.

Province de Namur : MM. le chanoine Sosson, Boveroulle,

Van Gheluwe, Dardenne et Lange.

La séance est ouverte à dix heures et un quart.

M. LE Président. — M. Van Winl, l'un de nos membres

efîectifs qui n'a pu assister à notre dernière réunion hebdo-

madaire et dont nous avons de bonnes nouvelles, est indis-

posé et s'excuse de ne pouvoir assister à la séance de ce

jour.

M. Van Assche, également membre elTeclif, nous fait

aussi savoir qu'il ne peut être présent à notre réunion

d'aujourd'hui.

M. Brunlaut, architecte à Bruxelles et l'un de nos mem-

bres correspondants, est au lit et s'excuse.

M Luckx, directeur général des cultes, et M. De Rode,

secrétaire général du Ministère de la Justice, sont empêchés

et s'excusent de ne pouvoir assister à notre séance.

Il en est de même de M. Beco, secrétaire général au

Ministère de l'Agriculture, retenu à Paris par les besoins de

son service.
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M. le baron van der Bruggen, Minisire de rAgricuIlnre,

élanl empèclié, s'csl excuse. Mais nous avons le bonheur de

voir parmi nous un aulre représenlanl du Gouvernement,

M. le Minisire Van den Ileuvel, très compélent, vous le

savez, dans les diiïérenles questions qui vont être examinées

devant vous.

M. Nève, membre correspondant, et M. le baron de

Montpellier, Gouverneur de la province de Namur, dont

l'état de santé laisse à désirer, nous font part du regret

qu'ils éprouvent de ne pouvoir être parmi nous.

Messieurs, avant d'accorder la parole à M. le Ministre de

la Justice, qui veut bien, m'a-t-il dit, nous adresser quel-

ques mots, je rappellerai à vous tous que nous venons de

célébrer avec éclat, sous les auspices d'un Gouvernement

aimé, le 75* anniversaire de notre indépendance nationale.

Ce n'est pas le 7o*' anniversaire de l'institution de la

Commission royale des monuments, mais c'est cependant

son 70' anniversaire ; le 7 janvier 1835, un arrêté royal,

signé par Léopold I" et contresigné par le Ministre de

l'Intérieur, comte de Theux, a constitué la Commission

royale des monuments. Les premiers membres nommés

étaient : MM. le comte de Robiano (François), sénateur,

président; le comte de Beauffort (Amédée); Navez, peintre

d'histoire; Suys, architecte; Roget, ingénieur en chef des

Ponts et Chaussées; Roelandt, architecte à Gand ; Bourla,

architecte à Anvers; Renard, architecte à Tournai, et De

Craene, architecte.

Depuis lors, la Commission royale des monuments n'a

pas cessé de travailler du mieux qu'elle a pu ; nous avons

tous pu constater que son rôle a été très utile. A l'occasion
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du 7o' anniversaire de noire indépendance nationale, il

entre dans noire inlenlion de présenter à une asseml)Iée

générale prochaine, un historique complet des travaux de

la Commission depuis sa constitution, c'est-à-dire une

nomenclature un peu détaillée, mentionnant à la fois les

noms des présidents, des secrétaires et des membres prin-

cipaux qui se sont succédé. C'est là. Messieurs, un travail

de longue haleine, qui réclame un temps considérable.

Depuis plusieurs années, nous étions parvenus à faire

paraître le Bulletin, donnant le compte rendu de notre

assemblée générale avant une nouvelle réunion. Cette fois-ci,

malgré tous nos efforts, nous n'y sommes pas arrivés. Il n'y

a pas là évidemment de noire faute. Gela résulte d'un fait

indépendant de notre volonté. A notre précédente réunion,

il y a eu de longs discours, auxquels on a apporté de nom-

breuses corrections, je dirai même des transformations, ce

qui ne doit pas trop nous étonner, les hommes politiques le

savent aussi bien que nous. Il s'ensuit (ju'un relard plus ou

moins considérable s'est produit dans l'impression du compte

rendu ; il pourra, je l'espère, vous être distribué d'ici à la

semaine prochaine. J'ai (enu à signaler ce fait pour engager

une fois de plus les orateurs à ne pas trop relarder le renvoi

de leurs épreuves.

J'accorde maintenant la parole à M. le Minisire de la

Justice.

M. Van den IIeuvfl, Ministre de la Justice. — Messieurs,

celte année jubilaire fut à travers tout le pays l'occasion,

non seulement d'une grande fêle patriotique, mais aussi d'une

éclatante manifestation d'art. L'étranger qui a parcouru nos
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provinces, a pu constater que le goût de nos populations

s'élève, se rafïine, s'épure. Le beau et le pillores(|ue, le

nuancé et le délicat trouvent de plus nombreux fervents dans

les nnoindres coins. Partout on cherche à n^iettre en relief

les œuvres esthétiques du passé; on les classe avec un

large esprit d'éclectisme ; on s'associe pour les restaurer et

les conserver à l'admiration des siècles.

Félicitons-nous de ce bel enthousiasme artistique et

rendons hommage à ceux qui l'ont provoqué, encouragé et

soutenu.

Vous avez été, Messieurs, pour une large part dans cette

éducation publique dont nous commençons à recueillir les

heureux fruits. Tantôt vous avez ouvert les yeux à ceux qui

côtoyaient des chefs-d'œuvre en aveugles, tantôt vous avez

arrêté la fougue imprudente de novateurs exclusifs, inces-

samment vous avez jeté dans la pratique des conseils sages

et éclairés.

Au nom du Département des Beaux-Arts et au nom du

Département de la Justice, vous reviennent de sincères

remerciements.

Mon collègue des Beaux-Arts m'a prié de vous dire tout

le regret qu'il avait de ne pouvoir assister à votre séance et

combien il appréciait l'activité constante et le dévouement

que vous apportez à la sauvegarde et au progrès de l'art

public national.

C'est presque un événement dans la vie de votre

Commission que l'apparition du premier volume de l'inven-

taire des objets d'art qui font la richesse des édifices publics

de nos communes. Avec raison vous avez voulu ne pas

nous laisser distancer plus longtemps par d'autres pays qui
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ont depuis dos années entrepris le recolennent de leurs

trésors artistiques et archéologiques. Le Gouvernement est

heureux d'applaudir à cette grande œuvre; il fait des vœux

pour qu'elle soit menée le plus rapidement possible.

Cet inventaire appellera l'altenlion sur la valeur réelle

de mille objets que des bonnes volontés ignorantes ou mal

éclairées auraient pu négliger ou même se laisser ravir. Il

répandra un peu plus de fierté dans nos âmes, heureuses

d'apprendre par le détail, combien de perles il y a dans les

patrimoines de nos moindres établissements. Enfin, il sera

d'un puissant enseignement pour ceux qui ont le souci de

continuer les nobles traditions de nos pères avec dignité et

avec honneur.

Lorsqu'il s'agit de meubler nos édifices publics, civils ou

religieux, on ne se rend peut-ôlrepas toujours sullisamment

compte de l'importance que devraient présenter les objets

placés pour des siècles dans un grand cadre architectural.

On s'agite pour que rien ne manque dès le premier jour;

on a presque la terreur de s'arrêter à du provisoire et de

laisser quelque chose au lendemain; c'est une fièvre de

terminer vite qui fait courir au bon marché et à des

modèles, toujours les mêmes, se ressentant d'un travail

automatique.

Combien de temps vivront dans l'estime publique ces

nouveaux mobiliers qui ne portent la griffe d'aucune

originalité et qui n'ont souvent guère de valeur en eux-

mêmes?

Si dans les vieilles églises où ils sont appelés à remplir

leur mission, les curés ne laissaient chacun, comme trace

de leur passage, qu'un ou deux objets de véritable prix.



— 243 —

de réelle inspiralion, nos sancluaires ne s'enrichiraienl-ils

pas rapidement? Les œuvres qu'on y aurait placées se

défendraient d'elles-mêmes par leur cachet et par leur

splendeur contre la profanation d'iconoclastes qui voudraient

plus lard tout sacrifier à la mode du jour.

Mais je sais combien votre Collège désire protéger

l'initiative artistique et que de fois il a recommandé de faire

bien, de faire grand, et de se pénétrer du souci de travailler

tout à la fois pour celte génération et pour celles de demain.

Et devant l'opinion publique ce n'est pas là un de ses

moindres mérites pendant celte belle période de septante

années, qu'on rappelait tout à l'heure et qui a témoigné

d'une inlassable vigilance. (Vifs applaudissements.)

M. LE Président. — Messieurs, je suis certainement

votre écho à tous en remerciant M. le Ministre de la Justice

pour les excellentes paroles qu'il vient de nous adresser.

Une fois de plus, il nous a encouragés à marcher dans la

voie où nous sommes entrés et, si possible, à y persé-

vérer, en allant constamment de progrès en progrès. Nous

devons constater avec joie que si M. le Minisire, lorsqu'il

se trouve devant nous, nous donne des encouragements

élogieux, au sein des Chambres législatives, il a bien voulu,

devant le pays tout entier, du haut de la tribune nationale,

avec toute l'autorité que lui donne sa haute situation, rendre

à la Commission royale des monuments la justice qu'elle

mérite. Ce sont là, Messieurs, des marques d'estime dont nous

devons nous efforcer de nous montrer dignes {Très bien.')

Encore une fois. Messieurs, nous remercions M. le Minisire

de ce qu'il a bien voulu nous dire. (Applaudissements.)
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La parole est à M. le Secrélaire pour nous donner Icclure

de son rapport annuel.

M. Massaux, Secrélaire. — Messieurs, le temps dont nous

pouvons disposer étant très limité, nous n'entrerons pas

dans de longs détails sur nos travaux de l'année écoulée,

d'autant plus que notre Bidlelin en rend compte périodi-

quement. Nous nous bornerons donc à signaler quelques

faits saillants qui se sont produits depuis notre dernière

réunion.

Si nous revoyons nos rapports antérieurs, nous constatons

que nos travaux de cette année ont été aussi importants que

ceux des années précédentes. C'est ainsi que nous nous

sommes réunis 44 fois; nous avons examiné et donné des

avis sur plus de 1,150 affaires et procédé à 81 inspections

de lieux.

De son côté, noire Comité mixte des objets d'art fonctionne

régulièrement. Il s'occupe surtout des questions qui inté-

ressent tout spécialement la conservation des chefs-d'œuvre

de nos anciennes écoles de peinture et de sculpture.

La restauration de nos anciens monuments se poursuit

avec activité, grâce au bienveillant concours financier des

pouvoirs publics. Tous ces travaux s'exécutent, en général,

dans de bonnes conditions, avec un grand respect des

œuvres du passé. Nous nous attachons, de toutes nos forces,

à maintenir les restaurations dans les limites des besoins des

services et de la conservation des monuments. Nous pouvons

le dire avec fierté, il est peu de pays où la science archéo-

logique soit poussée aussi loin que chez nous en fait de

restaurations. Si nous nous montrons très tolérants et très
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larges de vues quand il s'agit de la créalion d'œuvres nou-

velles, nous sommes d'autant plus rigoureux quand il est

question de la conservation du caractère des œuvres du

passé. Il importe, à nos yeux, que notre patrimoine archéo-

logique ne subisse pas d'altérations et qu'il soit transmis à

nos descendants aussi intact que possible. C'est dans ce but

que nous tenons essentiellement à ce que les Comités de nos

correspondants soient appelés à donner leur avis sur tous les

projets de restauration qui nous sont soumis. Ils connaissent

les types régionaux qu'ils ont constamment sous les yeux et

peuvent, par leur contrôle, guider les artistes restaurateurs.

L'inventaire des objets d'art conservés dans les édifices

publics du pays suit une marche régulière. Conformément

à ce qui avait été résolu au cours d'une précédente assemblée

plénière, nous avons fait imprimer et distribuer à tous nos

collègues des Comités provinciaux des exemplaires des

types rédigés par MM. Donnel et De Ceuleneer, en vue de la

rédaction générale de l'inventaire de tout le pays. Rien ne

met donc plus obstacle à la réalisation de cet important et

intéressant travail qui aura pour conséquence d'assurer la

conservation de nos richesses artistiques.

Une autre mesure qu'il est plus que temps d'entamer, c'est

la promulgation d'une loi protectrice des monuments appar-

tenant à des particuliers. Chaque année voit disparaître ou

dénaturer des constructions du plus haut inlénH au point de

vue de l'art, de l'histoire ou de l'archéologie, soit par spécu-

lation, soit par ignorance.

La question de la conservation des édifices privés figure à

l'ordre du jour de la présente assemblée, à la demande du

Comité du Hainaut.
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Au cours de l'une de ses séances de l'année écoulée, le

Comité des correspondants du Brabant a exprimé le regret

que des administrations fabriciennes ne croient pas devoir

attendre l'avis des Commissions artistiques avant de mettre

la main à l'œuvre aux travaux de décoration et d'ameuble-

ment qu'elles projettent et rendent ainsi illusoire le contrôle

de l'autorité supérieure.

Nous nous sommes associés au regret exprimé par le

Comité du Brabant.

Mais, d'un autre côté, nous avons dû faire remarquer que

souvent des administrations fabriciennes demandent notre

avis officieux sur certains projets de travaux qu'elles se pro-

posent de faire effectuer. Nous ne nous croyons pas en droit

de refuser de donner ces avis, afin de faciliter ainsi et de

simplifier la lâche des artistes. Si l'on profite de cette

circonstance pour mettre la main à l'œuvre avant d'avoir

obtenu l'avis officiel des Commissions constituées et l'auto-

risation requise en la matière, c'est un abus. Afin d'en

écarter désormais la possibilité, nous avons décidé d'ajouter

chaque fois à nos avis officieux la mention suivante :

« Il est entendu que l'avis qui précède est donné exclu-

» sivement pour faciliter l'accomplissement de la mission de

» l'auteur du projet. L'exécution des travaux ne peut être

» entamée, sous aucun prétexte, avant que l'administration

» intéressée n'ait reçu l'autorisation officielle requise par

» farrrlc roijal du 10 août 182i. »

Si, nonobstant cette réserve formelle, nous constatons que

l'on passe outre à l'exécution des travaux, nous nous verrons

forcés de refuser dorénavant, d'une façon absolue, de donner

les avis officieux que l'on sollicite parfois de notre Collège.
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Nous avons jugé utile d'attirer l'attention tle MM. les

Gouverneurs des provinces sur une erreur involontaire que

des Comités des correspondants sont parfois portés à com-

mettre en faisant modifier des projets qui leur sont soumis.

Les Comités provinciaux ont le droit de critiquer les

projets qu'on leur soumet, mais non celui de les faire

modifier avant d'en avoir référé à la Commission centrale.

Ainsi que nous l'avons établi, rien n'est plus facile, en

pratique, que de concilier la liberté d'appréciation des

Comités provinciaux avec le devoir qu'a la Commission

d'émettre un avis en dernier ressort sur le choix à faire entre

les diverses propositions. Il sufllit, le cas échéant, de pro-

poser des modifications et, s'il y a lieu et s'ils y consentent,

de les faire réaliser par les auteurs sous toutes réserves;

puis, d'adresser aux autorités, avec le rapport du Comité

provincial, tous les documents, plans et autres pièces relatifs

tant au projet primitif qu'à ce projet modifié. Alors, la Com-

mission royale des monuments peut, en toute connaissance

de cause, établir son jugement et se rallier ou non, en partie

ou totalement, aux avis de ses correspondants.

Nous nous sommes, cette année encore, trouvés en désac-

cord avec des sociétés archéologiques en ce qui concerne

des travaux à effectuer à des monuments anciens. Certaines

sociétés regrettent les restaurations ; elles adorent les ruines.

Nous aussi nous aimons les ruines en tant que ruines. Il

n'est jamais venu à l'esprit d'aucun de nous de restaurer

des ruines. Mais nous voulons qu'on les consolide, qu'on les

empêche de disparaître; nous tenons à ce que ceux qui

viendront après nous puissent les contempler autant que

nous.
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D'aulre pari, quand il s'agit de monuments utiles qui

servent encore à notre usage, pouvons-nous les abandonner

à leur sort sous prétexte que leur état de vétusté est si

attrayant; que leurs pierres rongées parle temps sont si

belles; que la mousse et les lichens qui les envahissent

ajoutent tant à leur charme? Tel ne saurait être notre avis.

Peut-on, par exemple, s'opposer à l'agrandissement d'une

église et à sa mise en état habitable parce que son aspect

vétusté fait l'admiration de quelques amateurs du pitto-

resque? Faut-il, comme on l'a suggéré à maintes reprises,

construire un édifice nouveau plutôt que d'apporter un

changement quelconque à l'édifice existant? Une telle solu-

tion serait regrettable. Du moment où un édifice est

désaffecté, il ne tarde pas à être abandonné aux injures du

temps et à toutes espèces de déprédations, et sa ruine est

bientôt consommée.

Nous avons eu récemment une correspondance avec la

Société pour la protection des sites et des monuments de la

province d'Anvers à propos de la restauration de plusieurs

églises, et, par suite, de l'enlèvement d'objets mobiliers sans

valeur artistique ou archéologique, mais dont la Société

réclamait le maintien envers et contre tout.

Nous ne saurions nous rallier à la manière de voir de

cette Société et nous résoudre à réclamer le maintien dans

un édifice d'œuvres médiocres qui en masquent parfois les

plus belles parties, sous prétexte qu'on doit respecter les

apports des siècles.

Nous sommes les premiers à respecter les apports des

siècles lorsqu'ils sont beaux ou lorsqu'ils contribuent à

rappeler l'Iiistoirc des monuments ou des localités. Mais
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nous ne saurions nous associer à l'idée de conserver, par

exemple, un retable renaissance sans valeur qui caciierait

une belle abside romane ou ogivale. Il esl évident que c'est

l'abside, dans ce cas, qui contribue à rappeler l'histoire du

monument et non pas l'encombrant assemblage de bois

constituant le retable.

Certaines fabriques d'églises sont tentées d'aliéner des

œuvres d'art sous prétexte de se procurer des ressources en

vue de travaux à faire aux édifices. Nous protesterons

toujours contre ce genre de trafic. Lorsque des objets de

cette nature, souvent le produit de générosités, sont donnés

à une église, c'est pour qu'ils y restent. En les vendant, on

méconnaît les intentions des donateurs et on tarit la source

de donations futures.

Depuis noire dernière réunion, nous avons eu le malheur

de perdre trois de nos correspondants, MM. Van Even,

Schuermans et de Malhelin, les deux premiers, auteurs de

travaux historiques et archéologiques remarquables; le

troisième, statuaire de mérite. Nous gardons le meilleur

souvenir de ces collaborateurs distingués.

Nous ne pouvons, Messieurs, clore ce court exposé de

nos travaux annuels sans exprimer à MM. les Ministres de

l'Agriculture et de la Justice, ainsi qu'à leurs représentants

au sein de cette assemblée, toute notre gratitude pour la

bienveillance dont ils ne cessent de nous donner des preuves

et l'empressement avec lequel ils nous aident, en toute

circonstance, à remplir la mission qui nous est confiée.

Nos remercîments s'adressent aussi à tous nos corres-

pondants pour le zèle et l'activité qu'ils déploient dans

l'exercice de leur mandat.
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Messieurs, si dans notre rapport annuel, après avoir

résumé nos travaux et remercié tous nos collaborateurs,

nous rappelons, avec un respect sincère, le souvenir d'amis

que nous avons perdus, notre devoir est aussi de remé-

morer, mais avec joie cette fois, les manifestations qui

honorent les membres de notre famille artistique. Tous,

nous gardons religieusement le souvenir de la belle mani-

festation qui a clôturé, l'année dernière, les agapes frater-

nelles qui terminent d'habitude nos réunions annuelles.

C'est, en effet, le 10 octobre 1904, que la Commission

royale des monuments et ses correspondants ont offert à

leur Président, M. Charles Lagasse-de Locht, un souvenir

de leur affection à l'occasion de sa promotion au grade de

Commandeur de l'Ordre de Léopold. Ce souvenir, œuvre

du maître éminent Vinçolte, consistait en un médaillon

taillé directement dans le marbre. Cette œuvre superbe a

fait l'admiration de l'assemblée. Nous savons que notre

cher Président, dont elle retrace admirablement les traits

sympathiques, lui a assuré une place de choix à son foyer

familial.

Il a, de plus, tenu à faire parvenir à chacun de nous, et

à ses propres frais, un souvenir reconnaissant dont nous le

remercions de tout cœur. ( Vifs applaudissements.)

M. LE Président. — Je remercie M. le Secrétaire pour

son rapport, toujours fait avec tant de précision.

Je saisis cette occasion pour remercier le fidèle Gouver-

neur de la Flandre orientale, baron de Kerchove d'Exaerde,

(jui a déjà mérité le prix d'honneur pour son assiduité

{sourires)^ ainsi que le baron du Sart de Bouland, Cou-
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réunion do leur présence. Je ne puis (jue regretter de

nouveau l'absence du baron de Montpellier, retenu par

l'état de sa santé, ainsi que celle de M. le Gouverneur du

Brabant, Vergote, également retenu par son grand âge,

nfiais qui, malgré ses nombreuses occupations, suit de très

|)rès nos travaux.

J'accorderai maintenant successivement la parole à MM. les

rapporteurs des Comités, en les priant de se souvenir de la

circulaire que nous leur avons adressée; ils voudront bien

présenter un résumé verbal, aussi bref que possible, de leurs

rapports; ceux-ci paraîtront en entier au Bulletin.

La parole est à M. le rapporteur de la province d'Anvers.
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PROVINCE D'ANVERS.

M. F. Do-N.NET, rapporteur :

Messieurs,

Dans le cours de l'année que nous clôturons aujourd'hui,

le Comité des correspondants de la province d'Anvers a eu

à enregistrer la démission d'un de ses membres, M. le

sculpteur Jacques De Braekeleer. Notre confrère, désireux

de jouir d'un repos bien gagné après une carrière artistique

si méritiinte, a cru devoir prendre cette décision que nous

regrettons, parce qu'elle nous prive d'un confrère de talent

avec lequel nous avions toujours entretenu les rapports les

plus cordiaux. Il y aura lieu à pourvoir à son remplacement,

ainsi qu'à celui de M. le chanoine Van Casier, qui n'a pas

encore de successeur parmi nous.

Depuis l'année dernière, à la suite d'une décision prise

d'accord avec M. le Gouverneur de la province, notre

Comité se réunit régulièrement le premier mercredi de

chaque mois, sans préjudice des séances supplémentaires

que nous avons tenues chaque fois que des questions

urgentes nécessitaient des convocations plus nombreuses.

En plus d'une circonstance, de telles réunions ont dû se

tenir, vu le grand nombre d'affaires qui ont été soumises à

nos délibérations.

Si, pendant l'année qui vient de s'écouler, il ne nous a

pas été présenté de projets pour l'édification de nouvelles
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églises, on nous en a toutefois soumis plusieurs pour des

agrandisscmonls.

Nous citerons notamment ceux des églises de Gooreind et

de Raevels. Pour la première, qui est moderne et sans

valeur architectonique, nous avons conseillé de songer

plulôt à une reconstruction complète; quant à la seconde,

nous avons cru bien faire en recommandant de restreindre

les travaux à exécuter, travaux dont l'importance n'était pas

en rapport avec les besoins spirituels de la paroisse.

Notre avis a, d'autre part, été sollicité pour de nombreux

travaux d'importance moindre. C'est ainsi que, à diverses

reprises, nous avons fait remanier le projet de placement de

meneaux dans la grande fenêtre de la tour de Weelde pour

obtenir plus de concordance entre leur dessin et celui

d'ornement du même genre existant dans d'autres fenêtres

de la nef.

A Eynthout, dans un cas similaire, nous avons aussi fait

rectifier les dessins projetés de meneaux, en prenant comme

modèles ceux qui peuvent se voir dans d'autres endroits de

la même église.

Notre approbation a été demandée à Schoolen pour un

travail de même nature. Les plans ne nous donnaient pas

satisfaction, mais le travail était déjà presque achevé. Des

instructions ont été données pour empêcher le renouvelle-

ment de semblables errements.

Pour le pavement de l'église de Borsbeeck, nous avons

recommandé de metire plus de concordance entre les motifs

d'ornementation et les lignes architcctoniques des bâtiments

et de prendre des mesures nécessaires pour sauvegarder les

anciennes pierres tombales.
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(Sainl-Roc'h), nous avons cru devoir émettre certaines

recommandations pratiques afin d'obtenir un travail plus

durable et plus résistant.

Par contre, nous avons cru ne pouvoir approuver le

placement dans l'église Saint-Eloi, à Anvers, d'un pavement

en bois hydrofuge, étant d'avis qu'au point de vue de l'usage

et de l'hygiène, l'emploi des matériaux durs devait être

recommandé.

Les plans pour la construction de portails latéraux à

l'église Saint-Jean, à iMalines, n'ont pas été approuvés; nous

étions d'avis que leur conception n'était pas en harmonie

suflisante avec l'architecture du temple.

Le projet pour le placement de meneaux dans les fenêtres

de l'église Saint-Georges, à Anvers, a été approuvé.

En présence des dégâts causés par l'humidité, nous avons

conseillé le placement de trottoirs on pierre au pied des

murs des églises de Sainl-Amand et de Sainte-Dymphne, à

Gheel.

La fabrique d'église de Lillo a sollicité l'approbation d'un

crédit pour travaux à exécuter à la tour. Nous avons refusé,

ayant appris que les restaurations avaient déjà été entière-

ment exécutées, et ce sans la moindre autorisation.

Nous avons plusieurs fois été amenés à étudier la restau-

ration de certains meubles anciens appartenant à diverses

églises. Celle de Bevel possède de jolis lambris. Nous avons

donné des conseils pratiques pour leur entrelien, tout en

recommandant de ne pas les compléter par des adjonctions

nouvelles.

Pour le retable de Loenhout, s'il était prouvé que réelle-
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ment il souffre de l'humidilé dans la pelile chapelle qui

l'abrite, nous consentirions à son transfert dans l'église

paroissiale, pour autant qu'il soit remplacé par d'autres

images pieuses pouvant donner satisfaction à la piété des

pèlerins.

D'autre pari, les demandes de placement de meubles

nouveaux ont été nombreuses. A la requête du Comité

central, nous avons examiné à Petit-Willebroeck un autel

et une chaire de vérité, que nous avons trouvés conformes

aux projets antérieurement approuvés.

Une mission semblable, avec un résultat identique, nous

a été confiée pour l'église de Peulis, où avaient été placés

deux autels et une chaire.

Nous avons donné un avis favorable, après que les

architectes eurent apporté les modifications recommandées

aux dessins d'autels à édifier à Hallaer et dans l'église

Saint-Georges, à Anvers, et à ceux d'un jubé à reconstruire

dans l'église de Kessel.

Par contre, nous n'avons pas cru devoir admettre le projet

pour une chaire de vérité qu'on voudrait placer dans l'église

Saint-Norbert, à Zurenborg. Nous croyons aussi que ce

serait une erreur de remplacer l'autel construit en style

renaissance de la chapelle Saint-Hubert, dans l'église

Saint-Gommaire, à Lierre, par un nouvel autel en style

ogival. En apportant quelques modifications à l'ancien autel,

on obtiendra certainement un résultat meilleur qu'en lui

substituant un meuble nouveau dans le genre de ceux qui

depuis peu déparent d'autres chapelles du déambulatoire de

cette église.

Nous sommes également d'avis qu'il serait regrettable
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d'édifier un aulel à l'entrée du chœur de l'église de Noire-

Dame au delà de la Dyle, à Malines, pour faire pendant au

tabernacle, qui a malencontreusement été placé de l'autre

côté de l'entrée. Il serait même préférable d'enlever le

semblant d'autel qui a été posé devant ce tabernacle et qui

nuit à son aspect.

Moyennant quelques observations de peu d'importance,

nous avons autorisé le placement d'une verrière dans

l'église de Stabroeck et de vitraux unicolores dans l'église

Saint-Pierre, de Malines Enfin, nous avons approuvé le

projet de placement de paratonnerres sur les bâtiments de

l'église de Baelen.

On nous a encore deniandé de pouvoir placer de nouvelles

orgues à Hulshout et de remplacer l'ancienne horloge par

une nouvelle dans la tour de l'église de Berlaer. Avant de

nous prononcer sur ces points, nous irons sur place étudier

la question.

Nous avons aussi été consultés au sujet de la vente de

certains meubles d'église. A Oorderen existait dans un

magasin des restes d'une ancienne chaire sans aucun

caractère et sans aucune ornementation. Elle était démolie

depuis plusieurs années et remplacée par une chaire

nouvelle. 11 nous a semblé qu'on ne pouvait empêcher

l'église d'aliéner ces matériaux sans valeur.

A VVeslerloo, il y a longtemps déjà, l'église a été

entièrement restaurée, et pour permettre ces travaux tout

l'ameublement avait été enlevé. Les autels, les statues, etc.,

ont été pendant un certain temps déposés dans le cimetière,

où chaque passant a pu s'approprier ce que bon lui semblait.

Depuis lors, divers objets, notamment des autels, ont été
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donnés à d'autres églises du voisinage. Les restes informes

de ce mobilier : fragments de sculptures, slatues brisées,

débris méconnaissables de divers genres, ont été finalement

remisés dans un magasin, et on nous a demandé de pouvoir

s'en débarrasser. Nous ne pouvons pas nous opposer à la

disparition de ces restes, tout en déj)lorant les inexcusables

circonstances à la suite desquelles l'état de choses actuel

s'est produit.

M. Huysmans, artiste peintre, a orné le chœur de l'église

d'Hove de peintures murales. Nous les avons trouvées

terminées et n'avons pu que constater l'achèvement de celte

œuvre généreusement offerte par cet artiste à sa paroisse.

A Willebroeck, il est question de placer un nouveau

chemin de la croix, copie peinte de celui de la cathédrale

d'Anvers. Avant de nous prononcer, nous avons demandé

que l'on nous soumette une des stations, afin de juger de la

nature du travail.

D'autre part, nous avons, à plusieurs reprises, avec les

délégués du Comité central, examiné les esquisses des

peintures murales dont M. Boom, artiste peintre, a reçu la

commande pour l'hôtel de ville d'IIoogslraeten.

Nous avons appuyé la demande faite par la direction du

Musée de Malines, en vue d'obtenir de la Province un crédit

pour la restauration de divers tableaux faisant partie de ces

collections. Nous avons aussi autorisé le nettoyage, sous

la surveillance de membres de notre Comité, de plusieurs

tableaux envoyés par divers propriétaires à l'exposition des

œuvres de Jacques Jordaens.

L'église de Gooreind possède une toile attribuée à Murillo,

qu'elle voudrait pouvoir aliéner. Les artistes qui font partie
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de notre Comité iront examiner cette œuvre avant que

nous discutions ropporfunité de ce projet de vente.

La fabrique de l'ùglise de Waelhem a demandé notre

appui en vue d'obtenir que ce temple fut porté sur la liste

des monuments classés. Après enquête, nous avons été

d'avis que seule la tour mériterait celte faveur (3* classe).

. A Bar-le-Duc, on se proposait de renouveler le mur

entourant le cimetière et de le surmonter d'un grillage.

Nous n'avons pas admis ce dernier point du projet. Nous

estimons qu'en général nos églises de campagne, construites

en briques, sont heureusement complétées par les murs bas

qui encadrent le cimetière, tandis que des grillages, souvent

d'un style impossible, jurent absolument avec les bâtiments

dont ils doivent former en quelque sorte le complément.

A Bar-le-Duc, c'était notamment le cas, et l'aspect de

l'église, enserrée par les maisons voisines, aurait considéra-

blement souffert par l'interposition d'un encadrement en

discordance complète avec le paysage ambiant.

Nous avons encore approuvé les projets de construction

d'un mur autour du cimetière de Zoersel et autorisé le

transfert dans le nouveau cimetière de Moll de quelques

pierres tombales provenant de l'ancien cimetière converti

en voie publique, et qui avaient malencontreusement été

appliquées contre les murs de l'église.

De nombreux projets d'agrandissements ou de construc-

tions de cures nouvelles nous ont été soumis. C'est ainsi que

nous avons approuvé les projets d'édification de cures à

Oosterloo et dans la paroisse de la Sainte-Famille, à Lierre,

et d'aménagements à celles de Westmalle, de Linth et de

Pypelheide. Pour la cure à construire dans la nouvelle
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paroisse de Saint-Hubert, à Berchem, nous avons dû

demander à l'architecte des modifications importantes.

Dans la commune de Baelen, on désire construire une

nouvelle maison communale. Nous en avons approuvé les

plans moyennant certaines modifications. Même décision a

été prise par nous pour la maison communale à édifier à

Rymenam.

Il est question d'élever dans la commune de Borgerhout,

pour compte du bureau de bienfaisance, une série de

bâtiments de grande importance. Les plans de ces travaux

ont été spécialement étudiés par nos collègues architectes,

qui, au sujet de certaines modifications désirables, se sont

mis en rapport avec l'architecte chargé des travaux.

Les plans pour divers agrandissements et améliorations à

apporter aux bâtiments de l'hôpital-hospice de Brasschaet

ont obtenu noire approbation.

Nous avons admis le projet de placement d'un grillage

à l'entour du nouvel hôpital de la commune de Borgerhout.

La série de travaux que nous venons d'énumérer est

certes importante et pourtant ceux-ci ne représentent qu'une

partie de ceux qui, depuis un an, ont été exécutés dans la

province. Il est vrai que des autres nous n'avons pas eu

connaissance, du moins olTiciellement, car, malgré les avis

réitérés des autorités, on rencontre encore souvent des

administrations communales ou des fabriques d'église qui

exécutent des travaux plus ou moins imporlanis aux

bâtiments dont ils ont la garde, sans en prévenir la

Commission royale des Monuments. C'est ainsi que, suivant

les journaux, on procède en ce moment à la démolition de

la maison communale d'Ârendonck, pour la remplacer par
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une nouvelle. Nous ignorons ce projet; depuis la conslruc-

tion de la nouvelle église dans des circonstances que tous

probablement se rappellent, les autorités de ce village se

croiront sans doute dispensées de tout contrôle ultérieur.

A Schooten, on a placé des meneaux dans les fenêtres de

l'église, surélevé le mur du cliieur, et surtout démoli l'autel

en style renaissance pour le remplacer par un meuble de

style hybride. A l'église Saint-Eloi, à Anvers, on projette

de construire une cbapelle spéciale avec vitraux et autres

monuments commémoratifs. Dans les chapelles du déambu-

latoire de l'église Saint-Gommaire, à Lierre, on a placé de

nouveaux autels et garni les arcades murales de plaques

en cuivre couvertes d'inscriptions. A Saint-Job-in-'tGoor,

un autel quelconque vient de succéder à un meuble ancien,

qui a disparu. A Vlimmeren, on a procédé à de nombreux

travaux de restauration aux murs de l'église, au pave-

ment, etc. Mais dans cet ordre d'idées, la palme revient

certes à l'église de Saint-Norbert de Zurenborg, à Anvers,

paroisse dans l'administration de laquelle les irrégularités ne

se comptent plus. A des observations faites à notre demande

par M. le Gouverneur de la province, la fabrique d'église

avait répondu ignorer l'obligation de faire approuver les

projets de meubles nouveaux et s'engageait en même

temps à se soumettre à l'avenir aux prescriptions légales.

Malgré ces belles promesses, on continue imperturbablement

à travailler dans l'église. On y place des tableaux en

mosaïque dans les tympans des portes, des verrières, des

stalles, des appareils d'éclairage. Tous ces objets, offerts

par des donateurs généreux, conslilucnl un ensemble

bizarre dans lesquels les styles divers voisinent étrangement.
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Noire dernier rapport vous faisait part des actes de

vandalisme que nous avions conslalés dans l'église de

Zoersel. Le Comité central a voulu contrôler nos affirma-

tions, et trois mois après noire visite, il a envoyé ses

délégués procéder à une enquéle. Le curé et l'architecte,

qui avaient eu connaissance de notre rapport, s'étaient

naturellement empressés de remédier rapidement à l'état

de choses que nous avions critiqué. Les délégués du Comité

central ne pouvant plus constater les faits déplorables que

nous avions signalés, ont naturellement conclu que notre

rapport avait été exagéré. Malheureusement cette conclusion

a été communiquée aux intéressés, et nous avons eu à

regretter celte sorte de blâme public qui est venu nous

atteindre, quand nous n'avions fait que nous indigner à

juste titre d'une situation dont trois mois plus lard il

n'était plus possible d'apprécier avec la même sûreté les

éléments.

M. LE Président. — Est-ce qu'il n'y avait pas eu un

délégué ?

M. DoNNET, rapporteur. — La première fois, non. Il y a

eu trois mois de dislance entre la visite du correspondant

et celle des délégués.

M. LE Président. — Les délégués ont été convoqués

cependant.

M. DoNNET, rapporteur. — La seconde fois, oui. Nous

avons été accusés d'exagération...

M. LE pRÉsiDE>T. — Par qui?
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M. DoNNET, rap|)or!eur. — Pour ne pas répondre à votre

question, Monsieur le Président, nous mettrons, si vous le

voulez bien, un point d'interrogation (rires).

Nous devons malheureusement ajouter cette année-ci

encore quelques chapitres nouveaux à la déplorable nomen-

clature des ventes non autorisées d'objets appartenant à des

églises de la province. Malgré les instructions si formelles

des autorités ecclésiastiques et civiles, ces actes répréhen-

sibles se reproduisent presque journellement. Souvent, nous

le voulons bien, les vendeurs pèchent par ignorance, mais

les résultats n'en sont pas moins critiquables.

C'est que les acquéreurs sont adroits; leur système est

habile; grâce à de chaudes recommandations, un accueil

symphatique leur est réservé dans les presbytères. Ils ont

bien soin de publier qu'ils n'ont pas la moindre intention

d'acquérir les objets mobiliers des églises ; ils connaissent

trop bien la loi pour aider à la transgresser. Mais ils deman-

dent simplement l'autorisation de faire une visite dans les

annexes de l'église; ils fouillent tous les coins et recoins

des greniers, des magasins, des réduits quelconques, même

les demeures des voisins immédiats.

Ils finissent presque toujours par découvrir des maté-

riaux divers, des objets hors d'usage. Ceux-ci proviennent

d'anciens travaux, de démolitions oubliées; ils gisent pèle-

mèle couverts de poussière; les curés, les employés de

l'église ignorent souvent leur existence, ne connaissent

pas leur provenance. Mais l'œil expert de ces chasseurs

d'antiquités a bientôt fait de reconnaître parmi ces débris

informes des objets de valeur. Ils achètent le las tout entier
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pour une somme dérisoire, font la loilelle des objets acquis,

et bien souvent deviennent possesseurs de pièces de grande

valeur, que les musées se disputent à poids d'or. Si l'on

visite régulièrement les boutiques des antiquaires, non

seulement d'Anvers, mais de plusieurs villes secondaires ou

môme de villages de la province, on les trouvera toujours

abondamment fournis de dinanderies de tous genres, de

fragments de retables, de statues pieuses, de débris d'autels,

de ferronnerie d'art, provenant tous des églises du voisinage.

Et quand nous parvenons a rétablir l'état civil de ces objets,

et que des explications sont demandées aux vendeurs par

l'autorité provinciale, les fabriques d'église, de très

bonne foi, peuvent nier la vente d'objets d'art. Elles ne

pourraient pas reconnaître en ces chefs-d'œuvre de sculp-

ture ou d'orfèvrerie de grande valeur, les objets souillés

et sans apparence dont on les a débarrassés, en enlevant

de multiples débris dont elles ignoraient en quelque sorte

l'existence.

Nous avons eu cette année malheureusement à constater

de nombreux cas de ce genre. Nous avons sans relâche

procédé à des enquêtes pour enrayer le trafic peu honnête

de ces acheteurs d'objets d'art. Gênés dans leurs opérations,

ils se sont récemment rabattus sur le Limbourg, et nous avons

appris avec regret que dans ces derniers temps les expédi-

tions qu'ils ont faites, surtout dans le nord de celte province,

ont été des plus fructueuses. Ils étendent même le champ

de leur activité jusque chez nos voisins du Brabant septen-

trional. Dans cette lutte contre l'aliénation des objets d'art,

nous avons été puissamment aidés par la Députation perma-

nente, qui s'est faite un devoir d'envoyer à toutes les
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autorités communales et paroissiales des instructions les

plus précises et les plus énergiques.

Dans cet orJre d'idées nous devons encore signaler le

volume que notre greffier, M. Jacobs, vient de publier, et

qui forme un répertoire complet de toutes les lois et

instructions ministérielles ayant trait à la construction ou à

la restauration des bâtiments publics, à la conservation, à

l'achat ou à l'aliénation des œuvres d'art.

Un nouveau fascicule d'inventaires est à la veille d'être

publié. Dans ce volume, les premiers documents datent

déjà depuis un certain temps, mais tous les derniers seront

illustrés et dressés entièrement d'après les modèles qui ont

été proposés par le Comité central. Ce travail se continue

régulièrement, et celle année, aux inventaires déjà dressés,

nous avons pu ajouter toute une nouvelle série, ce qui

permet d'augurer la lin de ce travail pour un prochain

avenir.

Les membres du Comité central sont venus faire diverses

inspections dans notre province, nous invitant chaque fois

à les accompagner. C'est ainsi qu'avec eux nous avons

examiné à Zoersel les mesures à prendre pour la consoli-

dation de la tour, à Weslmalle les projets de restauration

des peintures murales; à Saint-Rombaul, à Malines, l'essai

de dérochage de la voûte du chœur, et dans la même ville,

les projets de restauration de diverses façades intéres-

santes. A Anvers, nous les avons accompagnés à l'église

Saint-Georges pour examiner l'étal de conservation des

peintures murales de Guffens et Swerts, et les plans de

construction de meneaux dans les fenêtres des bas-côtés.

Nous avons à deux diiïérentes reprises, avec nos collègues
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du Comité central, éluilié dans l'alclior de M. Hoom, les

peinliires décoratives destinées à l'Iiôtel de ville d'IIoog-

straeten.

Au Musée d'antiquités du Steen, nous avons eu à déplorer

la démission du conservateur, M. le baron de Vinck de

Winnezeele, qui pendant de nombreuses années avait fait

preuve d'un zèle et d'une compétence rare dans l'exercice

de ses fonctions. Il n'a pas été remplacé jusqu'ici. Nous

avons eu la bonne fortune de pouvoir acquérir des objets de

grande valeur artistique ou historique, ce qui, de plus en

plus, nous fait regretter l'exiguïté de nos locaux et l'insuffi-

sance de nos installations.

L'année dernière, dans notre rapport, nous vous faisions

part de notre manière de voir au sujet des agissements de la

Société anversoise des sites et monuments. Cette année-ci

nous avons dû constater une situation bien plus grave. Il a

été établi, à diverses reprises, que des dossiers destinés à

notre Comité étaient arrêtés dans leur transmission parfois

pendant plusieurs semaines, et communiqués à cette Société

avant que nous n'en ayions eu connaissance. A la suite de

ces indiscrétions, les membres de la Société des sites étaient

convoqués pour faire telle enquête qui nous incombait, avant

que nous ayions pu même étudier en séance le dossier en

cause. Ailleurs, dans le rapport annuel de cette Société, on

retrouve avec étonnement, textuellement reproduits, des

documents qui ont été copiés à notre insu dans nos dossiers.

A diverses reprises, nous avons prolesté contre ces agisse-

ments irréguliers. Car ils nous nuisent grandement dans

l'accomplissement de notre mission. En effet, les membres

de la Société des sites se rendent dans les églises, inspectent
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les (ravaux en cours, étudient les projets présentés, donnent

des conseils. El quand nous nous présentons officiellement

pour remplir une mission identique, nous rencontrons

forcément de l'étonnement, si pas une défiance qui n'est

pas sans être justifiée. Pour remédier à cette situation, à

notre demande, iM. le Gouverneur a bien voulu adresser à

toutes les administrations communales et paroissiales une

circulaire, pour les prévenir que seuls les membres de la

Commission des Monuments avaient le droit de procéder

sur place à l'étude des travaux projetés ou des questions en

litige, et que chaque fois, lors de semblables missions, ils

seraient officiellement annoncés. Ces mesures n'ayant pas

mis fin aux irrégularités que nous venons de vous signaler,

notre Comité a cru de son devoir de donner connaissance

de ces faits à M. le Président du Comité central, pour lui

demander d'user de sa haute iniluence alin que les abus qui

se sont produits ne perdurent pas davantage.

Tel est. Messieurs, brièvement résumé, l'exposé du travail

auquel s'est consacré, pendant l'exercice dernier, le Comité

des membres correspondants de la province d'Anvers de la

Commission royale des Monuments. (A pplaudissemen[s.)

M. LE Président. — Nous remercions M. Donnet pour

son travail, toujours si intéressant.

Je crois qu'en réalité, contrairement à ce que vous sup-

posez, il n'a pas été prononcé à l'adresse de votre savant

Gonjité un seul mol blessant. Il n'y a pas eu l'ombre d'un

blâme dans nos observations. Il y a eu cerlainement consul-

talion des membres correspondants avant la visite des délé-

gués de la Commission centrale.
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Vous avez ci(é tout à l'heure le Iravail de M. Jacobs. Ce

travail a pu parvenir à M. le Minisire de la Justice; dans tous

les cas, il n'est pas arrivé chez nous, ni chez le Gouverneur.

M . DoNNET, rapporteur. — Ce travail serait très utile ; il est

rédigé en flamand ; on pourrait le réclamer à M. le Ministre.

M. LE Président. — Au sujet des agissements de la

Société anversoise pour la conservation des sites et monu-

ments, il est démontré que cette Société a posé des actes

au moins irréguliers, sur lesquels l'attention de M. le Gou-

verneur devra être appelée. Je dois le dire, dans notre lutte,

courtoise d'ailleurs, d'il y a deux ou trois ans, avec une autre

Société de ce genre, la Société nationale pour la protection

des sites et des monuments, nous sommes sortis vainqueurs :

non seulement, depuis, nous avons conservé d'excellents

rapports avec elle, mais elle ne récidive plus. Les faits invo-

qués contre nous, étaient comme nous l'avons dit à l'origine,

absolument faux. Nos dossiers sont ouverts; pourquoi ne

pas 1rs consulter avant de répandre dans le public des

erreurs manifestes?

Nous félicitons le Comité de nos correspondants de la

province d'Anvers d'avoir joint ses efforts aux nôtres, non

point pour écraser une Société du genre de celle dont il

s'agit, mais afin que celle-ci travaille sérieusement, avec

nous, dans les limites de sa compétence.

Dans notre correspondance officielle, nous avons parlé

« d'indiscipline » . Je maintiens le mot devant M. le Ministre

de la Justice. 11 y a eu là de l'indiscipline et même de

l'anarchie. {Approbation générale.)

La parole est à M. le rapporteur du Brabant.
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PROVINCE DE BRADANT.

M. Destp.ée, rapporteur :

Messieurs,

Au cours de l'année écoulée, le Comité des corres-

pondants du Brabanl a perdu son vénérable vice-président,

M. Van Even, qui, depuis près de vingt-cinq années, faisait

partie du Comité provincial.

Son état de santé ne lui avait plus permis en ces deux

dernières années de prendre une part active à nos travaux,

mais pendant fort longtemps il fut l'arbitre écoulé de toutes

les questions d'histoire de l'art, sur lesquelles nous eûmes à

nous prononcer. Il apportait dans ses avis ce souci de

documentation, d'exactitude qui marque tous ses ouvrages

et qui assure à cet érudit une filiale reconnaissance de la

part des historiens d'aujourd'hui, pour lesquels il a éclairci

tant de points d'histoire locale avec une sagacité indiscutable.

La vie fut clémente à M. Van Even, car il obtint la

récompense si chère aux laborieux d'avoir accompli

noblement et complètement la tâche qu'il s'était assignée

dès les débuts de sa belle existence de travail et de

recherches.

Le Comité des correspondants du Brabant saisit l'occasion

des solennelles circonslances d'aujourd'hui pour payer à son

fidèle et distingué collaborateur un juste tribut d'hommages

et de regrets auquel, nous en sommes certains, l'assemblée

tout entière voudra s'associer.
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Malgré celte perte si sensible, le Comité provincial du

Brabant a déployé beaucoup d'activité au cours de cette

dernière année.

C'est avec une vive satisfaction que l'on doit constater que

cet organisnne artistique, un instant anémié, a repris vigueur

et étend aujourd'hui sa sphère d'action à toutes les questions

d'art intéressant la province. Il serait injuste de ne pas

attribuer cette heureuse reprise d'anciennes traditions à

l'appui que la Commission centrale accorde à ses comités

provinciaux et à l'initiative du Gouverneur du Brabant.

Mus par le seul désir d'aider la Commission royale des

Monuments dans sa mission de tutelle artistique, si complexe

et si importante, Vos correspondants ont cru devoir assez

fréquemment réclamer des modilications aux nombreux

projets de construction et de restauration d'églises ainsi

que de décoration de ces édifices, envoyés à leur examen.

Le Comité du Brabant a fait, alors, compléter par des

croquis et des plans conformes à ses desiderata, les projets

soumis, dans leur forme primitive, à la Commission centrale

et cela, conformément aux instructions que vous nous avez

données.

Cette façon de procéder est fort pratique, car en môme

temps qu'elle conserve à votre Commission une entière

liberté de décision, elle donne à l'examen de vos corres-

pondants un caractère sérieux et eflicace.

C'est ainsi que nous vous avons adressé, complétés par

un nouveau dessin, le projet de placement de vitraux dans

l'église de Saint-Gilles et le projet d'un nouvel autel à

construire dans l'église Saint-Denis, à Forest.

La Commission centrale s'est ralliée à nos observations
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au sujet de ces projets, qui ainsi ont pu être heureusement

complétés et modifiés.

Quelquefois, pourtant, l'auteur des plans qui nous sont

soumis se refuse à tenir compte de nos recommandations et

à les traduire en un dessin complémentaire.

La chose s'est produite à propos du projet d'autel de la

chapelle Saint-Véron, à Lembecq.

Nos avis ont pu paraître quelquefois bien rigoureux, mais

cette sévérité est commandée ))ar la faiblesse de certaines des

œuvres exécutées ou que l'on se propose d'exécuter pour

nos églises.

Ce n'est pas pourtant que nous n'ayons plus en Belgique

des architectes de talent, des peintres de liaut renom et des

décorateurs de goût, mais il semble que certaines fabriques

d'église les ignorent complètement et que, uniquement

préoccupées de la question financière, elles recourent le

•plus souvent à de probes et consciencieux ouvriers, que la

modicité de leurs prix recommande beaucoup plus que la

valeur de leurs œuvres.

Si l'impérieuse nécessité de posséder une église justifie la

construction dans un village d'un temple modeste, en pauvres

matériaux, tout recommande aux administrations fabri-

ciennes de s'abstenir de faire effectuer dans les églises dont

ils ont la garde, d'inartistiques travaux de décoration. La

dépense, si minime soit-elle, est une dépense improductive.

Le temple qu'on a voulu orner, perd de sa simplicité et de

sa grandeur, sans rien acquérir à la place.

Tout le monde sera d'accord à ce sujet, car si les savants

et les artistes peuvent se diviser sur la question de la poly-

chromie des édifices, le différend ne porte évidemment que
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sur des travaux de décoration ayant un caractère arlistique

et non sur ces singuliers bariolages que nous rencontrons si

souvent dans nos églises de village. Nous employons tous

nos elîorls à les empêcher et nous sommes certains d'clre

soutenus par l'unanimité des membres de la Commission.

Nous avons pu, du reste, le constater à propos du projet

de décoration picturale de l'église de Grimde sous Tirlemont.

Ce petit temple villageois, qui est une œuvre fort réussie

du regretté architecte Samyn, a été orné de peintures murales

qu'il est impossible d'approuver et qui n'ont fait que nuire à

la ligne architecturale de celle église bien dessinée.

On pourra tenter d'améliorer l'œuvre picturale com-

mencée, mais il y a peu d'espoir d'arriver à en faire un travail

d'art réussi.

Les nombreux projets de vitraux que nous avons eu à

examiner donnent, en général, une très haute idée du talent

et du slyle de certains de nos maîtres verriers. Mais le mérite

de ces projets s'affirme plus souvent par le dessin des figures

et le cadre architectural que par le coloris et le jeu des

lumières, trop brutalement pastichés des anciens.

C'est ce qui nous a amenés à souhaiter que nos artistes

verriers ne se laissent pas vinculer par des règles trop

rigides, établies, il est vrai, d'après les exemples admirables

laissés par le labeur de leurs devanciers, mais qui leur inter-

diraient toute tentative où puissent se manifester leurs

tendances propres. L'imitation la mieux réussie n'a jamais

valu l'expression de la personnalité d'un sincère artiste. Les

règles fléchiront devant elle, qu'on le veuille ou non.

Grâce à la Commission royale des Monuments, les travaux

de restauration des toiles anciennes sont entourées aujour-
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d'hui de toutes les précautions désirables. Ce ne sont plus à

de méchants restaurateurs que sont confiées les œuvres des

maitres, mais bien à des artistes respectueux de ces ouvrages

et qui apportent dans ces travaux le souci délicat de mettre

en valeur l'œuvre ancienne et non de la transformer en une

toile gâtée par des repeints.

Les visites fréquentes que nous avons faites en ces derniers

temps de nos églises de villages nous ont fait constater que

les restaurations des sculptures, fort intéressantes et relati-

vement nombreuses, que contiennent nos temples villageois,

ne sont pas effectuées avec les mêmes soins.

Le désir de conserver, de nettoyer, d'orner 1( s images de

saints et de saintes vénérés, a amené fréquemment les

conseils de fabrique à faire repeindre et décorer ces sculp-

tures par des ouvriers d'une inhabileté navrante en ce genre

d'ouvrages. Aussi les résultats sont-ils déplorables.

La figure la plus expressive, que les fidèles entouraient

d'une piété filiale et traditionnelle, devient, sous le coloris

criard dont on la décore, une statue quelconque, presque

moderne et dont toute l'expression et toute l'émotion ont été

détruites par un bariolage sauvage.

Afin d'éviter qu'ainsi peu à peu les œuvres anciennes ne

disparaissent a devant la marée montante des siècles » , nous

souhaitons vivement que les fabriques d'église ne soient

autorisées à faire repeindre les statues anciennes qu'elles

possèdent qu'après avoir réclamé l'avis des commissions

artistiques compétentes et obtenu leur pleine et entière

approbation. La conservation de notre patrimoine artistique

serait ainsi mieux assurée.

C'est la défense de ce patrimoine qui nous fait réjouir
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d'avoir pu publier, en 1905, l'invcnlaire des objets d'arl

existant dans les églises des communes de l'arrondissement

de Bruxelles.

Dans ce travail, commencé il y a plusieurs années, nous

n'avons pu suivre les indications du modèle qui vient de

recevoir votre approbation. Mais vous avez bien voulu recon-

naître que l'inventaire que nous avons publié est d'un intérêt

indiscutable. De plus, on ne peut nier qu'il assure effica-

cement la conservation de toutes nos richesses d'art.

Le même travail est sous presse pour l'arrondissement de

Louvain, dont toutes les communes ont été visitées avec soin.

Un grand nombre de communes de l'arrondissement de

Nivelles ont également reçu la visite de la délégation du

Comité des correspondants. On le voit, le travail est donc

fort avancé et nous comptons bien pouvoir le soumettre au

public à très bref délai.

Dans une récente communication, la Commission centrale

nous prie d'adopter dorénavant les indications du modèle

qu'elle nous a adressé.

On n'aperçoit pas l'inconvénient qu'il pourrait y avoir à

terminer la publication de l'inventaire des communes des

arrondissements de Louvain et de Nivelles dans la forme

suivie pour l'arrondissement de Bruxelles. Notre œuvre

formerait ainsi un tout complet.

Il serait, au contraire, véritablement fâcheux et décoi-

rageant de devoir abandonner aux poussières d'un carton

d'administration un travail (|ui a nécessité un effort considé-

rable de la part des membres correspondants du Brabanl.

La publication que nous nous proposons de faire ne mettra

du reste nul obstacle à l'œuvre plus complète que vous
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désirez voir réaliser. Ce sera un premier pas et l'intérêt de

noire invenlaire abondamment illustré, ne peut que nous

déterminer à le compléter dans le sens des notices fort

intéressantes dues à nos savanis collègues Donnet et De

Ceuleneer.

Nous défendons notre enfant; il est loin de notre pensée

de nier le mérite de ceux des autres. (Applaudisse-

7nents.)

M. LE Pr.ÉsiDEiN'T. — M. Dcstréc, vous savez parce qui

a été dit à la réunion préparatoire de samedi dernier, qu'il

n'est nullement question d'arrêter la publication si intéres-

sante de votre inventaire, auquel M. le Ministre de la Justice

vient d'adresser des éloges.

Gomme vous venez de le rappeler, vous avez fait un

premier pas dans cette voie. Vous devez le continuer, avec

toute la science dont vous avez fait preuve, pour les diffé-

rentes communes du Brabant. Nous en reparlerons au reste

tout à l'heure, lorsque nous serons arrivés à la discussion de

la cinquième question.

Xous vous avons seulement indiqué le moyen de mettre

en harmonie l'inventaire complet du Brabant avec les autres

inventaires dressés; mais, il ne peut pas être question de

laisser dormir d;ins les cartons un travail aussi bien fait que

celui dont vous venez de commencer la publication.

Je devrais accorder maintenant la parole au rapporteur

de la Flandre occidentale; je constate qu'il n'y a ici, pour

le moment, personne qui représente celte province. C'est la

première fois que cela se présente. Ce rapport, qui nous fait

défaut, sera néanmoins inséré au BullcLin.
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M. LE CHEVALIER Marchal. — Si iioiis n'ciitendons pas

aujourd'hui la lecture du rapport concernant les travaux de

cette province, il est bien entendu que c'est en toute con-

fiance qu'il sera imprimé dans noire compte rendu. {Marques

d'adhésion).

M. LE Président. — Parl'aitemcnl.

La parole est maintenant au rapporteur de la Flandre

orientale.
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PROVINCE DE LA FLANDRE ORIENTALE.

M. De Ceuleneer, rapporteur :

Messieurs,

Depuis la dernière réunion générale, notre Comité a tenu

sept séances et n'a été appelé à émettre son avis que sur

quelques questions d'importance secondaire. Le Comité m'a

chargé d'appeler l'attention sur le fait que depuis de longues

années nous ne sommes jamais consultés sur aucun travail

important exécuté dans notre province. Les travaux de

Saint-Bavon, à Gand, ceux d'Alost, d'Audenarde, de Ter-

minde et d'ailleurs, tous ont été exécutés à notre insu.

Actuellement encore on parle d'agrandir les églises d'Afsné

et de Nieuwenhove, et c'est en vain que le Comité attend

que les plans de ces projets lui soient soumis.

On dirait que le Comité n'existe que pour s'occuper du

mobilier des églises. Il ne sera pas, à notre avis, inopportun

de faire remarquer que, si le mobilier doit être conforme

au style des églises, il ne doit cependant pas dilTérer de

province à province; tandis que pour l'arcliiteclure il n'en

est pas de même, chaque région présentant certains carac-

tères qui lui sont propres. Contentons nous donc, jusqu'à

ce qu'il en soit décidé autrement, à nous occuper du mobilier.

La Commission royale nous a soumis les plans d'un mobi-

lier destiné à la nouvelle église de Sainte-Anne (commune

de Zwyndrecht). Après un examen approfondi, le Comité
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a estimé que ces plans ne pouvaient être exécutés tels qu'on

nous les présentait et en a demandé un remaniement complet.

J'ignore quelle a été la solution qui est intervenue depuis.

L'ensemble manquait de caractère, et les formes n'étaient

pas en rapport avec la nature des matériaux dont on pro-

posait l'emploi.

On venait d'agrandir l'église de Saffelaere et la fabrique

demandait de pouvoir aliéner deux tableaux pour lesquels

elle ne trouvait plus d'emplacement convenable. Ce sont

deux toiles peintes, en 1827, par Navez. Elles représentent

rAssomplmi de la Sainte- Vierge et le Maiiyrede Saint-

Sébastien. Comme toutes les œuvres du maitre, elles sont

d'un froid classicisme; mais, comme elles ne sont cependant

pas dépourvues de valeur artistique, le Comité a été d'avis

qu'il n'y avait pas lieu d'en autoriser l'aliénation.

A cette occasion nous avons émis le vœu que, lorsque

dans la suite on voudra agrandir une église, l'architecle,

chargé du travail, veuille bien, en dressant ses plans, tenir

compte des tableaux décorant l'église de manière qu'on

puisse leur réserver un emplacement convenable.

Le feu n'épargne malheureusement point les édifices reli-

gieux de notre province. Il y a quelques mois, la belle église

de Nieuwenhove, un des meilleurs spécimens d'église de

village du xv* siècle, est devenue la proie des flammes et une

partie seulement en a pu être conservée. Il y a trois ans,

l'église d'Asper avait été presque entièrement détruite par un

incendie. Après sa reconstruction, la fabrique d'église a

sollicité l'autorisation de pouvoir se défaire de quelques

débris informes de l'ancien mobilier. Le Comité a accueilli

favorablement cette demande, sous la réserve qu'un tableau,
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représentant le Martyre de Sainte-Catherine, serait conservé.

On nous a demandé aussi si l'église de Westrem présentait

un caractère suffisamment artistique pour mériter d'être

classée. Le Comité a proposé de la ranger parmi les monu-

ments de la troisième classe.

Nous avons usé de la part d'initiative qui nous est accordée

pour délibérer au sujet de divers points intéressant des

monuments de notre province. C'est ainsi qu'à l'occasion

d'une lettre du Département des Beaux-Arts, nous nous

sommes adressés derechef à M. le Gouverneur, afin que le

Conseil provincial veuille bien intervenir pour une somme

de 1,428 francs, afin de nous permettre de faire reproduire

les armoiries des Chevaliers de la Toison d'or du chapitre

de 1559, armoiries conservées dans la cathédrale de Saint-

Bavon, et qui peuvent être rangées parmi les meilleures

œuvres de l'art héraldique.

L'État et la ville ayant promis un subside, il ne restait

plus qu'à obtenir l'intervention de la province. Malgré toutes

les bonnes raisons qui semblaient devoir faire accueillir

favorablement notre demande, — M. le Gouverneur lui-

même s'était à maintes reprises déclaré favorable à notre

projet, — le Conseil provincial ne voulut pas revenir sur

un vote émis antérieurement, et, par lettre du 18 août der-

nier, iM. le Gouverneur a informé le Comité que le Conseil

provincial, dans sa séance du lô juillet, avait prononcé

l'ordre du jour sur la demande (jue nous lui avions adressée.

Cette publication eût cependant rendu de sérieux services

surtout aux peintres héraldicjucs, d'autant plus que les

armoiries artistiques sont bien rares.

. Notre projet avait passé par des vicissitudes bien diverses.
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Engagé non sans peine, abandonné ensuite, repris de nou-

veau, il se présentait, on ne peut mieux, il y a quelques

mois. Mais voilà — quelle désillusion ! — le Conseil provin-

cial prononce un 7ion possiimus. Nous n'avons qu'à nous

incliner humblement. La publication ne sera pas faite, les

artistes qui auront à peindre des armoires ne pourront point

s'inspirer de ces beaux modèles, car les originaux sont placés

à une telle hauteur dans la cathédrale qu'on les voit à peine;

et ce ne fut que, lorsque par suite de travaux exécutés

dans l'église, on fut obligé de les détacher des murs, qu'à

la grande surprise de tous, on s'aperçut de leur valeur artis-

tique. Il est bien regrettable que notre belle province de la

Flandre orientale ne soit pas assez riche pour pouvoir se

permettre le luxe de faire connaître les richesses artistiques

qu'elle possède.

A l'occasion d'une lettre qui nous fut adressée par la

Commission royale relative à la restauration du célèbre

tableau le Saint-Roch de Rubens, un des joyaux de l'église

de Saint-Martin, d'Alost, le Comité a cru devoir appeler

l'attention de la Commission royale sur les dangers que cette

restauration, telle qu'elle était proposée, pouvait faire

encourir à cette œuvre remarquable.

La voûte de l'ancien réfectoire de l'Abbaye Saint-Pierre,

de Gand, actuellement un des dortoirs de la caserne d'infan-

terie, est tout entière recouverte de peintures décoratives

datant de la seconde moitié du xviii'' siècle.

Le toit est si délabré que si des mesures sérieuses ne sont

prises à bref délai, ces peintures, le seul exemple du genre

qui existe dans notre province, seraient irrémédiablement

perdues. Le Comité, après une longue discussion, n'est pas
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parvenu à se melire d'accord sur la meilleure manière de

procéder pour remédier à ce Irisle étal de choses. Dans celle

occurrence nous n'avons pu que transmellre à la Commis-

sion royale les divers avis émis à ce sujet, espéranl que

celle-ci pourra sous peu prendre une décision qui sauvera

ces inléressanles peinlures. Par la même occasion nous

avons appelé Tallenlion de la Commission royale sur l'étal

de (lélahremenl dans lequel se Irouve l'ancien cloître de

l'abbaye. Il esl, il est vrai, tout naturel que lorsqu'on con-

vertit une abbaye, — et les fondations de celle-ci remontent

aux origines même de la ville de Gand,— en caserne, il faut

une surveillance, une tutelle toute spéciale pour que le

monument ne perde pas complètement son caractère monacal

primitif.

Pendant l'année qui vient de s'écouler, les visites faites en

commun avec les délégués de la Commission royale ont été

moins fréquentes que précédemment. Nous n'avons qu'à

mentionner un examen du mobilier de l'église Saint-Martin,

d'Alost, et de celui de Saint-Martin, à Renaix.

Par contre, à plusieurs reprises, la Commission royale a

chargé le Comité de désigner un de ses membres pour rece-

voir de nouveaux objets mobiliers. Après avoir entendu les

rapports de ses délégués, le Comité a pu proposer les récep-

tions suivantes :

Deux verrières représentant Saint-Joseph ot Sainte-Thé-

rèse, œuvre de M. Ladon, placées dans le chœur de l'église

de Goeiïerdingen. L'exécution en esl excellente, mais la

manière de représenter les saints n'est pas des mieux réussie.

Un nouveau mobilier complet a été placé dans l'église de

Boucle-Sainl-Denis : un iDaitre-aulel, doux aut(!ls latéraux.
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une chaire de vérité, deux slaiies, deux confessionnaux, un

banc de communion, deux béniliers cl des fonts baptismaux.

Les pians en furent dessinés par MM, Rooms et Vaerwyck

et l'exécution en fut confiée en partie à M. Synaeve. L'en-

semble est fort simple et sans grand caractère artistique.

A Overboelaere, on a placé un maitre-aiitel et deux autels

latéraux, travaux de M. Van den Enden. Les bas-reliefs sont

ce qu'il y a de mieux exécuté. Tous les autres monuments

que nous avons eu à examiner sont des travaux de M. Rooms.

Deux autels à Lelterhaulem, un maiire-aulel et un banc de

communion à Saffelaere et trois autels à Denderleeuw, dont

les peintures sont de M. Janssens, peintre décorateur à

Gand.

Toutes ces œuvres sont d'une exécution excellente. La

conception, par contre, est quelque peu uniforme et les bas-

reliefs manquent de cette vie sculpturale que l'on admire

dans tant d'œuvres du xv® siècle conservées dans nos églises

ou nos musées. Les artistes semblent s'inspirer bien peu des

grandes œuvres de nos maîtres de l'époque bourguignonne,

Borreman,deBaerze, Claus Sluter, pour ne citer que ceux-là,

et imitent bien plus de vieux travaux ordinaires raides, sans

vie, sans caractère artistique. On n'a que trop décrié la

sculpture ogivale parce que ceux qui en disaient tant de mal

n'avaient en vue que les œuvres médiocres. On ne saurait

trop le redire : pendant la période ogivale on a produit

mainte œuvre de sculpture d'une haute valeur artistique :

ce sont ces œuvres-là et non les productions médiocres ou

mauvaises, nombreuses à toutes les époques, que nos artistes

ont à étudier et dont ils doivent s'inspirer. D'un autre côté,

on a critiqué maintes fois la manie de polychromer entière-
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ment les statues et les bas-reliefs. J'ai été heureux de con-

stater qu'à Denderleeuw l'artiste s'était contenté de dorer

certaines parties des vêtements. C'est un essai dans lequel il

y aurait lieu de se perfectionner.

La polychromie, en effet, tant en architecture qu'en sculp-

ture, ne peut pas s'entendre dans ce sens qu'il y a lieu de

recouvrir toutes parties de couleurs. Quoiqu'on en ait agi

ainsi pour certains monuments pendant la période ogivale,

ce n'est pas une raison pour suivre ces errements. L'art doit

être raisonné et ne saurait jamais consister dans une imitation

servile de ce qui a été fait pendant une période artistique

quelconque. En fait de polychromie comme en toutes choses,

il y a une mesure à garder. Et tout en nous inspirant des

travaux de l'art ogival, nous avons intérêt à nous souvenir

— même sans en imiter les formes, — de cette mesure par-

faite dont nous retrouvons l'exemple dans les œuvres des

Grecs, tant pour l'architecture que pour la sculpture et la

polychromie. Même pour un artiste qui produit des œuvres

suivant les règles de l'art ogival, l'étude de l'art grec sera

toujours des plus utiles pour le développement de son sens

esthétique. Je ne puis développer ici ces idées; j'ai cru

cependant utile d'en dire deux mots à la suite des réflexions

qui m'avaient été suggérées par l'examen de certains travaux

dont j'avais été chargé de faire la réception. {Applaudisse-

ments.)

M. LE Président. — Si le Comité de la Flandre orientale

n'a pas été consulté plus souvent qu'il ne l'a été, la faute

en est non pas au Comité central, mais aux membres eux-

mêmes du Comité provincial. Cela tient aussi à ce fait qu'il
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s'agit parfois de décisions qui appartiennent au Gouverne-

ment provincial.

Quant à nous, nous avons toujours insisté, et nous le

répétons à chacune de nos assemblées générales, pour que

les dossiers contiennent non seulement les avis de nos

correspondants, mais même les propositions de modifica-

tions que ceux-ci pourraient formuler. C'est ce qui se

pratique dans le Brabant, à Anvers et dans d'autres pro-

vinces encore.

Quant à la réception de mobiliers, vous vous plaignez de

ne pas être assez consultés. Je vous ferai remarquer à cette

occasion que, plusieurs fois, nous vous avons chargés, —
vu la confiance que nous avons en votre capacité, — de

faire des réceptions de l'espèce.

\Ln ce qui concerne votre autre plainte au sujet du

nombre relativement restreint des visites collectives faites

pendant l'année dernière, cela dépend de ce fait que les

visites de la Commission royale ont été moins fréquentes

cette année-ci que les précédentes; cela provient naturelle-

ment du mouvement des affaires. Voici la règle : chaque

fois qu'il s'agit d'une affaire importante, les correspondants

sont convoqués.

La parole est à M. le rapporteur du Ilainaut.
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PROVINCE DE IIAINAUT.

M. Matthieu, rapporteur :

Messieurs,

L'assemblée générale de l'an dernier n'a pu, faute de

temps, discuter la question proposée par notre Comité :

« Examen des moyens les plus propres d'assurer la conser-

vation et la restauration des anciennes constructions privées

offrant un intérêt archéologique, historique ou artistique ».

Nous n'avons pas toutefois jugé inutile de maintenir cet objet

à l'ordre du jour de nos réunions et nous nous sommes

occupés de travailler à la réalisation de la première mesure

proposée par notre rapporteur, M. Soil, en ces termes :

« Dresser la liste de toutes les constructions anciennes

privées offrant un intérêt historique, artistique ou archéo-

logique. »

M. Soil lui-même a terminé ce travail d'une manière

tout à fait magistrale pour Tournai, la ville de la province

de Hainaut qui a conservé le plus grand nombre de

curieuses et intéressantes habitations de tous les âges. Son

élude copieusement documentée, décrit plus de deux mille

maisons dignes d'intérêt et dont il importe d'assurer la

conservation ; elle a été publiée par la Société archéologique

et historique de Tournai, sous le titre de L'Habilation

tournaisienne du A7* au XVI11^ siècle et forme le tome VIII

de ses Annales.

A Mons, c'est en petit nombre que les vieilles demeures
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ont survécu au bombardcmcnl inlligc à celte place Ibrle

en iG9I, par les armées du roi Louis XIV. Les plus

curieuses ont été déjà relevées dans une publication de

M. G. Decamps : Mons, Guide du touriste; l'énuméralion a

pu èlre complétée par des membres de notre Comité.

Des listes partielles ont été fournies pour les villes d'Alh,

d'Enghien et de Ghièvres et une visite à Ham-sur-Heure

a fait constater l'existence d'une habitation portant sur la

façade intérieure le millésime de IGl I.

Le relevé à dresser pour réaliser la proposition de

M. Soil ne doit pas se limiter aux seules façades de maisons

présentant encore un aspect antique; il est nécessaire d'y

comprendre les habitations qui, sous un revêtement

moderne, cachent des détails architecturaux des siècles

antérieurs et auxquelles des reslaurations intelligiMiles pour-

raient presque toujours rendre leur caractère primitif.

Il serait vivement à souhaiter que ces relevés ne se

bornent pas à une simple description ; ne pourrait-on pas

sans trop de peine former dans chaque province un album

renfermant des dessins ou des photographies des construc-

tions privées, offrant de l'intérêt sous le rapport de l'art ou

de l'archéologie? Si semblable mesure avait été mise précé-

demment en pratique, elle nous aurait conservé tout au

moins nombre de spécimens de maisons disparues depuis

un demi-siècle et aurait fourni de curieux matériaux pour

l'histoire de l'habitation. Notre vice-président, M. Hubert,

a pris soin, en 1859, de dessiner une ancienne maison, rue

Neuve, 15, à Mons, qui portait le millésime de 1617 et a

clé démolie depuis. Pour notre jiart, nous avons publié des

dessins de trois demeures historiques de la même ville : la
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basse-cour du château des comles de Ilainaut; l'ancienne

Halle des pelletiers, construite en 1583, sur les plans de

Jacques Jonart, et l'hôtel de Peissant.

Une série de constructions particulières qui a également

préoccupé notre Comité, ce sont les restes d'anciens châteaux

seigneuriaux si nombreux autrefois dans nos communes que

des aliénations ou des partages ont depuis un siècle fréquem-

ment fait passer à des propriétaires qui les ont dénaturé. En

première ligne, nous citerons à Ghièvres, l'ancien château

des comtes d'Egmont, dont s'est particulièrement occupé

M. le Gouverneur du Hainaut.

L'ancien château de La Hamaïde a été partiellement

affecté à l'usage de maison communale, ce qui en assure la

conservation.

Pourquoi ne pas mettre en relief l'acte posé par un

membre de notre Comité, M. l'abbé Puissant, qui s'est

rendu, il y a peu d'années, acquéreur de ce qui restait de

l'ancien château d'Herchies, et qui, par des fouilles et des

travaux menés avec persévérance et intelligence, a réussi à

lui restituer un caractère intéressant.

Les types d'inventaires dont la Commission royale des

Monuments avait décidé l'exécution dans l'assemblée géné-

rale du 12 octobre 1905, nous ont été adressés dans le

courant de cet exercice. Ils imposent à nos collègues qui

s'étaient occupé de la confection de plusieurs inventaires,

un travail de remaniement, aux fins de les adapter au type

définitivement adopté. Notre Comité compte sur le concours

dévoué de ses membres pour reprendre cette lâche et la

mener à bonne fin.

' Les réunions réglementaires ont été tenues exactement;
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nous n'avons à signaler aucune mulalion dans la compo-

silion du Comilé; nos deux collègues décédés n'ont pas

encore élé remplacés.

Des membres de noire Comité onl pris pari aux inspec-

lions faites dans la province par les délégués de la Commis-

sion centrale; il me suffira de les énumérer sommairement,

puisque les rapports sur ces inspections sont déjà publiés

dans le Bullelin des Commissions roijales d'art cl d'archéo-

logie. Ces inspections ont eu lieu, le 14 octobre 1904, à

Marche-lez-Ecaussinnes, au sujet des restaurations urgentes

à entreprendre à l'église et au presbytère; le 6 décembre

suivant, à Deux-Acren, pour l'examen des travaux de poly-

chromie effectués dans le chœur et l'avant-chœur de l'église

de Saint-Martin ; leur exécution a été reconnue très soignée,

la tonalité générale est harmonieuse et distinguée.

Le 22 décembre, à Aubechies, où l'on a été unanime à

constater que tous les ouvrages de restauration faits à

l'antique église, ont été poursuivis avec une grande et

munitieuse sollicitude.

Le 29 décembre, en l'église de Sainte-Waudru, à Mons,

pour l'examen sur place des modèles étudiés par M. le

sculpteur Rooms, en vue de la reconstilulion d'une partie

des sculptures disparues de l'ancien retable des féeries de

la Vierge.

Le 22 mars 1905, à Montigny-sur-Sambre, au sujet de la

restauration d'un ancien calvaire datant de la fin du xvii*

ou du commencement du xviii* siècle.

Le 27 mars 4905, à Houdeng-Gœgnies, aux fins de fixer

l'emplacement de la nouvelle église à substituer à l'ancien

édifice fort délabré et insuflisant.



— :288 —

Le 18 juillol, à Ham-sur-IIouro, pour la récoplion de

vitraux, d'aulcls, de la croix Iriomphaie et du grillage des

fonls baptismaux nouvciiemrnl placés dans l'église parois-

siale.

A la suite du rapport que nous ont présenté MM. Hubert

et Deviliers sur les inlércssantes églises d'Esquelmes et de

Cordes, leur classement dans la Iroi.sième catégorie des

monuments religieux a été décidé le "20 lévrier dernier.

L'église d'Esquelmes et la nef de Cordes sont du xi^ ou du

commencement du xii* siècle et appartiennent à l'archilec-

lure romane; la première, qui a été agrandie en 1851

d'après les plans de l'architecte Bruycnne, est dans un état

satisfaisant; il r.'en est pas de même de la seconde, dont la

restauration est des plus urgentes.

Noire Comité a été chargé de la réception de nouveaux

aulels placés en l'église d'Huissegnies; MM. Sonneville et

Matthieu ont clé amenés à constater que ces meubles avaient

été exécutés en conformité des projets régulièrement

approuvés. Ils ont profilé de leur visite pour dresser l'in-

ventaire des œuvres d'art que renferme cette église.

MM. Deviliers et Hubert se sont rendus à Manage pour

l'examen des vitraux, des aulels, de la chaire el de la croix

triomphale nouvellement placés en l'église de celle localité.

Les vitraux du chœur, dont trois sont historiés et les autres

en grisailles, sont en harmonie avec le style de l'édifice. Le

maître-autel, les deux autels latéraux, la chaire et la croix

triomphale font honneur à l'artiste, M. Peeters, d'Anvers.

En résumé, toutes ces (cuvres ont un réel mérite artistique.

Les mêmes Fnembres ont été appelés à donner leur assen-

timent ;i un travail projeté à l'église de Gouy-lez-Piéton, en
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vue de déplacer des marches oxlcrieures pour la facililé de

l'accès d'une entrée latérale.

L'attention de notre Comité s'est encore portée sur les

objets suivants :

Des peintures murales ont été découvertes à l'église de

Sivry, grâce à l'inscription qui s'y trouvait, la date de leur

exécution est connue; elles ont été achevées au commence-

ment du wuf siècle. Leur valeur artistique n'est pas sufli-

sante pour en proposer la restauration. On s'est borné à

en prendre une bonne photographie et à l'adresser à la

Commission royale.

Notre Comité a eu à examiner les travaux de polychromie

entrepris à l'église d'Hyon et a présenté quelques critiques

à leur sujet.

Un de nos collègues, M. l'abbé Puissant, a signalé comme

une œuvre de maître un tableau de l'église d'Ol^udeghien et

s'est adjoint M. Motte pour en faire une étude complète.

Tel est, Messieurs, le résumé succinct des questions qui

ont occupé le Comité du Ilainaut pendant l'exercice écoulé.

(Applaudissements . )

M. LE Président. — Nous remercions M. Matthieu pour

son rapport.

Le Comité du Hainaut ne cesse de marcher avec la même

activité que celle dont il a toujours fait preuve ; nous signa-

lons avec plaisir parmi ses corrcs|iondanls MM. Hubert et

Deviilers, qui, malgré leur grand àgC; continuent à donner

à leurs collègues un exemple d'assiduité digne d'être imité

par tous. {Applaudissements .)

La parole est à M, le rapporteur de la province de Liège.
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PROVINCE DE LIEGE.

M. G. Ruhl-Hauzeur, rapporteur.

Messieurs,

Le rapport que j'ai aujourd'hui l'honneur de présenter

pour l'exercice écoulé, commencera par un légitime hom-

mage à rendre à la mémoire de M. Henri Schuermans,

premier président de la Cour d'appel de Liège et un de nos

collègues les plus distingués, décédé le 26 mai, à l'âge de

80 ans. La mort de cette haute personnalité sera vivement

regrettée dans le monde historique et archéologique de

notre pays.

Cette année a été fructueusement remplie par notre

Comité, quoique tous ses membres aient eu à s'occuper acti-

vement de l'Exposition de Liège.

Notre Collège s'est réuni onze fois, sous la présidence de

M . le Gouverneur, et ses membres ont eu à remplir plusieurs

missions que nous allons rappeler brièvement :

1" Examen et réception des vitraux de l'église de Ter-

wagne. Délégués : MM. Ev. Carpenlier et Ed. Jamar;

2° Examen et réception d'un vilrail à l'église de Crisnée.

Délégués : MM. Ev. Carpenlier et Ed. Jamar;

3" Inspection relative à la restauration et à l'agrandisse-

ment de l'église de Paifve. Délégué : M. Ed. Jamar;

4° Réception de vitraux à l'église d'Acosse. Délégué :

Mf^"" Em. Sclioolmeesters
;

b° Inspection de l'église Saint-Georges, à Limbourg.

Délégués : MM. Ed. Jamar et Gust. lUihl;
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6" Inspection de pierres tombales et du perron, à Theux.

Délégués : M\l. Ed. Jamar et Gust. Ruhl;

7° Inspection des peintures de l'église de Magnée. Délé-

gués : MM. Ev. Carpentier et Ed. Jainar;

8° Examen des plans du maitre-autel de l'église de

Magnée. Délégué : M. Ed. Jamar;

9° Réception des vitraux de l'église de Beyne-IIeusay.

Délégué : M. Ed. Jamar;

10' Réception du maitre-autel de l'église Saint-Joseph,

à Seraing s/Meuse. Délégué : M. Ed. Jamar;

M" Inspection de deux autels latéraux à l'église de

Hodeige. Délégué : M. Ed. Jamar;

12° Examen des plans complémentaires de l'église de

Beyne-Heusay. Délégués : MM. Ed. Jamar et Gust. Ruhl;

43" Inspection de la tour de Hollogne-aux-Pierres.

Délégué : M. Ed. Jamar;

H" Examen et réception de trois autels à la chapelle

de Bosson-Werbomont. Délégués : MM. Ed. Jamar et

Gust. Ruhl;

\o° Réception du chemin de la croix et des stalles de

l'église de Glons. Délégué : M. Gust. Ruhl
;

16" Examen des plans d'ameublement et inspection de

l'église de Polleur. Délégués: MM.Ed. Jamar et Ch. Soubre;

17° Examen des plans de restauration et inspection de

l'hôtel de ville de Visé. Délégués : MM. Ed. Jamar et

Gust. Ruhl.

Indépendamment de ces travaux, notre Comité a, en

séance, examiné et donné son avis relativement aux projets :

V Des peintures de l'église de Fairon-Comblain;

2" Du buffet d'orgues de l'église Saint-Antoine, à Verviers
;
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3° Des vitraux de l'église de Sainl-Séverin en Gondroz
;

4-° Du buiïel d'orgues de l'église Saint-Roch, à Andri-

monl;

5° De la nouvelle sacristie de l'église d'Oneux (Comblain-

au-Pont)
;

G" Du mobilier de l'église de Wamonl;

7° Du placement de vitraux en l'église de Chapon-

Seraing;

8° De l'ameublement de l'église de Milmort;

9* De la restauration de l'église de Donceel;

10" De la réfection et de l'aménagement de l'hôtel Curtius,

à Liège;

][° De la construction de la nouvelle église de Lincent.

Plusieurs membres de notre Comité ont participé aux

inspections de la Commission royale qui ont eu lieu :

4" Le 27 octobre, à l'église d'Olne
;

2" Le 13 décembre, à l'église de Beaufays;

3° Le 2G janvier, à l'église basili(jue de Saint-Martin, à

Liège.

L'inventaire des objets d'art renfermés dans les édifices

publics de notre province n'a pas été oublié; MM. St Bor-

mans, Ed. Jamar et Gust. Ruhl ont relevé les pièces

d'ameublement cl d'orfèvrerie qui se trouventdans plusieurs

localités et leurs travaux pourront sous peu être présentés

au Comité central.

A Liège, la restauration de l'hôtel d'Ansembourg, effectuée

par le conseil de la Cité, est actuellement terminée et

constitue une splendide demeure patricienne liégeoise des

plus beaux styles (Louis XIV Régence); M. l'architecte Lous-

berget le Comité chargé de la surveillance des travaux, on!
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eu le bonheur de reconstituer un édifice à peu près unique

en son genre. Quant à l'iiôtel Curlius, le Comité a rencontré

certaines diOicultés résultant d'afi'aissements du sol du côté

de la Meuse. De grands et coûteux travaux de réfection

s'imposent pour la consolidation du monument dont l'inté-

rieur, au surplus, se trouvait dans un état de délabrement

déplorable.

Nonobstant, le bâtiment et ses dépendances nous pro-

mettent un cadre superbe destiné à relever les richesses

archéologiques de la ville et de la province de Liège; et si

la force des circonstances a nécessité du relard à son com-

plet achèvement, il est certain que cet imposant édifice sera

digne de son frère cadet, l'hôtel d'Ansem bourg.

Le Comité regrette vivement de n'avoir pas été consulté

au sujet de la réfection et de la consolidation des ruines du

château de Franchimonl; les travaux commencés, en 1900,

sous l'habile direction de M. Fernand Lohesl, architecte, à

Liège, ont consisté en déblais; il s'agissait de vider tout le

pourtour de l'ancien fossé et de remettre au jour les parties

enfouies dans les décombres.

L'entreprise, arrêtée en mars 1902, avait eu pour résultat

de dégager les sous-sols du château proprement dit et la

cour intérieure, de telle sorte qu'on possède maintenant lo

[)lan terrier exact de la forteresse : donjon, arsenal, fours,

cuisines, dépendances, escaliers, etc.

II reste à déblayer entièrement tout le fossé longeant les

grandes courtines en contournant les bastions d'angles

encore invisibles aujourd'hui et à rechercher un souterrain

dont on connaît l'entrée. Mais aucune consolidation n'est

encore faite, et cette question est urgente, tant pour la
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sécurité du visiteur que pour l'avenir de ce reste archéolo-

gique. Il importe de remonter certains murs pour en assurer

la conservation, à rejointoyer et cimenter un peu partout,

assurer l'écoulemenl des eaux, vider le puits, y établir une

margelle de sécurité, rendre la chapelle et le point de vue

accessibles, placer quelques solides portes, etc., etc.

A ce moment les ruines seront parfaitement réfectionnées

en tous leurs recoins et constitueront un vestige de la

féodalité des plus imposants et des plus complets.

Il y a lieu également de signaler l'état de délabrement

dans lequel se trouve l'église de Xhignesse (près Hamoir),

qui est une des plus curieuses du pays. C'est un édifice

roman avec abside et absidioles, piliers rectangulaires et

plafond plat en bois. Un devis de 32,000 francs avait été

dressé, en 1891, et la Commission royale des monuments,

par son rapport du 26 février 1902 avait émis l'avis, « que

ï le projet était très bien compris et qu'il lui paraissait

» mériter l'approbation sans réserve, qu'il regrettait de ne

» pouvoir donner plus souvent » , Elle avait à celte occasion

recommandé aux pouvoirs publics d'intervenir le plus large-

ment possible pour les frais à faire en vue d'assurer la

conservation de ce monument des plus remarquables, d'un

intérêt majeur, tant au point de vue artistique qu'archéolo-

gique.

Il serait à désirer qu'on s'occupât sans tarder de ce

curieux édifice, sinon le monument est appelé à disparaître,

comme cela est malheureusement arrivé pour le prieuré de

Saint-Nicolas-cn-Glain, aux portes de Liège, qui était de la

même époque, ainsi que pour l'ancienne chapelle d'Oupeye.

\in Icniiinaiil, je me permets, .Messieurs, de rappeler à la
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Commission royale des monuments une observation pré-

sentée ici même en la séance du 12 octobre 1903 par mon

regretté prédécesseur, M. Paschal Loliesl-de Waha : notre

Comité provincial émet le regret de n'être consulté que pour

des projets en général de minime importance, alors que des

travaux considérables sont journellement effectués sans que

les éludes y relatives lui aient été soumises. Il croit devoir

constater également que tout ce qui concerne les construc-

tions, reconstructions et appropriations de monuments

civils, échappe, sauf de rares exceptions, à sa compétence.

Interprète de tous mes collègues, j'exprime ici toute la

bonne volonté dont le Comité des correspondants de Liège

est animé pour collaborer dans la mesure de ses moyens au

but que la Commission royale des monuments s'est proposé

d'atteindre. (Applaudissements.)

M. LE Président. — M. Ruhl, nous vous félicitons pour

votre rapport.

En ce qui concerne les travaux de réfection et de conso-

lidation des ruines de Franchimont, votre observation n'est

pas tombée dans l'oreille d'un sourd. Les ruines de Fran-

chimont sont maintenant entrées dans le service des bâti-

ments civils. Nous venons à peine de reprendre l'affaire
;

nous n'avons pu encore convoquer ni la Commission royale

ni les correspondants.

La parole est à M. le rapporteur du Limbourg.
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PROVINCE DE LIMBOURG

M. l'abbé Daniels, rapporteur :

Messieurs,

Le Comité provincial de Limbourg a tenu depuis le

21 octobre dernier buit séances, qu'il a consacrées à l'examen

de quarante affaires lui soumises, soit par les autorités pro-

vinciales, soit par la Commission royale des monuments,

soit par l'initiative de ses membres.

Ces affaires sont :

La construction d'une nouvelle église et de deux nouveaux

presbytères
;

La restauration de cinq églises et d'un monument civil
;

Le placement de vitraux dans cinq églises; d'une statue

dans une église; d'un cbemin de la croix dans trois autres;

Un projet de peintures murales;

Le placement de meubles, autels, jubés, bancs de commu-

nion dans onze églises;

Tous ces projets, au nombre de 52, ont été examinés avec

attention, d'abord par M. l'architecle provincial, ensuite en

séance par notre Comité.

Ct;lui-ci a émis un avis défavorable sur cinq projets, un

avis favorable avec des observations ou des réserves sur huit

projets, un avis favorable pur et simple sur neuf projets.

Les affaires les plus importantes et les plus intéressantes

auxquelles ces décisions se rapportent sont : l'ameublement
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de la belle église monumentale de 's Ileeren Elderen; la

restauration devenue urgente de l'église de Notre-Dame à

Saint-Trond, où le mur du pignon portant le beau Jugement

dernier du xvii" siècle menaçait de s'écrouler; les vitraux

à placer dans la jolie nouvelle église de Neerpell.

Après ces projets de la compétence directe de la Commis-

sion des monuments, nous avons à mentionner huit aiïaires

tle nature diverse, touchant de près ou de loin à l'art ou à

l'archéologie, par exemple : des mesures prises pour la

conservation d'un site remarquable à Genck ayant souvent

inspiré et de nature à inspirer encore maint peintre paysa-

giste; la conservation des restes importants d'un hypo-

causte romain découvert à Tongres sous la voie publique

en pleine rue; l'étude et la conservation de nombreux débris

paléontologiques trouvés sur le territoire de la commune

d'Alken.

Nous croyons pouvoir ajouter que nous nous sommes fait

un devoir de contribuer aussi activement que possible au

succès de l'exposition de l'art ancien à Liège; un de nos

membres, l'abbé Daniels, ayant été nommé président de la

section d'orfèvrerie religieuse, a réussi à fournir un joli con-

tingent d'objets intéressants non seulement dans sa section,

mais aussi dans celles de ses collègues, notamment dans

celles du mobilier et des tableaux historiques.

Nous n'avons pas négligé l'inventaire des objets d'art

existant dans les édifices publics de la province. Les types

rédigés d'après l'excellent plan de iMM. Donnet et De Geule-

neer, comprennent trois parties distinctes : i° la notice

géographique et historique des communes; 2° la description

architecturale des églises et autres constructions remar-
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quables; 5" l'inventaire des objets d'art proprement dit.

\ous nous sommes demandé pourquoi nous ne publierions

pas ces parties successivement en trois brochures ou volumes

séparés, qui pourraient être réunis plus tard et, réflexion

faite, nous avons reconnu qu'il y a un grand avantage à

procéder dans l'ordre suivant :

D'abord, l'inventaire, destiné à faire connaître les objets

d'art dont il importe d'assurer la bonne conservation et dont

la rédaction est fort avancée pour ce qui concerne notre

province
;

Ensuite, la description architecturale des monuments

pour laquelle nous avons à faire de nombreuses visites sur

les lieux avec le concours d'un architecte, ou tout au moins

avec l'aide d'un homme de métier pour les mesurages et le

lever des plans
;

Enfin, la notice historique pour laquelle il faudra recourir

fréquemment aux sources et aux dépôts des archives, sous

peine de répéter pour chaque commune les fastidieuses

banalités et les erreurs qui traînent dans les dictionnaires

géographiques. Ces recherches d'ailleurs, ainsi qu'une

description architecturale soignée, demandent du temps et

retarderaient d'une manière fâcheuse la publication la plus

utile de l'inventaire proprement dite.

La publication par nos collègues du Brabanl de l'Inven-

taire de l'arrondissement de Bruxelles semble prouver que

le mode de procéder que nous venons d'exposer entrait

également dans leurs vues.

Nous n'attendons dans notre province que le moment où

nous pourrons être fixés sur les ressources pécuniaires dont

nous pourrons disposer. Ce point est capital dans la province
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de Limbourg, obligée d'y regarder de 1res près quand il

s'agil de dépenses.

Nous terminons ce rapport en émcUanl le vœu que nous

verrons dans un avenir procliain la réalisation de quelques

projets qui nous tiennent particulièrement à cœur et dont

d'ailleurs nous avons déjà dit un mot aux précédentes

assemblées générales : l'acquisition et la restauration du

porche de l'ancienne abbaye de Herckenrode; l'achèvement

de la restauration de l'église de Tongres; la conservation de

l'ancienne enceinte romaine de cette ville ; la restauration

de l'hôtel de ville de Looz, et dans un autre ordre d'idées,

la création, avec l'aide des pouvoirs publics, d'un musée

provincial à Hasselt. (Applaudissements .)

M. LE Président. — M. l'abbé Daniels, nous vous remer-

cions pour votre rapport qui, quoique succinct, est fort

intéressant.

Au sujet de ce que vous avez dit tout à l'heure concer-

nant les objets d'art, je dois réparer un oubli dont je me

suis rendu coupable à l'occasion de la présentation du rap-

port de M. Ruhl. Je n'ai pas dit un mot de l'Exposition

rétrospective de Liège; cependant, nous devons féliciter

les organisateurs et nos membres correspondants du Comité

de Liège qui ont collaboré à celte exposition, l'une des plus

remarquables que l'on ait vues dans le pays. Tous nos

collègues y ont pris une grande part; nous les en remer-

cions, ainsi que leurs collaborateurs.

En ce qui concerne la question de l'abbaye de Hercken-

rode, « qui ne constitue pas une scie », comme vous l'avez

dit, c'est une affaire déjà très vieille. Je ne puis rien dire
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à co sujet clans notre séance ofliciellc, mais tout à l'heure,

Monsieur l'abbé, si vous voulez bien venir manger la soupe

avec nous, je vous dirai des choses intéressantes à cet égard.

M. LE BARON DU SaRT DE BoULAND (MoUS). — VoUS ditCS

cela, Monsieur le Président, pour que M. l'abbé vienne

manger la soupe avec nous? (Rires.)

M. LE Président. — Pardon, j'ai à lui dire réellement

(les choses très intéressantes.

La parole est à M. le rapporteur du Luxembourg.
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PROVINCE DE LUXEMBOURG.

M. Tandel, rapporteur :

Messieurs,

Le Comité ne s'est réuni qu'une seule fois; aucun projet

ne lui a été soumis.

Des délégués ont procédé à l'examen de tableaux qui se

trouvent dans l'église de Jamoigne; à la réception d'une

chaire à prêcher h Awenne; à l'examen de l'église de

Bourcy; à la réception de vitraux à Aubange.

*
* *

Le 4 octobre 1904, — Examen à l'église de Jamoigne de

deux tableaux qui décorent le mailre-aulel. Délégués :

MM. Haverland et Sibenaler.

En suite de cette visite, la Commission royale des monu-

ments a adressé à M. le Ministre de l'Agriculture le rapport

ci-après :

« L'une de ces œuvres, celle qui est enchâssée dans le

» retable du maître-autel, représente la Résurrection de

» Notre-Seigneur ; l'autre surmonte ce même retable et

» représente la Sainte-Trinité.

» Les tableaux en question sont fort endommages ; ils

» doivent être rentoilés, nettoyés, réparés. Leur valeur

j> artistique est (rès secondaire, mais elle es! cependant

» su (lisante pour que l'on prenne soin d'assurer la conser-

» vation de ces productions dont l'une, celle représentant

» la Résurrection, est attribuée au frère Abraham d'Orval,
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» qui a joui d'un cerlain renom et dont le pinceau a été

» très fécond.

» Il y aura lieu d'inviter le conseil de fabrique à s'adresser

» à un spécialiste qui soumettra une estimation des frais

» à faire pour remettre les tableaux précités en état conve-

» nable.

y Ce travail offre un intérêt artistique suffisant pour que

» le Gouvernement en facilite la réalisation par un subside

» proportionné à la dépense qui en résultera. »

Le 27 décembre 1904. — Réception de la chaire à

prêcher, placée à l'église d'Awenne. Délégués : MM. Tandel

et Sibenaler.

Ci-après la conclusion des dits délégués :

« L'aspect du meuble est très satisfaisant et artistique;

« le travail est bien exécuté et nous estimons que le subside

.) sur le budget des Beaux-Arts peut être délivré.

» Nous saisissons cette occasion de présenter une obser-

r> vation qui devrait être faite à l'administration communale :

» les abords de cette église, neuve et belle, sont dans un état

» d'entretien des moins convenables; ils devraient être

« nivelés et autrement garantis contre les dépôts de toute

» nature qui se remarquent dans la plupart des angles,

» ceux-ci devraient être fermés par des grilles et le pour-

» tour excédant de l'ancien cimetière pourrait très aisé-

» ment, et sans frais, être transformé en un jardinet qui

» modifierait complètement l'aspecl des lieux.

» La marche la plus basse de l'escalier qui donne accès à
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» l'église repose sur des morceaux de pierre inégaux de

» grosseur, de sorte que s'il n'y est pas porté remède, tout

» l'appareil ne tardera pas à se désagréger. »

Le 30 mai 1905 — Examen de l'église de Bourcy, dont

l'agrandissement est projeté. Délégués : MM. Cupper et

Haveriand.

La lettre suivante a été adressée à M. le Gouverneur de

la province par la Commission royale des monuments expo-

sant les conclusions arrêtées à la suite de cette visite :

« Nous avons l'honneur de vous faire connaître qu'il a été

» procédé, le 50 mai 1905, à l'inspection de l'église de

» Bourcy, sous Longvilly, dont l'agrandissement s'impose.

» La nef de l'église de Bourcy sur laquelle (igurait naguère

» la date de 1770, n'offre pas le moindre intérêt; elle a,

» du reste, été totalement remaniée lorsque, vers 1863, on

« l'allongea et y adjoignit une tour.

» Le chœur de ce modeste édifice remonte à une époque

» plus reculée. C'est une petite construction intéressante qui

» paraît dater de la fin du xv* ou du commencement du

» XVI' siècle. Les nervures de sa voûte en maçonnerie repo-

» sent sur des culs-de-lampe à armoiries ; les clefs de voûte

» sont également ornées d'écussons. Mais ce qui ajoute sur-

» tout à l'intérêt qu'offre le chœur, c'est que sa voûte a

» conservé presque intactes les peintures murales qui la

» recouvrent el qui vraisemhlablement remontent à l'époque

D de la construction de cette partie du temple. Ces peintures

» représentent des scènes de l'Apocalypse de Saint-Jean

» et sont accompagnées de nombreuses inscriptions.
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V II ne saurait être question, ainsi que le propose l'admi-

» nisiralion communale, de démolir le chœur pour pro-

» longer l'église de ce côté. Celle idée, même en faisant

» abstraction de la valeur artistique et archéologique du

» chœur, ne serait d'ailleurs pas réalisable, le terrain dispo-

» nible dans ce sens ne permettrait pas de donner à

» l'édifice les proportions nécessaires pour le mettre en

» rapport avec les exigences du culte. On ne peut davantage

» allonger l'église vers la façade principale, la nature acci-

B dentée et les limites du terrain s'y opposent.

» Le seul parti à adopter est incontestablement celui

B préconisé par M. Maréchal, député permanent, et par

» M. Tarchitecte Cupper, membre correspondant de notre

» Collège, c'est-à-dire de démolir l'insignifiante nef actuelle

ï> et de construire en travers de celle-ci une nouvelle nef

» respectant d'un côté la tour et du côté opposé le chœur;

« ce dernier formerait une chapelle-annexe de l'édifice dans

» laquelle on pourrait, par exemple, installer le chemin de

r> la croix.

» Un projet dans ce sens devra être étudié et soumis aux

» autorités compétentes.

» L'ancien chœur devra èlre restauré avec les plus grands

» soins en se bornant aux travaux strictement nécessaires.

» Il n'y a guère que certaines parties de nervures de la

» voûte qui soient en très mauvais étal. On devra décrépir

» les murs avec précaution à l'effet de s'assurer si le badi-

j) geon ne recouvre pas des peintures anciennes et on

» prendra les soins les plus minutieux pour n'altérer en rien

» les peintures de la voûte.

» Avant d'entamer aucun travail de restauration au chœur,
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» il importera de charger un spécialiste de calquer avec

« soin toutes les peintures qui s'y trouvent. Cette mesure

» de précaution est indispensable en vue de tout accident

» qui pourrait survenir pendant les travaux. Ces calques

» seront, du reste, très utiles pour les collections du Musée

» d'art monumental.

» L'église de Bourcy possède un petit bénitier en pierre

» orné de sculptures; il est difficile de l'apprécier dans la

» situation où il se trouve dans la sacristrie, mais il parait

» très ancien. Il est désirable de le voir utiliser dans l'église.

» Dans le cimetière se voit un Christ en bois qui provient,

» sans doute, de l'arc triomphal et qu'on peut attribuer au

» XVI* siècle. Il se détériore visiblement étant exposé aux

» intempéries; il conviendra de le re|)lacer dans l'église

» agrandie. »

*
* *

Le 7 juillet. — Réception de vitraux à l'église d'Aubange.

Délégués : MM. Van de Wyngaert, père, et Sibenaler.

Ces messieurs ont formulé comme suit les observations

que la visite leur a suggérées :

a Les vitraux peints sont exécutés d'après les croquis

» approuvés par la Commission royale des monuments et

» de M. le Minisire de la Justice, à part toutefois quelques

» changements dans les vitraux placés dans les baies du

» transept où les socles à petites arcatures devant servir

» de support aux saints personnages ont été supprimés.

» Cette suppression de base aux personnages a permis de

» donner plus de hauteur aux sujets, mais nous estimons

» que cette suppression s'est faite au désavantage du vitrail
;
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t> le sujet n'a pas l'ampleur de pose que lui assurait l'orne-

» ment supprimé. Les teintes de quelques vêtements sont

3) également changées.

» A part ces changements, qu'il y avait lieu de faire

» remarquer, les subsides promis peuvent être liquidés.

» Il est aussi regrettable que dans le placement on ait

» négligé, çà et.là, de laisser apparaître le filet blanc cernant

» le panneau, afin de rendre nette la forme du vitrail et de le

» détacher des tableaux du meneau de maçonnerie. Partout

T> où la marge manque, le vilrail est assombri et perd une

» partie de sa valeur artistique.

» Il faudrait toujours que le verrier prenne un calibre des

» ouvertures, fasse redresser, si c'est encore possible, le jour

» où il le trouve irrégulier ou approprier son travail en

1^ raison de la place disponible. Ainsi on ne déprécierait

» pas un travail souvent de valeur. »

A ce propos, il me semble opportun. Messieurs, de réé-

diter une critique personnelle que j'ai faite plusieurs fois

déjà.

Dans la plupart des églises on cherche à placer des

vitraux coloriés. On a raison, mais à la condition d'avoir

l'argent nécessaire pour l'aire face à l'acquisition de vitraux

de bonne facture. Trop souvent, sous le nom de vitraux

coloriés, on achète, au prix de 400 à 500 francs, des

vitraux qui se recommandent plus des fabriques d'images

d'Épinal que de l'art propre du verrier.

Mieux vaudrait — et de beaucoup — se contenter de

modestes grisailles qui, avec des tons moins violents,

criards et prétentieux, atteindraient très suffisamment le

but i\nou recherche.
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Les pouvoirs donl dépendent l'adoption des projets et

surtout des devis, ! attribution des subsides et la réception

des produits devraient, tous, se montrer infiniment plus

difticiles et plus soucieux des exigences réelles de l'art que

de la protection d'une industrie dont on peut dire qu'elle

ne supporte pas le médiocre, encore moins la camelote.

J'ai assez vu d'exemples de ces productions regrettables

pour ne pas être autorisé à y attirer de nouveau l'attention.

Encore deux observations générales que je liens à pré-

senter à propos de mobilier d'église.

Dans deux églises à ma connaissance, on a autorisé le

placement successif de diverses parties de mobilier et cela

en raison des ressources pour le moment disponibles. Gela

est admissible à la condition pourtant qu'un travail d'en-

semble soit fait au préalable et permette de juger de l'effet

général qui sera atteint quand le tout sera terminé.

Bien plus, on semble ne s'être pas préoccupé du rapport

nécessaire entre les dimensions du mobilier et les propor-

tions du vaisseau à meubler. Et cela produit des effets bien

peu harmonieux.

Je ne citerai que l'église de Saint-Mard pour donner une

idée de la façon dont il y est procédé. Cette église, de très

belle construction, n'a pas de mobilier, cela faute de

ressources, l'église ayant coûté, si je ne me trompe, plus de

200,000 francs. J'ai été appelé l'an dernier à procéder à la

réception de deux confessionnaux, très bien exécutés, je le

reconnais, mais de dimensions absolument trop petites pour

le vaisseau.
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Que sera-ce, plus tard, lorsqu'on aura les fonds néces-

saires pour compléter ce mobilier?

Ou l'effet malheureux produit par les confessionnaux sera

généralisé, étendu au mobilier tout entier, ou le mobilier

sera fait à l'échelle voulue et alors il jurera avec les confes-

sionnaux déjà placés.

Pour la décoration du vaisseau, absolument le même

système.

Le curé a réuni une couple de mille francs auxquels la

commune en a joint mille et, à l'aide de celte somme, on

commence le badigeonnage plus ou moins artistique du

chœur.

Franchement, je ne puis m'empècher de trouver le pro-

cédé peu rationnel.

Du moment qu'on n'a pas les fonds suffisants, qu'on fasse

dresser un projet complet, étudié, en rapport avec les

nécessités de l'ensemble; puis, s'il le faut en raison de telle

ou telle circonstance, qu'on en autorise l'exécution par lots,

je le répèle, c'est admissible; mais marcher à l'aventure

comme on le fait à Saint-Mard, c'est un procédé dangereux.

« «

Dans certains mobiliers, particulièrement pour les chaires

à prêcher, il y a une tendance fâcheuse à abandonner la

prali(iue ancienne qui, pour les petites églises, consistait à

n'orner les panneaux des chaires que de sujets simples,

d'une dimension pas trop restreinte : le Christ, le baptême

de Saint-Jean, les Apôtres, les Évangélistes, etc., travaillés

à même le bois.
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Aujourd'hui on recherche des sujets plus compliqués, à

personnages multiples, et, par conséquent, de dimensions

très faibles, composés de pièces rapportées (ant bien que

mal, assez finement amenuisées, très délicates.

On peut se demander quelle sera la durée de ces pan-

neaux dans des églises de village où le peuple se presse

autour de la chaire, où les soins d'entretien et les moyens

locaux de restauration sont à peu près nuls, surtout qu'au-

jourd'hui on se voit souvent obligé de renoncer aux bois

durs pour employer des bois tendres plus faciles et moins

chers à se procurer et à travailler.

Celte observation s'applique tout particulièrement h l'église

d'Awenne que j'ai visitée et qui a fait l'objet du rapport que

je dépose et auquel je demande que les observations qui

précèdent soient jointes.

M. LE Président. — Cela ne dépend pas de nous !

M. Tandel. — Je me rallie absolument aux observations

formulées par MiVI. Donnet et Destrée au sujet des travaux

irréguliers qui se font dans certaines églises. Il y a notam-

ment des travaux de badigeonnage incroyables qui y sont

exécutés. J'en dirai, au reste, un mol lorsque je traiterai la

question des inventaires artistiques. Nous vous avons envoyé

quelques spécimens à cet égard, que nous avons tâché de

combiner avec le travail de MM. Donnet et De Ceuleneer.

C'est à la Commission de voir si cela peut convenir.

M. le Président. — Comme je l'ai déjà dit samedi, lors

de notre réunion préparatoire, nous examinerons tout cela.

Nous vous remercions. Monsieur Tandel, pour votre rap-
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port. Le Gouverneur, maître chez lui, peut faire, à Arlon,

ce qui se pratique dans la majorité des provinces; ayant les

dossiers, il les communique au Comité provincial, lequel

donne son avis et propose même des modifications, et les

dossiers ainsi complétés sont envoyés à la Commission

royale. On nous dit que tout cela n'est pas absolument

conforme à certaines instructions émanant d'un Ministre

compétent.

En réalité, les Gouverneurs ont toujours le droit de con-

sulter les Comités provinciaux, et ils le font, avec raison et à

notre grande satisfaction, dans la majorité des provinces.

La parole est à M. le rapporteur de la province de Namur.
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PROVINCE DE NAMUR.

M. Dardenne, rapporteur :

Messieurs,

Nous avons l'honneur de vous présenter notre rapport

pour le dernier exercice écoulé.

Depuis notre dernière assemblée générale, notre Comité

s'est réuni quatre fois. Notons d'abord parmi les objets qui

figurèrent à noire ordre du jour quelques travaux qui ne

donnèrent lieu qu'à de légères observations, à de menues

critiques de dessin ou de technique, auxquelles il fut possible

de faire droit sans remanier les plans, bouleverser les devis

ou modifier les dossiers ; ce sont :

1° Construction d'une église à Anseremme;

2° Construction d'une église et d'un presbytère à La

Sarte (Auvelais)
;

5" Construction d'une nouvelle église à Floriffoux;

4° Construction d'une sacristie à Groynne, section d'An-

denne

;

5° Construction d'un presbytère à Buzet (FlorelTe)
;

6° Restauration du presbytère d'Hanzinne;

7" Restauration du presbytère de Vezin
;

8" Travaux à exécuter au presbytère et à l'église de

Spontin.

Viennent ensuite des ouvrages assez importants :

9" Placement d'autels à l'éçlise de Gonrieux.
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Le projet présenté, d'un genre tout nouveau pour notre

province, est très bien conçu et promet une œuvre remar-

quable à tous égards. L'auteur a choisi pour matériaux le

granit, le marbre rouge du pays et le cuivre ciselé ou

émaillé. Le bois n'intervient au retable que comme acces-

soire discret des panneaux métalliques pour relier l'ensemble

et accuser la masse générale. Cette simple indication montre

bien que ce projet sort absolument des sentiers battus;

élaboré sur des idées neuves, traité avec intelligence et

habileté, il nous semble ouvrir avec bonheur un nouvel

horizon à l'imagination de nos architectes. Puisse l'exécution

réaliser nos plus chères espérances
;

10° Placement d'un autel à l'église de Stave.

Ce projet, procédant des mêmes idées que le précédent,

nous a procuré, à tous égards, la même satisfaction, et c'est

de tout cœur que nous saluons cette double initiative venue

cependant de deux communes qui ne figurent pas au pre-

mier rang pour leur importance ou leur population.

Quant à l'exécution de cette dernière œuvre, nous avons

tous nos apaisements : les auteurs, MM. Deliin, n'ont pas

craint de la soumettre au jugement du grand public, en

l'exposant à Liège; disons de suite, à litre personnel, qu'il

y fait très bonne figure.

Puisse l'exemple de Gonrieux et de Stave susciter des

imitateurs et marquer la fin du trop long règne des ouvrages

en bois découpés, tant de fois copiés et répétés, meubles

sans caractère et sans valeur artistiques, meubles qui, par

leur construction même, n'offrent que de bien minces

garanties de durée;

11°. Vient enfin la restauration de l'église de Philippeville.
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Ce travail est le plus important de notre dernier exercice.

II nous fut présenlé dans des conditions toutes particulières,

qui assureront le succès de l'entreprise, tout en hâtant

l'instruction et facilitant la marche du travail. L'étude préli-

minaire fut, en effet, établie lors d'une visite de la délégation

de la Commission royale des monuments.

Après un examen détaillé et approfondi de la situation

actuelle de cette église, ces messieurs se mirent d'accord et

communiquèrent leurs vues à l'architecte chargé du travail

définitif. Ainsi furent arrêtés et bien déterminés les travaux

à exécuter et la direction à imprimer à la confection des

plans. Grâce à celte méthode que nous croyons neuve, on

ne tardera pas à mettre la main à l'œuvre et il nous sera

donné, dans un délai relativement rapproché, de revoir cette

intéressante église dans toute la fraîcheur de sa jeunesse. Ce

n'est pas à dire qu'elle constitue un important fleuron de la

couronne artistique de notre province, mais c'est un type

que nous croyons assez rare dans notre pays : un édifice du

culte construit aux dernières années de la période ogivale,

sous l'inspiration et sans doute sous la direction des archi-

tectes appelés par Charles-Quint pour édifier la forteresse

de Philippeville, avec toutes ses dépendances militaires ou

civiles.

Indépendamment du côté artistique, nous verrons avec

grande satisfaction sauver de la destruction — déjà com-

mencée, — une importante série de pierres tombales actuel-

lement enchâssées dans le pavement du vaisseau et des nefs

latérales de l'église. Elles remplaceront en partie le lambris

en bois sans aucun caractère et, d'ailleurs, dans un assez

pitoyable état de conservation. Hâtons-nous d'ajouter que
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le lambris en chêne du chœur el du transept mieux conçu,

mieux stylé el d'une exécution plus soignée, sera conservé,

bien qu'il soit assez bien postérieur à la construction de

l'église.

Ne quittons pas Philippeville sans exprimer à notre digne

président notre vive gratitude pour la bienveillance qu'il

nous a montrée ici, comme en diverses autres circonstances

d'ailleurs, en associant notre Comité à l'étude de ce projet.

Terminons notre revue rétrospective par un mot à propos

de l'église de Fosses.

Nous avons rencontré avec une vive satisfaction et une

légitime fierté à l'Exposition d'art ancien, à Liège, la

Clôture du chœur de Véglise de Fosses; elle figure au cata-

loiïue sous le n" 289, avec cette mention :

« Clôture du chœur en laiton repoussé, ajouré et ciselé.

Les deux vantaux sont décorés de feuillages, de pampres

de vigne avec grappes de raisin et tètes de chérubins

surmontant les armoiries, deux fois répétées, d'un chanoine

de Glercx, prévôt de Fosses. Sur l'un des cartouches,

on lit l'inscription gravée : Fait par les Nalinnes, orfèvres à

Dinant, 1756. »

Hauteur: 1"'48. Largeur: 1"'90.

Nous craignons bien que celte exhibition ait été faite

dans un tout autre but que d'aider au succès de la grande

manifestation artistique de Liège. Toutefois, nous sommes

heureux de voir l'allenlion des amateurs d'art ancien attirée

sur celle superbe pièce; puisse le nombre de ses admira-

teurs s'en accroilre et aider ainsi à en assurer la conserva-

tion là où elle a toujours existé, lui réservant la place et

l'usage que lui assura le prévôt de Glercx. Ainsi, nous
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serons assurés de conserver à nos descendants la délicieuse

jouissance que procure la vue de celle œuvre remarquable.

Néanmoins, disons-le en toute franchise, malgré nos vives

sympathies pour l'Exposition de Liège, nous eussions

préféré ne pas voir démonter les panneaux de Fosses. Nous

appréhendons que le transfert de celle clôture à Liège et

leur absence pour une assez longue période, n'aient pour

effet d'accoutumer les fidèles à la disparition de cette œuvre

d'art. Or, il y a déjà de longues années que d'activés

démarches furent tentées pour obtenir le déplacement de

noire chère c/o7M/e. A deux reprises, le projet fut écarté;

espérons que, celle fois encore, les tentatives de vandalisme

échoueront. Car, la clôture déplacée et reléguée dans un

coin quelconque à l'église, à simple litre de vénérable sou-

venir, perdrait, dès l'instant, son caractère et deviendrait,

dans un avenir plus ou moins éloigné, un objet encombrant

dont quelque fabricien demanderait la disparition. En expri-

mant ici nos craintes — peut-être exagérées, — au sujet

de celle œuvre d'art, nous croyons remplir notre mission

de gardiens vigilants du trésor artistique de notre province.

Et voilà, Messieurs, le modeste bilan que nous avons à

vous présenter. Permettez-nous, comme observation géné-

rale, d'insister à nouveau auprès de vous pour exiger

dorénavant des architectes des études détaillées et com-

plètes des travaux qu'ils nous soumettent, les accompagnant

d'un devis exact et munitieux, avec cahier des charges bien

explicite, servant de base sérieuse à l'exécution, de guide

pour la surveillance et de vade mecum pour la réception.

Malgré nos remarques antérieures, nous recevons encore

des projets de mobilier ou de menuiseries à l'état de simples
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esquisses lavées, teintées à la façon d'une image tracée à

une échelle absolument insuffisante. Il importe cependant

de ne pas perdre de vue que, suivant la main qui exécute,

un croquis à échelle réduite peut donner lieu à des ouvrages

de mérite bien divers. Nous savons, par expérience, combien

il est parfois difficile de bien styler un profil et combien il

s'en faut de peu pour qu'un praticien malhabile détruise

l'effet d'une courbe patiemment arrêtée en épure.

En définitive, si nous considérons une moulure isolée,

nous pourrons, d'après un plan, même à échelle assez

réduite, déterminer avec une satisfaisante exactitude la

hauteur et la saillie, les deux points d'origine et d'arrivée;

ce qu'il importe alors, c'est de déterminer un ou deux points

d'extrême courbure. Eh bien ! là est la difficulté et cette

difficulté ne peut se résoudre par un simple petit croquis où

l'épaisseur seule du trait peut parfois dénaturer complète-

ment le caractère du profil. — Nous demandons, en consé-

quence, le tracé des moulures en grandeur d'exécution. —
Et puis, il y a la construction elle-même, les dimensions

des matériaux, leur mode d'assemblage, l'agencement des

diverses pièces; tous ces détails ne peuvent être utilement

fournis que par des coupes à grande échelle et même aux

dimensions réelles. Eu égard à la responsabilité qui nous

incombe, nous estimons qu'on ne saurait prendre trop de

précautions pour éviter tout mécompte.

Il nous reste enfin à dire un mot de VInvenlaire des

objets d'art de la province. Un assez bon nombre de ren-

seignements sont déjà recueillis; il s'agirait maintenant de

vérifier certaines indications et de photographier les pièces

marquantes. Pour ce travail, noire Comité assumera de
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grand cœur la lâche qui lui incombe ; il mellra tout son

zèle, (oui son dévouement au service de l'entreprise. Mais

une lacune budgétaire nous arrête : le Conseil provincial de

Namur n'a prévu aucune dépense pour le service de l'inven-

taire. Nous espérons que cet oubli se réparera à la prochaine

session et dès lors nous nous efforcerons de regagner le

temps que nous perdons.

M. LE Président. — Nous vous remercions, Monsieur

Dardenne, pour votre intéressant rapport; nous espérons

que vous continuerez à travailler comme vous l'avez fait

jusqu'à présent.

Quant à la question des profds, c'est là une des questions

des plus délicates qui puisse se présenter. Il ne faut pas

l'oublier : le profd architectural caractérise l'œuvre de

chaque artiste. Nous devons respecter la personnalité de

l'architecte. Nous n'avons pas le droit d'exiger que tous les

profils nous soient soumis.

M. ÏANDEL (Arlon). — Que les architectes les présentent

absolument achevés avant l'adjudication !

M. LE Président. — Vous avez des collègues architectes,

consultez-les; ils vous diront que ce que vous demandez

n'est pas pratique.

Nous voici, Messieurs, arrivés à la question remise, pour

la troisième fois, à l'ordre du jour, en vertu de la décision

de l'assemblée générale du iO octobre 1904 : « Qu'ensei-

gnent les découvertes murales faites dans les monuments de

la Belgique? »

Nous avions déjà remis la question l'année dernière;
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aujourcriiui, le rapporleiir, M. van Ruymheke, nous faisanl

(léfaiil, nous avons heureusement présents MM. Helbig et

le clianoino Van Casier. Évidemment, nous n'allons pas, à

cette occasion, laisser reprendre entre ces messieurs le

grand combat de l'année dernière, mais puisque la question

a été remise à l'ordre du jour, j'accorderai d'abord la parole

à M. Ilelbig.

M. Helbig (Liège). — Messieurs, je serai fort court. J'ai

plusieurs raisons pour cela : d'abord, comme vient de le

rappeler M. le Président, la question a déjà figuré trois ou

quatre fois à noire ordre du jour; l'inlérèt qui naturelle-

ment s'allache à cette question commence à s'épuiser. Je

n'aurai donc que quelques observations à présenter sur le

rapport très étendu qui a été formulé l'année dernière par

M. le chanoine Van Caster, mon honorable voisin.

Ce travail, présenté pour ainsi dire à la fin de la séance,

n'a pas pu être apprécié avec toute l'attenlion qu'il méritait;

quant à moi, il m'a fallu le relire pour me rendre compte

de l'étendue de toutes les observations qu'il contenait. Je

l'ai lu en épreuves. Je ne sais si c'est le texte détinilif qui

est imprimé; j'aurai néanmoins quelques remarques à

présenter à cet égard.

Tout d'abord, je dois vous dire, mon cher confrère, que,

d'après moi, il y a dans votre exposé des choses qui man-

quent de clarté; il y a même des points où vous vous

contredites. Ainsi, pour ne citer qu'un exemple : la direction

des peintures historiques, d'après vous, revient tout natu-

rellement à l'artiste chargé de l'exécution des travaux,

plutôt qu'à l'architecte : ^ Ceci, dites-vous, est une opinion
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» que je ne veux pas attaquer du tout, quoique nous

» persistions à croire que les sujets à traiter qui n'avaient

» généralement pas pu être terminés l'étaient, au choix de

» l'artiste. » Il me semble qu'il y a là une certaine contra-

diction à éviter.

M. le chanoine Van Gaster a constaté, dans son travail,

que je lui avais fait des concessions. Oui, je lui en ai fait,

je le reconnais très loyalement et bien volontiers; je suis

disposé encore à en faire, mais il m'en a fait plusieurs de

son côté; peut-être même ont-elles été de sa part involon-

taires. (Rires.) Dans l'examen des monuments aucpiel il

s'est livré, examen très intéressant et très approfondi, il a

passé en revue les travaux qui ont été exécutés, notamment

à la cathédrale à Malines. C'est là un monument que mon

honorable contradicteur connaît dans tous ses coins et

recoins. Il a pu y constater l'existence d'un grand nombre

de peintures dans les différentes parties du monument; il

en a conclu, — et non sans raison cette fois, — que ces

peintures ont été faites sans thème suivi, sans plan préconçu.

Mais tout en donnant ces développements, il a constaté aussi

que le transept de l'église était déjà construit en 1290 et que

les travaux se sont continués de siècle en siècle, et qu'en

1491 — et ceci, je le retiens, — la voûte du chœur a été

terminée; une clef de voûte sur laquelle cette date est

inscrite en fait foi.

Je voudrais bien demander à M. le chanoine Van Caster

à quelle époque on aurait bien pu faire un plan d'ensemble,

alors que la construction n'était pas achevée, qu'elle se

faisait successivement? Il y a là quelque chose qui me

semble tomber sous le sens. En effet, il n'y avait pas possi-
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hililû (lo fniro un plan d'enseml)lo des peintures, alors que

la conslruclion n'élail pas terminée. Cela me semble de toute

évidence. Cela me rappelle des |iroposilions faites naguère,

qui ont rendu célèbre un gentilhomme, que je ne veux pas

nommer, parce qu'il y aurait quelque chose de désobligeant

à le faire et que je ne veux être désobligeant pour personne.

Laissons donc la cathédrale de Malines à sa place et ne nous

occupons pas de ses peintures, bien que, à cette occasion,

M. le chanoine ait fait des recherches fort intéressantes.

Arrivons à Sainle-Gudule, la cathédrale de Bruxelles.

J'ai déjà fait remarquer qu'il y avait bien 51 ans que nous y

avons été ensemble. Nous avons examiné à cette époque les

travaux qui se faisaient pour la transformation du chœur.

Depuis, M. le chanoine a fait une enquête très sérieuse, et

il est arrivé à celte conclusion que « le grand chœur de

Sainte-Gudule avec son pourtour et sa chapelle absidale,

qui ne sont plus, formaient un ensemble bâti et décoré pour

le tout d'après un plan complet ». C'est là une très grande

concession
;
je la considère, quant à moi, comme importante

à un tel point, que je suis prèl à concéder à mon honorable

contradicteur toute la nef, c'est-à-dire tout ce qui fait la

suite. (Rires.) Cette construction peut donc être considérée

comme ayant été achevée au xiii' siècle; l'on y a adopté la

méthode que l'on a suivie à cette époque-là. Immédiatement

on s'est occupé de la polychromie et de la peinture de cette

partie de l'édifice. M. le chanoine atténue cette concession

en disant : « Cela n'est pas énorme, cela ne constitue pas

une construction très considérable; puis, la pointure est

plutôt superficielle et, par conséquent, cola pouvait se faire

par des moyens réduits et en très peu de temps. »
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Remarquez, Messieurs, que l'on a employé deux ans pour

faire ce travail, ce qui est déjà quelque chose.

Mes rapports avec M. l'abbé van Roosl m'ont fait constater

qu'il avait travaillé à des calques de très grand mérite. Or,

ces calques étaient complètement achevés, ce qui permet de

conclure que le travail était fini.

Je vous demande pardon. Messieurs, de vous parler

maintenant de moi-même, mais il y a une quarantaine

d'années, alors que j'étais encore dans toute la force de l'âge

et du travail, on m'a fait appeler pour exécuter des travaux

à Maestricht, dans une église qui mesurait quelque chose

comme GO mètres de longueur. En me chargeant de la

décoration de l'église, on m'a fait observer que l'on dési-

rait avoir une décoration riche pour continuer celle qui

avait été commencée par un peintre qui n'avait pas été

très heureux. Le travail ne pouvait pas être continué par

lui; on me priait d'achever la décoration de cette église,

travail assez considérable. J'ai dirigé le travail pendant

plusieurs années; j'avais à ma disposition un peintre déco-

rateur très consciencieux. Ce brave homme suivait exacte-

ment mes dessins; je n'ai certainement pas fait (JO dessins,

alors que l'on compte 200 dessins pour la partie de Sainle-

Guduledontje parlais tantôt. Je comprends plus que tout

autre qu'il est nécessaire que l'on mette quelquefois soi-même

la main à la pâte pour savoir ce qu'il faut faire et juger de la

valeur du travail.

Je dirai maintenant quelques mots au sujet de l'église du

Sablon. Vous savez, Messieurs, qu'on y a fait plus ou moins

récemment des découvertes de peintures. J'ai été informé

de la chose et je vous avoue qu'ayant toujours été très
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curieux de (ouïes les peintures murales, le sujet m'inté-

ressait à un double point de vue : au point de vue de l'archi-

tecte et au point de vue de l'artiste. Je me suis rendu à la

demande qui m'avait été adressée à ce sujet et j'ai pu

constater que les peintures du chœur étaient faites d'après

un sentiment général que l'on avait, évidemment, rendu en

s'inspirant des conceptions générales quant à la peinture

décorative. J'en ai pris un certain nombre de calques, ainsi

que des notes
;
je me suis servi de ces calques.

Vous me direz qu'il s'agit simplement du chœur. Je vous

le concède volontiers, mais je vous avoue une chose : en ce

qui concerne l'église du Sablon, au sujet de laquelle on

faisait des reproches à la Commission des monuments, le

chanoine Reusens, qui prétendait avoir à cet égard des

documents, m'a dit que le reste de l'église avait été peint

également. Ces peintures ont disparu. Je ne vous dirai pas

que cela rentre dans le plan de l'église; vous ferez à cet

égard vos propres réflexions.

Après les déclarations faites par M. l'abbé De Bruyn,

vous faites ressortir une observation qui est celle-ci : « Il

n'est pas hors de propos de rappeler la réflexion que sug-

gère à l'auteur cette seconde série de peintures. Les prin-

cipes d'unités qui avaient préside jusqu'alors à la décoration

de nos édifices sont abandonnés.. La discorde s'établit entre

les artistes, qui ne suivent plus leurs inspirations particu-

lières ou plutôt celles de leurs opulents donateurs. »

Cette réflexion est très juste, mais pourquoi celle unité de

décoration au xm" siècle? Elle avait existé probablement; il

n'y a que quelque chose qui existe, qui puisse disparaître.

(Hircs.) Cela, me semble-t-il, est bien clair.
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Je me résume, Messieurs. Il reste, clans mon esprit, cette

pensée : le travail de décoralion d'un édifice est un travail

très important; il a pu et dû être fait partiellement, parce

que la plupart de nos édifices ont été érigés successivement,

c'est-à dire partie par partie ; très souvent on a attendu le

développement complet de l'idée de l'architecte avant de

pouvoir admettre l'idée du peintre. Par conséquent, on ne

doit pas s'étonner si les édifices qui sont complètement

peints sont fort rares. Ce qui s'est passé à Sainte-Gudule

s'est passé pour le chœur de l'église Saint-Paul, à Liège.

Celte église, qui est aujourd'hui cathédrale, a été collégiale

jusqu'au xix* siècle. Le chœur en a été bâti au xiii" siècle.

On a arrêté alors toute la construction, mais on a dû décorer

depuis le xiii* siècle cette partie de l'église. Ensuite, au

XV* siècle on en a repris la construction et on l'a achevée

en très grande partie. Au xvi^ siècle, le peintre Lambert

Lombard a été chargé de peindre le chœur. Dans mon

esprit, on ne pouvait pas peindre la voûte de l'église sans

compléter toute la peinture.

Je suis parfaitement d'accord avec M. le chanoine. Dans

un grand nombre de monuments, les peintures ont été

faites souvent quand les donateurs voulaient avoir une partie

peinte soit au-dessus d'un tombeau, soit au-dessus d'une

chapelle, soit pour une raison ou pour une autre. Sous ce

rapport, les constatations de M. le chanoine sont inatta-

quables.

A la longue liste qu'il nous a donnée, j'en pourrais ajouter

une autre, mais je me résume en un mol : le principe que

j'ai énoncé reste debout; telle est ma conclusion. {Vifs

applaudissements . )
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M. LE Présideist. — Vous vous rappelez, Messieurs, que

la discussion avait porté surtout sur la décoration picturale.

Comme M. Ilelbig vient de le dire, tout monument est ou

a été décoré; la décoration picturale est généralement faite

suivant un plan déterminé.

M. Helbig (Liège). — Je pourrais — mais je n'ai garde

de le faire — annoncer une conférence sur les grands

monuments de Belgique qui ne sont pas peints d'après un

plan d'ensemble. Gela paraîtrait très étrange et bien certai-

nement on me reprocherait de vouloir développer cette idée.

iM. LE Président. — Au surplus, je suis prêt à recon-

naître que l'on trouve, dans les grands édifices, de nom-

breuses traces de peintures n'ayant aucun lien entre elles.

Ce sont les apports des siècles.

Je demande aux orateurs de se souvenir que nous avons

encore deux questions importantes à discuter, dont une

proposée par notre collègue M. Soil, qui est venu expres-

sément pour la défendre. Je prie M. le chanoine Van Casier

de résumer autant que possible son travail.

M. LE CHANOINE Van Caster (Malincs). — Cela me serait

très diflicile, Monsieur le Président.

M. LE Président. — Je vous ferai observer qu'il est déjà

midi.

M. LE CHANOINE Van Caster (Matines). — J'ai déjà été

étranglé pour ainsi dire deux années de suite (rires). Vous

n'avez entendu jusqu'ici quujic des cloches. J'espère pouvoir

vous faire entendre aujourd'hui le son de Vautre. A la précé-

dente réunion, je n'ai |)u développer qu'une partie de mes
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arguments; je liens celle fois à les compléter. Je serai bref

pourtant, parce que toute ma notice a pu trouver place dans

le compte rendu de la séance de l'an dernier qui vous

parviendra dans quelques jours.

Je liens principalement à vous rappeler les peintures

découvertes dans trois de nos monuments religieux : Sainle-

Gudule, à Bruxelles; Saint-Jacques, à Tournai, et Sainte-

Walburge, à Furnes. 1'' M. Helbig a beaucoup tenu à

m'opposer le décor du chœur de Sainte-Gudule, parce que

nous l'avions examiné ensemble en 1873. Il pensait qu'ainsi

nous n'aurions pu le contredire, mais il a fait erreur; 2° il

nous a plu de rappeler ce que notre honorable vice-président

écrivait il y a trente-cinq ans au sujet des peintures de

Saint-Jacques, parce que nous y voyons un argument très

concluant en faveur de notre thèse; 3" quant à Sainte-Wal-

burge, notre vieil ami, M. le Gouverneur de la Flandre

occidentale, avait cru aussi trouver dans le badigeon, plus ou

moins artistique du chœur de cette église, une preuve

que certains monuments avaient été ornés de peintures

d'après un plan d'ensemble.

Commençons par Sainte-Gudule. Après notre assemblée

de 1904, nous eûmes avec M. l'abbé van Roost, curé de

Sainte-Marie, à Schaerbeek, un entretien des plus intéres-

sants au sujet des peintures découvertes à Sainte-Gudule,

de 1872 à 1874, lorsqu'il était vicaire de cette paroisse.

Il nous a dit que lous étions tout à fait dans le vrai, et nous

assura qu'il n'avait trouvé dans cette église que des pein-

tures éparses appliquées selon la dévotion des commettants

ou d'après la destination des chapelles dont elles devaient
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orner les parois. Il me promit aussi de nous passer ses noies

et tous les calques qu'il en avait pris ou fait prendre.

L'examen de ces documents authentiques rassemblés par le

témoin unique et consciencieux de tout ce qui s'est passé à

Sainte-Gudulc à l'époque du dérochage, prouve d'une

manière irréfutable que le chœur seul de celle église avait

été décoré d'après un plan complet. Mais il n'y avait pas là

ce que l'on peut appeler des peintures murales. C'est une

ornementation qui se fait au pochoir et ne peut entrer en

ligne de compte pour combat Ire la thèse que nous défen-

dons; c'est un badigeonnage, artistique jusqu'à un certain

point si l'on veut, mais pas davantage.

Le reste de l'église était décoré de véritables peintures

historiées ou à sujets; mais sans plan arrêté et sans le

moindre rapport entre elles. Exécutées à diverses époques,

par des artistes différents pour des particuliers ou des corpo-

rations, c'est-à-dire pour des commettants fantaisistes ou

ignorants, il est tout naturel que l'unité d'ensemble n'a jamais

pu exister pour le décor historié des nefs et des chapelles.

Nous passons à Saint-Jacques, de Tournai. Dans la mono-

graphie de cette église paroissiale, publiée par M. Cloquet,

nous lisons un petit chapitre fort intéressant dû à la plume

de notre aimable vice-président. Nous l'admettons dans son

entier et dans ses détails. Il justifie complètement notre

manière de voir. Nous y souscrivons des deux mains, bien

qu'on puisse diiïicilement écrire de fa gauche (rires).

Permettez celte image pour montrer combien l'accord est

complet. En effet, M. Helbig dislingue aussi deux systèmes

de peintures : les unes conçues d'après un plan complet el



— 527 —

exécutées d'un jet et les autres appliquées successivement

nnais sans plan d'ensemble. Il reconnaît que le premier

système est d'application rare à cause des ressources impor-

tantes qu'il exige. L'autre manière n'est pas, à proprement

parler, un système, dit-il. L'œuvre a simplement pour but

de donner satisfaction à la dévotion particulière. Dans ce

mode de décoration, les différentes parties du monument

sont ornées de peintures isolément et à époques diverses

par des donateurs et des artistes qui ne se sont pas préoc-

cupés de ce que l'on avait fait déjà précédemment, ni de ce

que l'on pourrait faire après eux. Vous le voyez, Messieurs,

dès que iM. Helbig touche le côté pratique, il est complè-

tement d'accord avec nous. Il reconnaît que le système des

peintures isolées et sans suite a été employé à Saint-Jacques.

Citons encore l'église de Sainte-Walburge, à Furnes. Les

peintures décoratives que l'on a découvertes dans le chœur

de cette église sont exécutées au pochoir. Elles sont appli-

quées sur un enduit de mortier de si faible épaisseur qu'il

recouvre à peine les briques et laisse leur appareil parfaite-

ment visible. M. le Gouverneur de la Flandre, qui nous

avait opposé d'abord le décor de Furnes comme peinture

exécutée d'après plan d'ensemble, a reconnu qu'elle ne

méritait pas ce nom.

Voilà donc les trois églises dont les peintures ont été

signalées tout particulièrement au sein de cette assemblée

comme arguments décisifs contre notre thèse. Les peintures

murales historiées que l'on a découvertes dans les églises et

autres monuments de noire pays n'ont pas été exécutées

d'après un plan d'ensemble.
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Nous avons toujours soutenu et soutenons encore :

\° Que l'on a peint toujours et partout;

T Que dans la décoration picturale des monuments il

fallait distinguer la polychromie qui orne les parties archi-

tecturales saillantes, et la peinture proprement dite qui est

historiée lorsqu'elle représente des épisodes historiques ou

légendaires, ou s'implemenl décorative quand elle se borne à

orner les surfaces planes;

5" Que la polychromie peut être confiée à l'architecte du

monument s'il a étudié cette branche de son art
;

^^ Que les peintures historiées ont presque toujours été

exécutées sans suite dans les églises de quelque étendue
;

0° Qu'en Belgique aucune église n'a été décorée de pein-

tures historiées d'après un plan d'ensemble.

Vous trouverez dans le rapport de l'année dernière la

description des peintures découvertes dans plus de trente

édifices religieux belges. Nous avons rappelé simplement

les églises de Sainte-Gudule, à Bruxelles; de Saint-Jacques,

à Tournai, et de Sainte-Walburge, à Furnes, pour le motif

que nous disions plus haut. Nous avons la conviction que

notre thèse est bien demeurée debout. Les arguments que

l'on a cru pouvoir invoquer contre elle ont servi plutôt à la

corroborer. Il ne vous sera resté, je pense, aucun doute à

cet égard. (Applaudissements.)

(A ce moment M. le Ministre de la Justice et MM. les

Gouverneurs des provinces de la Flandre orientale et du

Hainaut, qui se trouvent aux côtés de M. le Président,

fjuiltent la séance. M. le vice-Président Ilelbiy se rapproche

de M. le Président.)



— 029 —

M. lÏELBiG (Liège). — Messieurs, ma réponse à M. le

chanoine Van Caster sera oxlrêmemenl courte.

Je déclare (oui d'abord que si je nne suis quelque peu

éloigné de mon honorable coniradicleur, ce n'est pas du tout

à cause de la différence d'opinion qui nous sépare (rires)^

loin de là.

M. le chanoine Van Casier a fait allusion à l'un de mes

écrits, datant d'il y a trente ou quarante ans, et il s'est

déclaré d'accord avec moi. Je déclare à mon tour que je

suis aussi resté d'accord avec moi et que, dans ces condi-

tions, on peut considérer l'accord comme définitivement

établi entre nous. (Nouveaux lires.)

M. LE Présidem. — Dans ces conditions, si plus per-

sonne ne demande la parole, la discussion sur la question

peut être considérée comme épuisée. {Adhésion.)

Nous passons, par conséquent, à la question suivante :

« 4" Examen des moyens les plus propres pour assurer la

conservation et la restauration des anciennes constructions

privées offrant un intérêt archéologique, historique et artis-

tique. » (Question proposée par le Comité des correspon-

dants du Hainaul et remise à l'ordre du jour en vertu de

la décision de l'assemblée générale du 10 octobre 1904.)

La parole est à M. Soil.

M. SoiL (Tournai). — Monsieur le Président, je ne sais

dans quelle mesure il vous convient que je traite la question?

L'année dernière, le rapport que je tiens en mains vous a

été soumis; il est imprimé. Je n'en ai lu, il est vrai, que

quehjues phra.ses vu l'heure avancée, et puis j'ai énoncé,
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sans aucun développement et sans aucun débat, les sept ou

iuiil mesures que nous proposons pour parvenir au but

poursuivi : la conservation et la restauration des construc-

tions civiles privées.

M. LE Pp.ésideist. — Il serait très pratique de lire chacune

de vos propositions. S'il y a lieu à discussion, nous en juge-

rons, mais je ne pense pas qu'il en sera ainsi.

M. SoiL (Tournai). — « L'arrêté royal du 7 janvier 1H35,

» qui a créé la Commission royale des monuments et les

B mesures administratives qui en ont été la suite, ont assuré

» la conservation d'un nombre déjà considérable de monu-

B ments publics; mais votre expérience vous a, maintes

» fois, fait constater combien il reste encore à faire en cette

» matière, et combien il vous est souvent difficile de rem-

» plir votre noble et glorieuse mission.

» C'est pourquoi, depuis longtemps, on cherche à élargir

» le cercle de votre action, à renforcer vos pouvoirs. Tel fut

>> le but de diverses dispositions législatives, de nombreux

« arrêtés royaux et d'importantes circulaires ministérielles.

» Et en même temps, dans maintes circonstances, le Gou-

» vernement, pour faciliter votre tâche, a rappelé aux

» administrations communales et fabriciennes leurs devoirs,

» a fait appel au zèle de vos membres correspondants, au

» dévouement des sociétés archéologiques, pour coopérer à

» l'œuvre de conservation du patrimoine artistique de la

i> Belgique.

» De son côté, la Fédération archéologique n'a pas laissé

» passer une session, depuis 1885, sans réclamer une loi

» nouvelle, plus complète, plus puissante que celles qui nous
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» régissent actuellement, sur la conservation des monu-

» menis, et en 1891, M. de Burlel, Ministre de l'Inlérieur,

» annonçait le dépôt d'un projet de loi sur la matière, au

» cours de la session qui allait s'ouvrir. D'autres projets,

» dus à l'initiative privée, ont été présentés, des vœux ont

» été proposés et acclamés, dans chaque session de la

» Fédération, et cette année-ci encore, au Congrès archéo-

» gique de Mons, mais jusqu'ici aucune des mesures préco-

» nisées n'a été traduite en une loi qui, je le répète, arme

» l'autorité administrative et vous même, de pouvoirs

» suHisants pour assurer cnicacement la conservation de

» toutes les œuvres de notre art national.

» Ces insuccès répétés, l'impossibilité d'obtenir actuelle-

» ment une loi générale sur la matière, montrent qu'il faut

» chercher ailleurs et trouver pour les affaires parliculiè-

» remenl urgentes, une voie plus simple et plus rapide

» pour assurer la conservation des monuments en cause.

» Et parmi ceux-ci il n'en est peut-être pas qui réclament

» de plus promptes mesures que les constructions civiles

» privées dont nous voulons vous entretenir, parce que, si

» des dispositions protègent les monuments publics, il n'en

» est aucune, actuellement, qui vise la conservation de ces

» monuments modestes, il est vrai, mais si nombreux, si

» dignes d'intérêt, et qui, tous ensemble, font plus peut-être

» pour l'esthétique des villes, que les grands monuments

» publics, quelque remarquables, quelque importants qu'ils

» puissent être. »

Les maisons privées sont sujettes à des transformations

extrêmement fréquentes et rapides; la mode et le caprice

ont peu d'influence sur les monuments publics, mais, au
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contraire, ils excercent leur empire d'une façon constante

sur les propriétés des particuliers, que nous voyons démolir

ou défigurer tous les jours, sous prétexte d'embellissement.

a Nous assistons à ces massacres, navrés, mais impuis-

» sants ; et cependant il faut à tout prix les arrêter, les con-

» jurei", car nous entrons dans une nouvelle phase de la

» lutte pour la conservation des monuments, et elle est

T- digne de toute votre sollicitude.

» Après avoir pourvu au plus pressé en restaurant les

» grandes œuvres d'architecture, on a compris que ces

B chefs-d'œuvre ne peuvent rester isolés au milieu de con-

» structions disparates et modernes; que, de même qu'un

» tableau, elles ne produisent tout leur effet que si elles sont

» convenablement encadrées; et, de là, est né ce mouve-

» ment, qu'à défaut de désignation plus exacte, j'appelais

» tout à l'heure l'esthétique des villes.

» Le problème à résoudre comporte deux éléments : l'un

» dépend des autorités administratives, Ëlat, province ou

» commune, qui décident la création, le dégagement ou

» la restitution des villes d'art, des vieux quartiers, des

» monuments, des sites pittoresques, et tracent les grandes

» lignes de ces entreprises; l'autre dépend des particuliers,

» propriétaires des maisons anciennes qui entrent dans le

)^ tracé de ces places, de ces rues, de ces avenues, décrétées

» par l'autorité publique.

» La question se présente encore sous un autre aspect,

T) également double : concilier le respect et la conservation

V. de ces constructions anciennes, tant isolément que grou-

» pées et constituant ensemble un quartier ou une rue d'un

» caractère ancien, avec les exigences de la vie moderne.
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» ce qui est beaucoup plus aisé qu'on ne le croirait au

» premier abord. »

II s'agit donc de propositions qui sont faites en vue d'ar-

river à conserver, à restaurer et même à bâtir des maisons

de style, qui soient de nature à faire valoir les bàtimenls, les

anciennes œuvres d'art, et de nature aussi à conserver à

certaines de nos villes un caractère artistique, qui ajoute

à la valeur des monuments publics eux-mêmes. Aucune

disposition, à l'heure qu'il est, ne régit cette matière, et les

moyens d'arriver à la conservation de ces maisons sont

multiples.

La première mesure à prendre serait de dresser la liste

de toutes les constructions anciennes offrant un intérêt

archéologique, historique ou artistique et de publier cette

liste, en l'accompagnant, dans la mesure du possible, de

reproductions photographiques ou autres, afin de les faire

connaître et apprécier par le grand public et Tinléresser à

leur conservation.

Je crois que tout le monde peut voter ce vœu.

M. LE Président. — Permettez; nous ne votons rien du

tout. Nous prenons acte de ceux des vœux auxquels nous

nous rallions; c'est le cas ici. Notez, au surplus, qu'il s'agit

d'édifices privés.

M. SoiL (Tournai). — Le deuxième point est plus impor-

tant :

« Les maisons d'une valeur exceptionnelle seront classées

» par un arrêté royal, qui déterminera en même temps la

» procédure à suivre pour opérer le classement et le recours

B ouvert aux propriétaires contre le dit classement, qui aura
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B pour résiillal de les priver, pnrliellemeiH au moins, de la

» jouissance de leur propriété.

» Une fois classées, ces maisons ne seront plus sujettes à

p la servilude d'alignement — elles ne pourront plus être

» modifiées ou réparées sans autorisation préalable — en

» cas de restauration, elles auront droit à des subsides de

» l'Étal, de la province et de la commune, dans des propor-

» lions et selon des règles fixes à déterminer. »

Je ne me dissimule pas que celte proposition esl très grave.

En eflel, il s'agit d'une sorte d'expropriation, et l'on a soulevé

à ce propos la question d'inconstilutionalité. Celle mesure

évidemment n'est pas possible à l'heure actuelle el avec la

législation présente. Il faudrait examiner d'abord le point de

savoir si elle esl compatible avec la Constitution, car sinon,

il n'est pas besoin de vous rappeler qu'elle serait absolument

nulle. Reste à voir encore si nos mœurs admettraient sem-

blable expropriation.

M. LE Pp.ésidExNT. — On ne pourrait l'admettre qu'avec

les réserves faites. En tous cas, on ne devrait pas pou-

voir créer de pareilles servitudes sans indemnités préa-

lables.

La question esl de savoir si la mesure serait constitution-

nelle ou inconstitutionnelle? Les juristes, qui se trouvent

|)armi nous, seront au moins d'accord sur ceci : il esl bien

entendu que la création de la servilude ne serait pas auto-

risée sans indemnité préalable.

M. LE CHANOINE Van den Gheyn. — Mcssicurs, je crains,

pour ma part, que la mesure que l'on nous propose ne soit

pas 1res pratique. Je trouve excellente cette idée de classer
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les maisons d'après leur valeur arlisliquo, mais on devrai!

engager les pouvoirs publics à acheter ces maisons, sauf à

les utiliser soit pour l'inslallalion de bureaux, soit pour toute

autre destination publique, de façon que nous n'ayons plus

à nous en inquiéter. Il est évident que le Gouvernement fait

de grands sacrifices quand il s'agit de l'acquisition de

tableaux ou d'objets d'art à conserver dans ses musées. Tout

le monde alors l'applaudit des deux mains. Il me semble que

ce qui se fait pour les œuvres d'art peut se faire aussi pour

des œuvres intéressant l'architecture.

S'il est une partie intéressante pour l'architecture c'est

bien la conservation des maisons et des habitations des parti-

culiers. Or, on propose de sauver certains spécimens, de

les arracher par conséquent aux caprices de la mode, comme

le disait tout à l'heure si bien M. Soil. Il me semble donc

que nous devrions également demander au Gouvernement

de vouloir faire des sacrifices sérieux pour l'acquisition de

ces maisons. F'ar conséquent, n'ayons aucune crainte, sous

prétexte d'expropriation forcée ou d'inconstitulionalité, de

prononcer une mesure qui, sans cela, sera purement plato-

nique et n'aboutira à aucun résultat. En d'autres termes, je

voudrais plutôt, au lieu de l'émission d'un vœu, que la

Commission royale des Monuments exprimât son désir bien

senti de voir les acquisitions se faire dans le sens que je viens

d'indiquer. (Applaudissements.)

M. LE Président. — On ne pourrait faire ces acquisitions

que pour autant que les propriétaires y consentissent.

M. LE CHANOINE Van den Gheyn. — Généralement, le

propriétaire y consentira.
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M. LE CHANOINE Van Gaster (Malincs). — Je crois,

Messieurs, que !a solution de la question est beaucoup jilus

facile. On devrait faire, à cet égard, ce qui se pratique

notamment à Bruxelles et à Malines. Dans ces villes, l'admi-

nistration communale fait simplement l'acquisition de la

façade. C'est celle-ci qu'il faut conserver. Peu importe

l'intérieur du bâtiment.

M. LE Président. — Cela dépend naturellement des cas.

M. LE CHANOINE Van Caster (Malincs). — Il est évident

qu'une ville ne peut pas acheter de maisons et de vieilles

maisons uniquement pour les louer.

M. LE Président. — Dans tous les cas, en admettant, avec

M. Van den Gheyn, que le Gouvernement acquière des

immeubles, ce qui ne serait pas un mal, on rendrait la

proposition recevable en y ajoutant simplement les mots

« moyennant indemnité préalable ». {Marques générales

d'adhésion.)

M. SoiL (Tournai). — Le troisième point est celui-ci :

a Achat de façades anciennes, quand la chose est possible,

» comme on l'a l'ait à Bru.xelles pour toutes les maisons de

» la Grand'Place, à Tournai pour une maison romane. »

M. LE Président. — Ajoutez-y Malines.

M. SoiL (Tournai). — Je ne sais si Malines a acheté

des façades.

M. LE Président. — Parfaitement, Malines est entré dans

cette voie.
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M. SoiL (Tournai). — On pourrait, dans ce cas, ajouter

Malinos et Anvers aussi, je crois. (Adhésion.)

M. DoNNET (.\nvers). — L'administration communale

d'Anvers est entrée dans cette voie au moyen de l'octroi de

subsides, c'est-à-dire qu'elle intervient dans les frais de

restauration, mais il n'y a pas eu d'achat.

M. LE Présideist. — Il n'y a plus d'objection au sujet de

ce troisième point, qui est d'ailleurs déjà entré dans la pra-

tique. (Adhésion.)

M. SoiL (Tournai). — Quatrième point :

« Allocation de subsides par l'Étal, la province et la

)) commune, ou l'un d'eux, à ceux qui restaureront les

» constructions anciennes dans leur style primitif, à ceux

» qui conserveront ou rétabliront des sites pittoresques ou

» remarquables par leur beauté, des vieux coins, des ruines,

» tant dans les villes que dans les campagnes, avec enga-

» gement, par les propriétaires subventionnés pour leurs

B travaux, de ne pas modifier l'état des lieux ainsi rétablis,

» pendant un nombre d'années à convenir. »

Ce point est également entré dans la pratique à Tongres

et à Malines. Tournai, de son côté, a admis ce principe et

porte annuellement à son budget une somme de 1 ,oOO francs

pour participation de la ville à la restauration des vieilles

façades. Ce n'est qu'un essai, et j'ai la confiance que la

somme allouée sera augmentée dans un avenir prochain.

M. LE Président. — Tout le monde est d'accord à ce

sujet.
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M. SoiL (Tournai). — Cinquième point :

« Pour couvrir les dépenses résultant de ces dispositions,

» inscription au budget du Ministère compétent, à celui des

» provinces et des communes qui possèdent d'anciennes

» constructions civiles, d'une somme annuelle à distribuer

» pour la restauration de celles-ci, et création d'un fonds de

i' prévision, en vertu duquel les subsides non dépensés

» chaque année ne sont pas perdus, mais sont versés dans

» une caisse spéciale pour constituer le dit fonds; c'est ce

» qui se fait à Gand, par exemple. »

C'est ce qui se fait déjà et c'est ce qui a produit de très

bons résultats, parce que, si l'on ne dépense pas tout le

subside au cours d'un exercice, le restant est reporté sur le

suivant, dont le crédit est augmenté d'autant.

M. LE Président. — C'est de la manutention administra-

tive cela.

- M. SoiL (Tournai). — Le sixième point est celui-ci :

a Abrogation des règlements généraux ou communaux,

» sur la police ou la voirie, dans leurs dispositions qui

» prescrivent des mutilations ou entravent la restauration

» complète et fidèle des constructions anciennes. Ces

» dispositions funestes existent dans beaucoup de règlements

» communaux sur la police des bâtiments, notamment dans

» celui de 1829, à Tournai, en vertu duquel on devrait, par

» exemple, toujours faire des fenêtres de grandes dimensions

» et l'on ne pourrait pas employer de petits carreaux,

i> comme l'exige souvent l'architecture ancienne. »

Une autre mesure prescrite par le règlement de Tournai

entraînerait la suppression des toitures on partie saillantes
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si pittoresques, de telle façon que récouicment des eaux ne

se ferait plus que par des gouttières avec tuyaux de

décharge.

M. LE Président. — Je crois que ce principe est très

important, et, comme je l'ai déjà dit la semaine dernière, on

s'occupe de régler les alignements, de les modifier do telle

façon que les anciennes façades rentrent dans les alignements

légaux, sans s'inquiéter du point de savoir si l'on est dans la

ligne droite ou non. Ainsi donc, on ne sera plus tenté de

faire en sorte que les anciens bâtiments rentrent dans les

alignements. Si c'est une ancienne façade, qu'elle soit de

travers ou si on l'incorpore dans un alignement légal, plus

personne désormais ne pourra y toucher, sauf pour la

consolider, bien entendu. C'est là, comme je le disais il n'y

a qu'un instant, une mesure importante, qui est, au reste,

entrée dans la pratique depuis 1879 et au sujet de laquelle

on a pris depuis l'avis des divers Comités provinciaux, ainsi

que des différentes Commissions archélogiques de la Bel-

gique.

iM. SoiL (Tournai). — Cette proposition, que vient de

rappeler M. le Président, fait l'objet du n" 7 des vœux que

nous voulions déposer et qui est ainsi conçu :

« Revision des alignements déjà décrétés, dans lesquels

» des maisons anciennes dignes d'intérêt, sont frappées

» d'une servitude d'avancement ou de recul — mesure déjà

» prescrite par M. De Bruyn, Ministre des Travaux publics,

» le 22 avril 1893, et complétée par la même circulaire, qui

» prescrit de rechercher les maisons qu'il conviendrait de

dégager et de maintenir à titre définitif, en introduisant
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» leurs façades dans un groupe d'alignement à décréter ».

En 1879, sous l'administration de M. Sainclelette, et

conformément à une proposition de notre Président, on a

mis cette mesure à exécution à Nivelles pour le pignon

roman du transept sud de la collégiale de Sainte-Gertrude.

Voici le huitième et dernier point :

« Institution, soit par le Gouvernement, soit par les villes,

» de commissions locales, pour donner leur avis sur toute

» proposition de restauration de constructions privées et sur

» toute demande de subsides à celte fin.

» La création de ces commissions locales se justifie à un

» double point de vue : d'abord parce que les administra-

» teurs communaux peuvent être incompétents pour juger

» de la valeur des façades à restaurer et des travaux qu'on

» veut y faire; ensuite parce qu'ils pourraient fréquemment

» se trouver embarrassés de refuser un plan de restauration

» proposé, dans la crainte de déplaire à tel ou tel électeur.

» L'intervention d'une commission spéciale les mettrait à

» l'abri de toute réclamation.

» En ce qui concerne les communes qui, vu leur peu

« d'importance, ne pourraient constituer une commission

» locale, ou celles qui s'abstiendraient de le faire, les atlri-

» butions de ces commissions seraient déférées de droit au

» Comité provincial des correspondants de la Commission

» des monuments. »

Nous avons déjà fait remarquer à celle occasion que, dans

les communes où il n'existe pas de commission purement

locale, il devrait y avoir un organisme appelé à statuer sur

tous les points litigieux; ce serait tout naturellement la

Commission provinciale des membres corres|)ondants de la
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Commission des monumenls; mais, dans certains cas, un

comité spécial pourrait aussi être chargé de ce soin.

Bien des considérations pourraient vous être présentées,

Messieurs, pour justifier l'ensemble des mesures que j'ai

l'honneur de vous exposer.

Vous les trouverez reprises dans le compte rendu de votre

assemblée générale du 10 octobre 1904 (pp. 175 et sui-

vantes). Votre propre expérience vous en suggérera sans

doute des autres, encore plus importantes que celles-ci.

L'unanimité des senliments qui nous animent prouve que

la proposition qui vous est soumise répond à une véritable

nécessité.

M. LE Président. — Il serait à désirer que ce fût toujours

le Comité des correspondants provinciaux de la Commission

royale des Monuments, au lieu d'un comité local. Le Comité

provincial est d'autant mieux indiqué pour s'occuper d'une

question semblable qu'il se trouve composé de personnes

habitant, les diverses régions de nos provinces. Ensuite, il

forme un comité qui n'est pas exclusivement local, et qui a,

par conséquent, plus d'indépendance.

On a fait remarquer qu'il y avait des considérations de

clocher à sauvegarder. Il est bien certain que le Comité

provincial a bien plus d'intérêt à défendre qu'un comité

local. Il va de soi que si certaines grandes villes veulent

avoir leur comité local, on ne pourra pas les en empêcher;

mais, en principe, ce devrait être le Comité provincial qui

serait chargé de ce soin.

Si plus personne n'a d'objections à présenter aux propo-

sitions faites par M. Soil, je les considère comme admises
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par l'assemblée (applaudissements). Elles seront insérées au

Bulletin.

Nous en arrivons. Messieurs, au dernier point de l'ordre

du jour : a Inventaire des objets d'art appartenant aux

établissements publics. »

Après les échanges de vue qui ont eu lieu à la séance

préparatoire et les rapports qui viennent d'être lus par les

rapporteurs des différentes provinces, il ne peut venir à la

pensée de personne d'empêcher les membres qui ont élé li'S

premiers à entrer dans la bonne voie de continuer à pour-

suivre ce qu'ils ont fait jusqu'à présent.

Si d'autres Comités ne se trouvent pas être aussi avancés

que ne le sont ceux qui ont travaillé, qu'ils se remedenl

courageusement au travail ! En tous cas, je le répète, il ne

peut entrer dans la pensée de qui que ce soit d'émetire la

moindre critique au sujet des travaux remontant à plusieurs

années.

A l'assemblée générale préparatoire de samedi dernier, orj

a demandé, pour ce qui concerne les travaux faits, de

charger de la revision un spécialiste qui sérail payé à cette

lin. En ce qui concerne les travaux qui ne sont pas entrés

en voie d'exécution, il importe de marcher d'après les

modèles de MM. Donnet et De Ceuleneer, adoptés par la

Commission.

Si des membres désirent la parole à ce sujet, je suis prêt

à la leur accorder.

M. LE CHEVALIER MaRCHAL (BrUXClles). — Nous I)(> la

demandons pas. Monsieur le Président, parce que nous

désirons simplement émettre un \œu de conliancc à l'éirard
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du Comité du Brabant, pour avoir bien voulu dresser comme

il l'a fait jusqu'ici son inventaire des objets d'art dans la

province.

M. l'abbé Puissant (Mons). — Au sujet de l'inventaire

des objets d'art appartenant aux établissements publics, j'ai

entendu avec plaisir les considérations que M. Donnet a fait

valoir tout à l'heure relativement aux objets qui disparaissent

des églises. Je suis, Messieurs, un collectionneur, et, par

conséquent, je suis à même de connaître les disparitions

malheureuses d'objets que nous déplorons depuis Jant

d'années.

Je voudrais dire à mes collègues et à M. le Président de

la Commission royale des Monuments qu'il me semble que

nous devrions déterminer avec assez de précision les objets

d'art qui méritent d'être maintenus dans les églises, car je

crois qu'on porte parfois dans les inventaires des objets

d'une valeur tellement médiocre qu'il pourrait dans la suite

en résulter des inconvénients,

D'un autre côté, me dira-t-on, si on paralyse trop la

liberté des curés ou celle des conseils de fabrique, on finira

par ne plus apporter du travail aux artistes. On aura

toujours peur des formalités légales. Il faut cependant qu'on

ne puisse pas aller trop loin en ce qui concerne l'aliénation

des bibelots ou de certains vestiges qui se trouvent dans les

églises, et je crains que des objets importants ne viennent à

disparaître. Il me semble donc qu'il serait bon de nous

mettre d'accord sur les objets qui méritent réellement d'être

mis dans l'inventaire, car, sans cela, nous pourrons voir des

curés y faire figurer des objets comme, par exemple, un
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luminaire dalanl de plusieurs ccnlaines d'années et qui, en

réalilé, n'est plus rpi'uiK! haguelle ou une tige n'offrant plus

absolument rien d'artisli(|U('.

1\I. LE Présideist. — Il est clair rpi'il a[)par tient à cliaijue

Comilé de prendre une décision dans les cas douteux ; nous

ne pouvons pas adopter de règles générales à cet égard.

M. l'abué PuISSÀ^T (Mons). — Évidemment, Jamais non

))lus je n'y ai songé.

M. DoN^ET (Anvers). — On semble faire une confusion

entre l'aliénation et l'autorisation de vendre. Il est évident

que, pour dresser un inventaire, cela doit être laissé au

jugement des membres qui décideront si des objets doivent

y être portés ou non. Pour vendre un objet ipielconque, je

suppose que le curé ou la fabrique d'église demande l'auto-

risation; c'est alors à la Commission royale elle-même à

juger, parce que souvent les curés ou les fabriciens d'église

ne .savent pas apprécier la valeur des objets.

1\1. l'abbé Puissant (Mons). — Je crains toujours qu'on

ne porte dans l'inventaire des objets inutiles ou de peu de

valeur. J'espère que, par amour de l'bistoire de l'arcliéo-

iogie, nous n'émettrons pas un semblable vœu.

M. LK Pr.ÉsiDEM. — L'observation (jue vous faites est

très légitime et très juste.

M. LE CHANOINE Van Casteu (Malines). — Je tiens à

déclarer que j'ai constaté [)lus d'une fois que, dans l'inven-

taire de la province d'Anvers, on avait renseigné des objets

qui n'avaient absolument aucune valeur artisli(jue.
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M, DoNNET (Anvers). — C'est là une question d'appré-

ciation.

M. LE CHANOINE Van Caster (Malincs). — Ainsi, par

exemple, une chasuble dont on se sert co[)tinuellement. On

ne peut pas persistera la porter dans un inventaire pendant

cinq ou six ans jusqu'à ce qu'elle tombe en lambeaux.

M. Donnet (Anvers). — On l'a portée aujourd'hui, quand

elle a de la valeur, et non pas quand elle est prête à dispa-

raître par suite de vétusté.

M. LE CHANOINE Van Caster (Malines). — Vous incri-

minez les curés lorsqu'ils vendent un objet de quelque valeur,

mais quand il s'agit d'un objet qui n'en a plus, pourquoi le

portera l'inventaire?

M. Donnet (Anvers). — On ne peut que constater la

valeur actuelle. Si un objet est détruit par l'usage ou est

devenu médiocre, on ne peut rien en faire, mais nous consta-

tons aujourd'hui la valeur qu'il a au moment où on dresse

l'inventaire et nous l'y inscrivons.

M. Ruhl-Hauzeur (Liège). — Cet échange de vues, très

intéressant, qui vient d'avoir lieu, aura surtout pour effet

d'attirer l'attention de la Commission royale sur les difli-

cultés que certains membres rencontrent lorsqu'ils se rendent

dans les presbytères pour accomplir leur mission. Nous

sommes assez bien considérés comme des intrus; on a l'air,

en effet, de nous demander de quoi nous nous mêlons. Je

crois qu'il conviendrait que les personnes, soit curé, sacris-

tain, membre du conseil de fabrique, soient averties de la

mission qui nous est dévolue d'inventorier les objets. Je dois
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cependant dire, quant à moi, que je ne puis que me louer

de l'accueil que j'ai reçu partout. Toutefois, je ne sais si l'on

nous montre toujours tout. On ne peut pas cependant arriver

là avec deux gendarmes pour travailler manu militari.

Comme je le disais tout à l'heure, je n'ai pas eu personnelle-

ment à me plaindre, mais j'ai tenu à mettre quelque peu en

évidence la manière dont nous travaillons à Liège.

M. LE Président. — Si le cas se présentait et si la circu-

laire réglant la matière n'était pas observée, vous devriez en

aviser M. le Gouverneur. En cas de diflicullé, la Commission

royale s'adresserait, de son côté, à M. le Ministre de la

Justice.

M. Ruhl-Hauzeur (Liège). — Je sais qu'il y a une circu-

laire s'adressant aux fabriques d'églises.

M. LE Président. — Dans le Brabant, aucune difliculté

ne s'est présentée.

M. Ruhl-Hauzeur (Liège). — On est généralement

méfiant.

M. LE Président. — On a fort de l'être.

M. LE CHANOINE SossoN (Namur). — Ce que l'on devrait

pouvoir employer, ce sont les moyens persuasifs, car il y a

une autorité que les curés peuvent toujours invoquer, c'est

l'autorité ecclésiastique. Il ne faut pas la considérer comme

nulle.

M. LE Président. — Les èvè(|ues sont d'accord pour

ordonner que toutes les facilités soient accordées à nos

collègues chargés de dresser les inventaires.
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M. LE CHANOINE SossoN (Namur). — En effet, lesévèqucs

sont les premiers à garder, avec soin, tous les objets qui

appartiennent au culte.

MOTION d'ordre

M. SoiL (Tournai). — Je voudrais. Messieurs, présenter

une requête au nom de quelques membres.

Je désire demander si on ne pourrait pas revenir aux

anciens errements en ce qui concerne la tenue de nos réunions

annuelles, c'est-à-dire fixer l'heure de l'assemblée générale

à deux heures de l'après-dîner, au lieu de dix heures du

matin? Presque tous nous avons des occupations qui nous

retiennent une grande partie de la matinée et nous ne

pouvons prendre le train que vers midi, lorsque nos affaires

sont terminées. Il y a un très grand inconvénient pour beau-

coup d'entre nous à la manière dont les choses sont arrangées

depuis deux ans. Certainement, vous l'aurez remarqué,

Monsieur le Président, à partir de midi, les estomacs com-

mencent à crier famine; les discussions s'en ressentent;

plusieurs personnages que leur grandeur n'attache i)as au

rivage disparaissent, et finalement nous restons quelques-

uns ici jusqu'à une heure et demie ou deux heures. Dans

ces conditions, se mettre à la table à deux heures, c'est à la

fois trop tôt et trop lard. C'est pourquoi je vous demanderai,

Monsieur le Président, s'il ne conviendrait pas à l'assemblée

de revenir aux anciens usages, c'est-à-dire de nous réunir à

deux heures de l'après-dîner au lieu de le faire à dix heures

du matin?

M. LE Président. — Nous pourrions faire à ce sujet, par

écrit, un référendum entre tous les correspondants. Il est
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arrivé ceci : il y a deux ou (rois ans, la majorité de l'assem-

blée générale a décidé d'agir comme nous le faisons actuel-

lement. Au lieu de mettre de nouveau la question aux voix,

il vaut mieux, me semble-t-il, au moyen d'un référendum,

savoir si l'on maintient l'état de choses actuel ou si l'on en

reviendra aux anciens errements. Chacun de nous pourra,

dans le silence du cabinet, décider ce qu'il désire; vous n'en

doutez pas, n'est-ce pas? Le dépouillement des bulletins se

fera en toute justice. {Sourires et adhésion.)

Avant de lever la séance, je voudrais présenter à MM. le

chanoine Van Caster et Helbig une observation : Quelle que

soit la solution qui doive prévaloir dans l'importante question

qu'ils ont disculée, tout dépend de l'artiste. Que la décoration

soit une décoration artistique ou un décor ordinaire, peu

importe. Il faut toujours, pour exécuter le plus simple travail

de ce genre, être un bon artiste. Je voudrais, à ce propos,

citer un exemple. S'il vous est donné de vous arrêter à

Strasbourg, allez donc visiter l'église de Saint-Pierre le

Jeune; vous y éprouverez un sentiment étrange. Vous y

verrez une polychromie exécutée d'après un plan unique;

elle vient d'être achevée par l'auteur de ce plan, un savant

artiste allemand, hélas! celte fois très mal inspiré. Notam-

ment, dans le chœur de cette vieille église pittoresque, se

trouvent des boiseries admirables en chêne, du style

Louis XV. Qu'a fait l'artiste? Il les a absolument peintes

toutes entières en bleu avec filets d'argent Ailleurs, dans la

môme église, des tombes funéraires elles-mêmes sont toutes

peintes aussi. Et que d'autres exemples malheureux,

partout dans ce i)eau munuîneni! J'engage beaucoup les
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membres qui iraient en Alsace-Lorraine, à visiter l'église de

Saint-Pierre le Jeune de Strasbourg. Ils y verront comment

en procédant mal à un travail artistique, en prenant un mau-

vais parti, on est arrivé à un résultat vraiment déplorable.

J'ai encore, Messieurs, avant de lever la séance, un mot à

ajouter de la part de M. le secrétaire perpétuel de l'Académie,

1\I. le chevalier Marchai. Il nous félicite, une fois de plus,

au sujet des travaux de la Commission qui, comme on l'a

rappelé, date de près de trois quarts de siècle. Il dit que

l'Académie royale de Belgique reconnaît la valeur de ces

travaux en donnant chaque année l'hospitalité à la Commis-

sion royale. Il s'en félicite et il nous assure que cette hospi-

talité nous sera continuée aussi longtemps que la Commission

royale des Monuments existera.

Nous remercions, avec M. le chevalier Marchai, l'Aca-

démie royale de Belgique, dont il est le distingué secrétaire

perpétuel.

J'engage ceux d'entre vous, qui n'ont pas encore satisfait

aux besoins de leur estomac, à vouloir bien se joindre à

nous autour de la table confraternelle. (Rires et adhésion.)

— La séance est levée à une heure dix minutes.









COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS,

RESUME DES PROCES-VERBAUX.

SÉANCES

des 4, 11, 18 et 25 novembre; des 2, 9, 16, 23 et 30 décembre 15)05.

PEINTURE ET SCULPTURE.

La Commission a émis des avis favorabies sur :

r Le projel relatif à l'exéculion de peintures décoratives Eglise

dans le transept de l'éfflise de Bléany, sous Trembleur Peimures ,ieco-
' '^ oi ./ ralives.

(Liège), à la condition que l'auteur, M. Tassin, se confor-

mera à l'observation faite par le Comité provincial des

correspondants en ce qui concerne le groupe représentant

« Lazare et le mauvais riche » . Celte composition parait

confuse et il y aurait lieu de la rendre plus compréhen-

sible;

2° Le projet de vitraux à placer dans l'église de Houffa- Église

,
de HoufTalize.

lize (Luxembourg), sous la reserve d adopter, pour les vuiaux.

verrières à figures, le tracé figuré à la droite du dessin. Il

y aura lieu toutefois, au cours de l'exécution, de descendre

un peu la figure et d'en augmenter légèrement les propor-

tions ; auteur, M. Osterrath;
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^ o^^"n 3" Le proiel de vilraux destinés à l'église de Sainl-Omer,
de S:iiiil-Omer, r J c3 '

viuaux: à Kain (Hainaul); auteur, M. Richard;

cihédraie 4° Le dessiii d'un vitrail à placer dans la chapelle de
do Gaii.l. ' '

Vitrail. Saint-Sébastien, à la cathédrale de Gand (Flandre orien-

tale). Il y aura lieu, au cours de l'exécution du vitrail, d'en

faire disparaître, ainsi que le demande le Connité diocésain

d'art religieux, les armoiries de Pie X et celles de la ville

de Gand; auteur, M. Casier;

Église 5" Le projet de vitraux destinés à l'église de Bernissart
de Bi'iuissail.

Vilraux. (Hainaut); auteur, M. Wybo;

Eglise 0° Le dessin d'une verrière à établir dans le pourtour du
de Saiiil-Jacc|iies,

i o •

a Anvers, chœur de I efflise de Saint-Jacques, a Anvers; auteur,

M. Ladon
;

iL;;iise 7° Leprojot relatif à l'exécution de vilraux pour l'église
d'Assciinis.

Vilraux. d'Assenois (Luxembourg); auteur, M. Osterralh;

ligiiso 8° Le projet relatif au placement de vitraux dans les
de Neeryssche.

Vilraux. fenêtres de l'église de Neeryssche (Brabanl). Il est à remar-

quer toutefois que l'approbation ne sera définitive qu'après

qu'une des verrières, choisie parini les dessins les plus

simples, aura été exécutée, mise en place et soumise à

l'examen de délégués de la Commission. Il est de la plus

grande importance qu'il y ait harmonie entre les vitraux et

la peinture de l'édifice, ces deux genres de décoration

devant marcher de pair pour former un ensemble artis-

tique. A cet effet, on doit regretter qu'on ait polychrome

l'église avant d'y avoir installé des vitraux, ces derniers

exerçant un rôle prépondérant dans l'ensemble décoratif;

Église de 9° La proposition de remplacer certaines pièces man-
Saiol-Geniiain,
a TirieM.o.a. quantes du luliiii pélican de l'église de Saint-Germain, à

Lutriii-|ielican. t i o »

Tirlemonl (Brabanl). En conséquence, il y aura lieu de
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faire exécuter des modèles en plâtre des parties à restituer

du lulrii), de les teinter dans le ton de l'œuvre ancienne et

de les mettre en place. Lorsque ces modèles seront installés,

le Collège les fera examiner par des délégués.

— Il résulte d'un examen auquel il a été procédé, le Rgusc des
SS.Picrreell'aul

18 novembre 1905, que la restauration des dix-neuf tableaux ^ Mai,,,..*.

Tableaux.

de l'église des SS. Pierre et Paul, à Matines (Anvers), confiée

à M. J. Buéso, est entièrement terminée.

Le travail dont il s'agit a été effectué avec les plus grands

soins. En conséquence, il peut être donné suite à la liqui-

dation du subside promis, sur les fonds des Beaux-Arts, en

vue de cette entreprise.

— Le Comité provincial des correspondants de la Flandre At.bave

. , (le Sailli- Pierre,

orientale ayant allire 1 attention de la Commission sur les ^ «»"'•

peintures qui ornent le berceau ogival lambrissé de l'ancien

réfectoire de l'abbaye de Saint-Pierre, à Gand, servant

actuellement de caserne d'infanterie, il a été procédé à une

visite des lieux, le 7 novembre 1905.

MM. Tytgadt, Van der Haeghen, Serrure et Van Bies-

broeck, membres du Comité des correspondants, assistaient

à celte visite.

Les peintures dont il s'agit ne constituent pas même une

œuvre de second ordre; toutefois, elles forment un bel

ensemble, intéressant surtout par la rareté des ouvrages de

l'espèce, dont l'exécution accuse le xviii* siècle. Elles repré-

sentent des groupes historiques.

Ces peintures sont, en général, assez bien conservées; il

n'y a pas lieu d'y toucher, pas plus qu'aux planchettes de la

voûte. Cette décoration ne court guère de risque au point

de vue de la conservation, si l'on a soin de faire effectuer à
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la loidire el auxchéneaiix de la salle qui l'abrite, les travaux

de restauration qu'ils nécessitent. Gesouvrages sont urgents;

ils dévroni être exécutés avec les plus grands soins et

surveillés de très près par les soins du génie militaire.

L'abbaye de Saint-Pierre a conservé une belle partie de

son cloître, lequel remonte aux derniers temps de la période

ogivale. Il est construit en pierre de Baclegem. Il réclame

des travaux de restauration qui semblent urgents, notam-

ment aux contreforts et aux baies, qui sont encore ornées de

leurs meneaux et réseaux primitifs. Il est désirable que celle

restauration ne se fasse pas trop attendre, tout retard

pouvant aggraver sensiblement les dégâts et, par suite,

occasionner des réfections (pii nécessiteraient des dépenses

très élevées.

Église
— Il a été procédé, le 23 novembre 1905, à l'examen du

'^
cilemm

"*'

chemin de la croix de l'église de Sluze-sur-Geer el de la
de la fioix

décoration picturale de l'abside de cet édifice.

M. l'abbé Daniels, membre du Comité des correspondants

de la province du Limbourg, assistait à cet examen.

Il a été constaté que les ouvrages en question sont entiè-

rement terminés et que leur exécution a été effectuée d'une

façon satisfaisante.

En conséquence, rien ne s'oppose à la liquidation du

subside promis, sur les crédits des Beaux-Arts, en vue de

ladite entreprise.

^ ..
— Pour satisfaire à la demande du conseil de fabrique, il

vitVuxcruatu;-s a été procédé, le 27 novembre 1905, dans l'église de

Pepinsler, à l'examen des vitraux el des statues récemment

placés dans cet édifice avec le concours financier de

l'Étal.
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M. Ruhl, membre-secrétaire du Comité des correspon-

dants de la province de Liège, assistait à cet examen.

Les travaux, qui étaient estimés à 47,250 francs, sont

terminés. Ils avaient pour but l'exécution :

De trois vitraux pour le pignon ouest de la nef;

De trois vitraux pour le pignon nord du transept;

De trois vitraux pour le pignon sud du transept;

De deux vitraux pour le chœur;

De six vitraux pour le bas-côté nord

et de deux statues en bois, polychromées, pour l'intersection

du transept et des bas-côtés.

Il a été constaté que les œuvres d'art précitées ont été

exécutées avec les plus grands soins. En conséquence, il y

a lieu de liquider les subsides promis, sur les crédits des

Beaux-Arts, en vue de leur réalisation.

La claire-voie de cette belle église, œuvre intéressante de

feu l'architecte Léonard, réclame aussi des verrières. On est

unanime pour demander que ces verrières soient très

simples, composées seulement de verre de nuances diverses,

mais avec riches bordures variées.

Enfin, un autre complément indispensable à la décoration

générale, c'est la peinture intérieure de l'édifice. On devra

en étudier le projet avec grand soin en restant dans des

données fort modestes comportant seulement de grandes

lignes, sauf peut-être pour certains espaces tels, par exemple,

que les parois du transept, aux deux côtés du chœur, où

l'on pourrait exécuter des fresques.

Il va de soi que l'on devra tenir rigoureusement compte

des vitraux dans l'étude du projet de peinture afin d'obtenir

une harmonie parfaite dans l'ensemble de la décoration de
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l'édifice, sans causer aucun tort aux belles verrières, œuvres

du peinlre Ladon.

Hôtel deviiie — Ha été procédé, le 21 novembre 1905, à l'examen du
de Bruges. '

Peintures
(jej.f,ier panucau de la décoration picturale de la grande

salle échevinale de l'hôtel de ville de Bruges,

iMxM. le Gouverneur de la province baron de Bethune, le

baron Kervyn de Lettenhove, le chanoine Duclos et De

Meyer, membres du Comité des correspondants de la Flandre

occidentale, assistaient à cet examen.

Le panneau précité représente f l'Inauguration du port

du Zwyn »

.

L'œuvre en question, très difficile à réaliser et due à

M. Juliaan De Vriendt, a été traitée avec une grande

distinction. Il y a lieu de l'adopter définitivement.

Hôidde ville — ]\i Anlhone avant terminé et mis en place dans leurs
de Bruges. j i

niches les statues en cuivre de Saint-Donatien et de Louis de

Maele, destinées à la décoration de la salle échevinale de

l'hùtel de ville de Bruges, il a été procédé à l'examen de ces

figures le 21 novembre 1905.

Il a été constaté que les œuvres de M, Anthone sont bien

comprises dans leur ensemble.

Égiiso — Suivant le désir exprimé par M. Van Hove, il a été
de Noire-Dame

à"BnueîieL procédé, le 18 novembre 1905, à l'examen des modèles des
Siuiues.

1 . ' < I 1 1 I I 1

Statues destinées a la décoration du portail prmcipal de

l'église de Notre-Dame du Sablon, à Bruxelles.

Les modèles précités ont été remaniés à la suite des

observations présentées dans le rapport de la Commission en

date du 9 août 1905. Ils ont beaucoup gagné an point de

vue artistique.
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Néanmoins, il y a lieu d'y apporter encore les correc-

tions suivantes :

i° Donner plus d'importance à la barque aux côtés de la

Sainte-Vierge, en en accentuant la proue;

2° Atténuer la lourdeur de l'équerre que tient S'-Joseph
;

3" Réduire la longueur des mains des anges et alléger les

éléments qui composent leurs ailes
;

4" Au Saint-Sébastien, poser les flèches de façon à leur

donner un point d'appui ; au besoin, en diminuer la longueur

pour en éviter la prompte destruction sous l'action des

intempéries.

Sous réserve qu'il sera tenu compte des remarques

énumérées ci-dessus, M. Van Hove peut être autorisé à

passer à l'exécution définitive de l'ensemble de son œuvre.

— Il a été procédé, le 7 novembre i905, à l'examen des Hotei <ie v,iie

modèles de statues posés récemment dans les niches de ^"^""'

l'hôtel de ville de Gand, modèles exécutés par feu J. Dillens.

MM. Serrure, Tylgadt et Van der Haeghen, membres du

Comité des correspondants de la Flandre orientale, assis-

taient à cet examen.

Tout en reconnaissant le mérite de ces productions au

point de vue artistique, on a constaté, à plusieurs d'entre

elles, les mêmes défauts qu'à d'autres œuvres précédemment

exécutées pour le même édifice, savoir qu'elles sont un peu

volumineuses. Il en résulte que les figures n'entrent pas

suffisamment dans leurs niches, ce qui contrarie les lignes

de l'architecture.

Au cours de l'exécution en pierre, il sera sans doute

possible d'atténuer ce défaut. S'il ne pouvait en être ainsi,

il faudrait préalablement apporter aux modèles les correc-



— 558 —

lions nécessaires en vue de remédier le plus possible à

l'inconvénient signalé.

L'attention des artistes appelés à exécuter les statues en

pierre devra être attirée sur la nécessité de bien harmoniser

les formes des socles des figures avec celles des piédestaux

qui les supportent.

CONSTRUCTIONS CIVILES.

La Commission a adopté :

iiôici de ville 10 Les soumissions des entrepreneurs appelés à exécuter
de 1-ouvain. ' ' '

la deuxième série des travaux de restauration (premier et

deuxième étages) du pignon est de l'hôtel de ville de Louvain

(Brabant); architectes, MM. Frische et Langerock
;

HoioNcFieuncs 2' Lc comptc dcs travaux cxéculés pour la mise en état
a Uniges. '

uosiauraiiou.
çj'm^g partie du mur formant façade sur la rue des Aiguilles

cl le rojointoiement de la niaçonneiie en pierre de taille de

la tourelle monumentale de l'ancien liùlcl de Tiennes, à

Bruges (Flandre occidentale); architecte, M. De la Censerie.

École moyenne — II u été procédé, le 30 novembre 1903, à une inspec-
dc Gossclies.

tion de la tour de l'école moyenne de Gosselies, dont le

mauvais état a été signalé.

MM. Hubert, Motte et l'abbé Puissant, membres du Comité

des correspondants du Hainaut, assistaient à cette inspection.

La tour dont il s'agit, reste de l'ancien château de Gos-

selies, semble dater de la fin du xvi' siècle; son mérite

architectural est très secondaire; toutefois, elle présente de

l'intérêt au point de vue de l'histoire locale.

On remarque dans cette construction certaines lézardes

sans grande importance, notamment dans le mur joignant

la salle de la troisième année d'études et aux étages supé-
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rieurs. Mais où la situation est grave, c'est au mur postérieur

de la tour vers la cour du préau, à la hauteur du cabinet du

directeur de l'école; un écrasemeni, à celte hauteur, a

produit un houclement considérable qui projette le mur

vers la cour. Le danger d'écroulement est très grand et il

importe d'étançonncr immédiatement cette partie de la

construction. Il sera même très prudent de déménager les

locaux occupés de la tour.

Les dégâts constatés semblent provenir, d'une part, de ce

fait qu'à une époque déjà éloignée, on a entaillé le mur, à

l'intérieur de la tour, d'environ 4-0 centimètres, probable-

ment en vue d'agrandir la surface du local où est installé le

cabinet du directeur; d'autre part, des infiltrations nom-

breuses se sont produites dans les maçonneries et les

ont disloquées. L'entretien de cette construction, comme

d'ailleurs des autres bâtiments de l'école, a été très négligé.

Le bas du mur de la tour vers le préau devra être recon-

struit en sous-œuvre, sans nul retard, à son épaisseur

ancienne et les autres maçonneries seront restaurées avec

soin.

Étant donnée la gravité de la situation, l'administration

communale devra s'adresser à un entrepreneur expérimenté

qui exécutera les réparations nécessaires sous la direction

d'un architecte capable. Il sera prudent, pour une opération

aussi délicate, d'employer le mortier de ciment.

On devra profiter de ces travaux pour effectuer les répa-

rations d'entretien que réclameni les autres bâtiments de

l'école moyenne et notamment la balustrade à l'entrée de la

cour, près de l'hôtel de ville, dont certaines parties menacent

ruine.
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ÉDIFICES RELIGIEUX.

PRESBYTÈRES.

Ont été revêtus du visa :

consiruciio» 1° Lg projct relatif ù la construction d'un presbytère dans
et reslaiiration

de prcsbvteres.
jjj paroissG dc Saint-Anloino, à Esschen (Anvers); archi-

tecte, M. Bilmeyer;

2° Le projet relatif à la construction d'un presbytère à

Buzet, sous Floreffe (Namur); architecte, M. Lange;

5" Le projet concernant la reconstruction du presbytère

de Ruysselede (Flandre occidentale); architecte, M. Vierin;

4° Le projet de restauration du presbytère de Godscheid,

sous Ilasselt (Limbourg);

5" Le projet relatif à la conslruction d'une buanderie, la

reconstruction du mur de clôture et aménagements divers à

efTectuer au presbytère de Perck (Brabant); architecte,

M. Rombaux
;

()" Le projet de restauration du presbytère de Sombrefîe

(Namur); architecte, M. Lange;

7° Le projet de reslauralion du presbytère d'Yvoir

(Namur);

8° Le projet relatif à la construction d'une annexe au

presbytère de Bruyères, sous Baltice (Liège); architecte,

M. Pliilippart.

ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES.

La Commission a émis des avis favorables sur les projets

relatifs à la construction d'églises :

MiMide {" A Winkclomhcide, sous Ghcel (Aiivcrsj; architecte,
Winkeluailicidi-.

M. Taeymans;
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2" A Orlho (Luxembourg). Si l'élaffc supérieur de i^:giis«

l'ancienne tour à conserver doit être construit, il devra être

établi à l'aplomb de la parlie inférieure de la tour et ne devra

pas en être séparé par un cordon ; architecte, M. Van

Gheluwe;

3" A Lubbeek, paroisse de Saint-Bernard (Brabant); ^.
Kt^ii^ede

' \ / ' Sainl-Bcriiard.

architecte, M. Langerock
;

' '^"''"'''

4° A Montleban (Luxembourg), sous réserve de supprimer Egnse
de MoiilleLan.

le faux pignon faisant saillie sur la façade principale do la

tour et d'améliorer la silhouette de la flèche; architecte,

M. Cupper;

5° A Ghislenghien (Hainaut); architecte, M. Dosveld; Gi&Sien.

6" A Molenbeek-Saint-Jean, i^aroisse de Saint-Remi (Bra- ÉgUse
de SaiiU-Uomi,

bant), sous les réserves suivantes : a) supprimer l'auvent
Vainr-jean"^"

en fer de la façade principale; b) supprimer les redents de

la voûte au-dessus de l'arc triomphal; c) donner plus de

masse aux faisceaux des grandes colonnes; d) cherchera

donner à la voûte de la nef un tracé un peu plus élancé
;

architecte, M. Veraarl;

7° A Esschen, paroisse de Saint-Antoine (Anvers), à la Eglise

de SaiiU-Antoine,

condition de supprimer les lucarnes supérieures de la flèche = Esschen

et de réduire de moitié la hauteur des lucarnes inférieures;

le cas échéant, on pourra diminuer un peu la hauteur de la

flèche; architecte, M. Bilmeyer.

Ont aussi été approuvés les projets d'agrandissement des

églises :

1° De La Hulpe (Brabant); architecte, M. Caluwaers;
. f-^''^^r ^ ' ' ' de La Hulpe.

2" De Gemmenich (Liège), moyennant qu'on donne aux Église

de Gemmenich.

grands arcs extérieurs du chœur et du transept la forme

ogivale; tels qu'ils sont prévus, ils poussent trop au vide
;
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qu'on simplifie les clefs d'ancres et qu'on revoie les lucarnes
de la loilure de la sacristie en s'inspiranl de bons modèles de
l'époque ogivale; architecte, M. Philippart;

5° De Laelhem-Sainte-Marie (Flandre orientale); arclii-
saime-Mario.

((.^16, AI. Jansscns
;

deSl.':iaod.
^^ ^^ ^^ïo"'ancl (Liège), sous réserve de placer sous les

murs en élévation un préservatif quelconque pour empêcher
l'humidité de monter dans les maçonneries. L'attention de
l'architecte, M. Christiaens, a été appelée sur la porte de la

sacristie, du côté du chœur, qui n'est pas suflisammenl eu
rapport avec le style de l'édifice;

de it^Lnc.
^° De Grammene (Flandre orientale); architecte, M.Valcke.

Ainsi que les projets ci-après :

de sSacrc.
^^ Gonslruclion d'une tour à l'église de Saffelaere (Flandre

orientale); architecte, M. De Lestré;

de'ijêftu..
'"' Agrandissement du chœur de l'église de Deigné, sous

Louveigné (Liège); architecte, M. Mahrau;

Kou1&5ckt. ^^ Établissement d'évents sous les fenêtres de l'église de

Koningshoyckt en vue d'améliorer la ventilation de l'édifice;

architecte, M. Careels;

Objets mobiliers 9" Et, cufin, Ics dcssius d'objets mobiliers destinés auxd églises. •'
v^^ «v^.».

églises de :

Hulste (Flandre occidentale) : maitre-autel et chaire à

prêcher;

Zillcbeke (Flandre occidentale) : buffet d'orgue;

Rumbeke (Flandre occidentale) : maître-aulel;

Waereghem (Flandre occidentale) : buffet d'orgue;

Reninghe (Flandre occidentale) : maitre-autel;

Saint-Joseph, à Menin (Flandre occidentale) : mobilier

complet;
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Tombes, commune de Faulx (Namur) : croix Iriompliale;

Sainl-Sauveur, à Bruges (Flandre occidentale) : clùlurc

de la chapelle de Sainl-Joseph;

Warlet, commune de Marche -les- Dames (Namur):

cloche;

Saint-Gilles, à Liège : chaire à prêcher et table de com-

munion;

Wamont (Liège) : mobilier complet;

Saint-Marc (Namur) : cloche;

Saint-Nicolas, église primaire (Flandre orientale) : boise-

ries, confessionnaux et portails en bois
;

Vynckt (Flandre occidentale) : tambour;

Linckhout (Linibourg) : cloche;

Robelmont (Luxembourg) : complément du mobilier;

Biesmérée (Namur) : trois autels;

Saint-Omer, à Kain (Hainaut) : chaire à prêcher;

Bernissart (Hainaut) : complément du mobilier;

Bcignée, sous Ham-sur-Heure (Hainaut) : maitrc-autel
;

Sainl-Josse-ten-Noode (Brabant) : quatre confessionnaux
;

Thorembais-les-Béguines (Brabant) : chaire à prêcher et

deux autels latéraux;

Forest (Brabant) : maître-autel;

Berlaer (Anvers) : horloge
;

Gonrieux (Namur) : trois autels et un groupe représentant

Saint-Georges;

Familleureux (Hainaut) : fonts baptismaux et pierre

tombale;

Paifve (Liège) : trois autels.

— Il a été procédé, le 15 novembre 1905, en l'église de cgiise

de Snint-Nicolns,

Saint-Nicolas, à Tournai, à l'examen de l'autel placé dans la s» Tournai.
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cliapclle dite d'Henri VIII, de cinq vitraux placés dans la

même chapelle et de trois vitraux installés dans le chœur.

MM. Hubert, Motte, Sonneville, Matthieu, Van Loo, Soil

et l'abbé Puissant, membres du Comité des correspondants

du Hainaut, assistaient à cet examen, duquel il résulte que

l'exécution des œuvres d'art précitées a été faite avec soin et

conformément aux dessins approuvés. En conséquence, il y

a lieu de liquider le subside de fr. 3,156-85 promis, sur les

crédits des Beaux-Arts, en vue de leur réalisation.

Église
— Il a été procédé, le 28 octobre 1905, dans l'atelier de

à sci'aerbeck! 'M. Tolomci, à l'cxamen de la mosaïque que ce spécialiste est

chargé d'exécuter pour le tympan du portail de l'église de

Sainte-Marie, à Schaerbeek (Brabanl).

Il a été constaté que l'ensemble du travail est assez satis-

faisant. On a toutefois conseillé à l'auteur d'accentuer un

peu les lignes foncées cernant les bras de la Sainte-Vierge et

certains plis du manteau qui ne tranchent pas suffisamment.

Il devra aussi rendre plus verticale la retombée du manteau

sur les épaules en le rétrécissant et donner, en général, plus

de souplesse aux plis.

En vue d'équilibrer la portée des mots Ave et Maria

placés verticalement aux côtés du buste de la Sainte-Vierge,

l'auteur a introduit une croix après le mot Ave; cette croix

serait mieux à sa place avant le mot Ave; il ne convient pas

de séparer les deux mots.

Sous réserve qu'il sera tenu compte des observations qui pré-

cèdent, l'artiste peut être autorisé à mettre son œuvre en place.

Eglise
— Il ^ ^lé procédé, le 6 décembre 1905, à l'examen du

de Saint-Joiepb, i-i- in'i- in* t i ' \t • '!•/• i-i
a Ycrvim. mobilier de 1 église de Saint-Joseph, a Verviers, edihce qu il

est question de reconstruire.
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MM. Renier et Ruhl, membres du Comilé des correspon-

dants de la province de Liège, assislaient à cet examen.

La construction de l'église de Saint-Joseph date du milieu

du XVII* siècle. C'est une bâtisse insignifiante, fortement

délabrée et dont l'intérieur est pour ainsi dire totalement

privé de lumière par suite de sa situation enclavée dans des

constructions particulières.

Cette église est beaucoup trop petite pour la population

qu'elle dessert. D'autre part, comme elle empiète sur la voie

publique, il ne serait guère possible de l'agrandir sans devoir

démolir une bonne partie de sa nef unique du côté de la

façade. Dans ces conditions, un agrandissement ne conser-

verait qu'une faible partie de l'édifice, lequel devrait être

prolongé du côté du chœur. Il y a donc tout avantage à

procéder à une reconstruction totale sur l'emplacement

actuel augmenté de la surface nécessaire à prendre sur un

terrain appartenant à la ville, que celle-ci donnerait en

échange de la partie à annexer à la voirie.

Le seul mérite qu'offre l'église de Saint-Joseph est de

posséder un mobilier complet, assez homogène, remontant

également au xvn*" siècle. Mais toutes les pièces de ce mobi-

lier ne sont pas également à signaler, il s'en faut de beau-

coup; on peut citer, par exemple, les trois autels qui, à part

les tableaux qui les ornent, sont fort médiocres. Les pièces

présentant le plus de caractère sont la chaire, le tambour

d'entrée, les lambris et les confessionnaux et encore, parmi

ces derniers, il en est un de construction récente, copié sur

les anciens.

Bien qu'il soit assez intéressant dans son ensemble, le

mobilier de l'église de Saint-Joseph doit-il guider dans le
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choix du style à adopter pour la reconstruction de l'église?

En d'autres termes, faut-il construire l'édifice pour le mobi-

lier"? On ne le pense pas. Un tel parti entraînerait des com-

plications peu pratiques et sans intérêt pour l'art. Il faudrait

étudier le projet de l'édifice nouveau de façon à utiliser le

mobilier existant, ses lambris, etc. Et est-on certain que

tous ces revêtements qui paraissent bien conservés dans le

milieu où ils se trouvent aujourd'hui, ne sont par détériorés

aux endroits où ils sont accolés aux murs? Ne faudrait-il pas

en renouveler une bonne partie lors de leur remise en

place? Toutes ces opérations entraîneraient des dépenses

fort élevées que l'on peut envisager dès aujourd'hui comme

peu en rapport avec la valeur artistique du mobilier existant.

En résumé, il semble qu'il serait peu pratique de subor-

donner la reconstruction du temple au remploi total du

vieux mobilier. En tous cas, le mobilier actuel pourra, sans

aucun doute, être utilisé partiellement soit dans la nef

nouvelle, car il n'est pas indispensable que le mobilier

appartienne au même style que l'édifice, soit dans la sacristie,

dans une chapelle de catéchisme, etc., et rien n'empêchera

d'autoriser le conseil de fabrique à se défaire du surplus,

sauf à conserver les tableaux des autels qui paraissent avoir

quelque mérite et, surtout la cuve baptismale gothique en

pierre avec son couvercle renaissance en cuivre qui constitue

une pièce fort intéressante.

TRAVAUX DE RESTAURATION.

Le Collège a revêtu de son visa :

E«ii.c 1" Le projet relatif à la restauralion de l'église de Ilour

(Namur); architecte, M. Lange;
(le Ilour.
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2" Le projet de restauralion des fenêtres de l'église de Eglise
' ' '-'de Tliourout,

Thourout (Flandre occidentale) et de reconstruction de la

sacristie de cet édifice; architecte, M. Thierry Nolf;

3° Le projet de travaux suppiéuientaires nécessités par la Çg'ise
' •' r r 'de Nellinne.

restauration de l'église de Nettinne (Namur);

4° Le projet relatif au renouvellement de la toiture de Egi'**-
^

•' du CUaincux.

l'éghse de Chaineux (Liège); architecte, M. Polinard;

5° Le projet de restauration de l'église de Roux (Namur); Église

de Roux.

architecte, M. Guyaux;

6° Le projet de travaux de restauration à effectuera la. ^^^''^e
,

' •• de SRiiit-AroaDd,

flèche de l'église de Saint-Amand, à Roulers (Flandre occi- "
^"''^"'

dentale); architecte, M. De Nys;

7" Le projet relatif à l'exécution de travaux de restauration Égnse
de Leignon.

à l'église de Leignon (Namur). La Commission se rallie à

l'avis de M. l'architecte provincial en ce qui concerne les

parements des murs qui ne doivent pas être enliêrement

renouvelés; il y aura lieu de se borner à remplacer les

pierres défectueuses et à opérer ensuite un bon rejointoyage.

Au cours de l'exécution de l'escalier d'accès à l'édifice, il

importera de ménager, à la partie postérieure des marches,

une petite surélévation destinée à empêcher les eaux de

s'introduire entre les pierres; architecte, M. Lange;

8° Le projet de restauration des toitures de l'éalise de erUsb
' *

^
de Rumbeke.

Rumbeke (Flandre occidentale); architecte, M. Vercoutere;

9° Le projet relatif à la restauralion des toitures de l'éalise ÉgUse de
^ '' S'-Jeaii-Baptisle,

de Saint-Jean-Baptiste, à Namur; a Namur.

iO" Le projet de restauration de leglise de Sombrefïe ÉgUse

(Namur); architecte, M. Lange;

H" Le projet de travaux de réparation à effectuer à Église

l'église d'Yvoir (Namur)
;
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Église de 12° Le projet de travaux complémentaires de restauration
Fov-Kolrc-Uamo.

à exécuter à l'église de Foy-Notre-Dame (Namur); archi-

tecte, M. Van Assche;

Eglise 15" Le projet des travaux d'apjiroprialion des abords de
de Bnivéres. . r • - \ i

•

l'église de Bruyères, sous Batlice (Liège); architecte,

M. Philippart;

ciiapeiie .rAi.i.1. 1 i° Lc projct dc travaux de restauration et de clôture

extérieure à effectuer à la chapelle d'Ahin (Liège); archi-

tecte, M. Calmeau
;

Eglise lo" Le projet relatif à la restauration de l'église de Wor-
lie Woitcgom.

legem (Flandre orientale); architecte, M Van Assche;

Eglise <ie 16" Le projet de restauration de la tour et de reconstruc-
S'-Jcan 15a|.lisl<>,

'

a Touiuai.
^jq^ ^\^^^ portail de l'église de Sainl-Jean-Baptiste, à Tournai

(Hainaut); architecte, M. Sonneville;

Eglise 17" Le projet relatif à la restauration des toitures du
de bicvèue.

clocher de l'église de Biévène (Hainaut); architecte,

M. Basselière;

Église 18" Le projet concernant la restauration de l'église et
lift Tiazeguies.

des murs de l'ancien cimetière de Trazegnies (Hainaut).

L'attention de l'architecte, M. Simon, a été appelée sur la

nécessité d'employer, pour les renouvellements des pare-

ments, etc., des matériaux de même provenance et de même

forme et taille que ceux existants, afin de conserver aux

maçonneries leur aspect actuel
;

Église
1î^° Le projet de travaux divers de restauration et d'ameu-

de GoclieDL'c.
, , , , < n > i- i /i i > /ht \ i •

blement a exécuter a I église de Gochenee (Namur); archi-

tecte, M. Lange;

Eglise "20" Le projet relatif à l'achèvement de la restauration de
de VNaruetou.

l'église de Warncton (Flandre occidentale); architecte,

M. Carelte;
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2r Le projet de restauration de la tour de l'église de p-Kii^e
' •*

^ (Je Cincy.

Ciney (Nainur). L'attention do l'arcliitecte, M Louwers, a

été appelée sur les angles de la tour où des pierres doivent

être renouvelées. Il importera qu'il s'inspire de la situation

primitive des maçonneries pour rétablir les angles en ques-

tion, ceux qui existent paraissant dater d'une époque assez

récente. Il trouvera probablement des modèles dans la face

postérieure du monument. En tous cas, il pourra se rensei-

gner en examinant d'autres tours de l'époque romane qui

existent dans la province;

22° Le projet relalif à l'exécution de travaux supplémen- E^use

laires de restauration a 1 église d Opoeteren (Limboprg)
;

architectes, MM. Leneriz et Martens;

25" Le j)rojet concernant la restauration de l'église de Église jo
Lombeek-

Lombeek-Notre-Dame (Brabant), sous la réserve qu'au ^""«-•>^n'e-

cours de l'exécution des travaux, l'auteur allège un peu le

chéneau de la sacristie. La Commission eslime que l'exé-

cution des ouvrages doit faire l'objet d'une adjudication

restreinte entre quelques entrepreneurs reconnus capables,

d'après un bordereau de prix unitaires. Tenant compte de

la valeur artistique et archéologique du monument, la Com-

mission est d'avis que l'on ne doit pas borner les travaux au

chœur seulement. Elle insiste vivement pour que l'on donne

suite à la restauration complète de ce petit bijou architec-

tural, restauration dont la dépense est évaluée à la somme

de fr. 141,149-32. Le Collège considère comme un devoir

de faire ici appel à la générosité de la Province et de l'Etat

pour mener cette affaire à bonne fin en se substituant, au

besoin, à l'administration fabricienne dont les ressources

sont extrêmement limitées. Il y a d'ailleurs urgence, certains
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élémenls archilecloniques, 1res délabrés, étant exposés à

disparaiire à bref délai et, par suite, à motiver plus lard

des reslilulions hypothétiques qu'on peut encore éviter

aujourd'hui; architecte, M. Veraart;

compus ^4" Les comptes des travaux de restauration exécutés
(lo travaux

de restauration. JUX éghSCS dC :

Notre-Dame, à Anvers : premier semestre de 1905;

Walcourt (Namur) : exercice 1904;

Nosseghem (Crabant) : entreprise générale.

Église — Les projets soumis en vue de l'exécution de travaux
(i< Saini Jacques,

i ii- >
i

>
i i o •

a Bruges (\q reslauratiou et d embellissement a 1 église de Samt-

Jacques, à Bruges, ont fait l'objet d'un examen, sur place,

le 21 novembre 1905.

MM. le Gouverneur de la province baron de Belhune, le

baron Kervyn de Lettenhove, le chanoine Duclos et De

Meyer, membres du Comité des correspondants de la Flandre

occidentale, assistaient à cet examen.

Les Iravaux à effectuer comportent :

\° La peinture des volets de l'autel de la chapelle du

Saint-Sacrement;

2° La peinture décorative de ladite chapelle;

5° Un banc d'œuvre;

4" Un tambour à l'entrée occidenlale de l'église,

5° La mise en état des piliers soutenant la tour;

6° La restauration du transept nord.

Les projets concernant l'exécution de l'autel, du banc

d'œuvre et du tambour ont déjà reçu le visa de la Com-

mission.
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Il résulte de renseignements fournis que le tambour sera

réduit en dimension, qu'il fera l'objet d'une nouvelle élude

et que son exécution est ajournée. Il importe, ainsi que le

demande le Comité provincial des correspondants, que

l'établissement de ce tambour respecte scrupuleusement

l'arcosolium du xvi® siècle qui faisait fond derrière le banc

des maîtres des pauvres établi jadis au sud de la porte prin-

pale. D'autre part, il faudra prévoir la restauration de ce

joli motif architectural.

En ce qui concerne la peinture décorative de la chnpelle

du Saint-Sacrement, il y a lieu de se rallier aux observations

formulées par le Comité provincial des correspondants et

d'en soumettre le projet à une nouvelle élude. Il est dési-

rable que pour ce travail on fasse un échantillon sur toile

et qu'on l'applique sur le mur afin de bien juger de l'effet à

produire.

La proposition relative à la mise en état des piliers de la

tour ne soulève aucune observation.

Quant à la restauration du transept nord, l'ensemble du

projet parait satisfaisant; toutefois, les réseaux de la fenêtre

du pignon demandent à être simplifiés et étudiés de façon à

ce qu'on puisse les exécuter en briques. Il importe, pour la

restauration dudit pignon, d'avoir égard aux dispositions

extérieures plulôt qu'à celles intérieures du transept, le

pignon datant d'une époque postérieure à celle de la

construction du transept môme. Ainsi que le demande le

Comité des correspondants, il y a lieu de faire des recherches

sérieuses pour s'assurer en quels matériaux était construite

primitivement celte partie du transept et notamment les

seuils des fenêtres. Des recherches complémentaires, d'ail-
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leurs indispensables, amèneront probablement la découverte

d'autres éléments architectoniques que ceux déjà mis au

jour.

Le Secrétaire,

A. Massaux.

Vu en conformité de l'article 2o du règlement.

Le Président,

Ch. Lagasse-de Locht.



QUELQUES NOTES
SUR

L'ART DE LA VITRERIE
SELON LA TRADITION MÉDIÉVALE

PRÉSENTÉES

à rflssenitilée o^Rérale de la Goininissioii royale des Munients

LE lO OCTOBRE 1904

Par le B*"' de BETHUNE, Gouverneur de la Flandre occidentale

(Troisième partie.)

Messieurs,

Les deux causeries que j'ai eu l'honneur de vous présenter

antérieurement (i) concernant la technique ancienne de l'art

du verrier, faciliteront l'étude de la question qui vous est

proposée aujourd'hui : A quelles conditions essentielles

doivent satisfaire les parties d'un vitrail artistique?

Je reproduis textuellement ces mots parce qu'il importe,

en commençant, de préciser avec exactitude la portée de

chacun de ces termes, afin de déterminer nett^-ment le

champ de nos observations.

(i) Assemblées générales du 16 octobre 1899 et du 7 octobre 1901.
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I

El loul d'abord, que faul-il enlcndre par vitrail arlis-

tique ?

Assurément, les vitraux, nièinc les plus modestes, com-

porlent nécessairement un certain caractère d'art, alors

qu'ils sont destinés à garnir un édifice monumental : église,

hùlel de ville, château, etc. Il en est ainsi, nous l'avons vu

précédemment, même pour ces simples surfaces de verre

monochrome serlies par des plombs laminés, qu'on nomme

a vitraux incolores ».

A plus forte raison en est-il ainsi lorsque ces vitrages

sont parsemés de quelques points colorés et enrichis d'orne-

menls peints à la teinte de trait. C'est le vitrail a en grisaille »

ou « en mosaïque »

.

Toutefois, dans un sens plus étroit, l'expression « vitrail

artistique » est réservée à ces verrières où la main de l'artiste

ne se borne pas à représenter des décorations purement orne-

mentales, mais y fait paraître aussi la figure humaine, soit

comme image isolée, soit dans des groupes plus complexes.

Nous appliquerons donc les termes « vitrail artistique »

aux verrières ornées de figures ou de médaillons liisloriés,

ainsi (ju'à ces vitrages, où, par une méconnaissance des

principes et de la technique proi)i'e à l'art du verrier, on a

peint de vastes compositions dans lesquelles paraissent de

multiples personnages, disposés en manière de tableaux ou

de fresques.

II

Toute verrière à figures comprend essentiellement un

sujet principal et des parties accessoires.
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Le sujet principal est celui qui traduit en image le thème

donné à l'arfiste.

Go thème est unique lorsqu'il s'agit d'une figure ou d'une

scène isolée, telle l'image d'un saint ou d'un personnage

historique, ou encore d'un seul tableau représentant un

épisode déterminé.

Le sujet princi|)al est multiple lorsque la verrière com-

prend plusieurs ligures réparties dans des médaillons

retraçant, par exemple, diverses scènes de la légende d'un

ou de plusieurs personnages.

Pour faciliter notre étude, nous envisagerons comme

formant une série de verrières à sujet unique, celles où

l'artiste a disposé une galerie de figures isolées correspon-

dant aux subdivisions de la haie par les meneaux. Dans la

com[)osilion de pareille verrière on doit, en effet, tenir

compte des principes esthétiques comme si chaque lumière

ou travée constituait un vilrail séparé, sans négliger toute-

fois les notes d'ensemble, telles que la proportion des figures,

la correspondance des parties accessoires, la (onalité harmo-

nique globale.

Les pallies accessoires comprennent toutes les ornemenla-

lions qui servent à encadrer le sujet princi()al. Ce soiil lanlôt

des rinceaux, ([{^s mosaïques géoiiiétrales, notamment dans

les verrières du xiii" siècle; |)lus tard, ce sont des bases et des

baldaquins aux formes architecturales bien caractérisées.

Un accessoire que l'on retrouve dans toute verrière bien

ordonnée, c'est la bordure, qui forme l'encadrement de

l'ensemble ou du panneau entier et qui, au point de vue

du dessin et du style, comme à celui de rii.'irnioiiie des

tons, constitue un élément très important.
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On peut encore considérer comme partie accessoire d'un

vitrail, les panneaux vitrés qui garnissent les résilles parfois

si compliquées du tympan de la fenêtre.

III

Ces préliminaires posés, examinons les conditions essen-

tielles auxquelles doit satisfaire un vitrail artistique.

Parmi ces conditions, les unes sont générales, c'est-à-dire

s'imposent pour toute verrière digne de porter ce nom; les

autres sont relatives et se rapportent spécialement aux

contingences selon lesquelles l'artiste doit se régler pour

donner à son œuvre sa pleine valeur.

Voyons d'abord les conditions générales.

Je me borne à rappeler ce que j'ai eu l'honneur de vous

exposer antérieurement en ce qui concerne la qualité des

verres, la technique des émaux à application, la mise en

plomb. Ce sont là des éléments intrinsèques et, par consé-

quent, essentiels pour une bonne verrière.

Il en est de même pour ce qui a rapport aux lois de la

diaphanéité et de l'harmonie des couleurs, notamment de la

dominante. Les principes que j'ai cherché à établir à cet

égard, dérivent, eux aussi, de la nature même des choses

et ne sauraient être méconnus sans enfreindre les bases

primordiales de l'art dont l'élude nous occupe en ce moment.

Ils se résument dans ces mots, que je ne crois pas inutile de

répéter ici : « La vitrerie, par cela même que les ressources

techniques en sont 1res restreintes, constitue essentiellement

un art conventionnel et idéaliste. Elle doit, en bien des cas,

se borner à susciter dans l'âme du spectateur une idée, par la
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vue d'une image silhouellée sur un écran diapliane qui

tamise la lumière extérieure » (t).

IV

En première ligne des conditions relatives qui s'imposent

à l'attention de l'artiste verrier, se place la question de la

détermination des proportions et du style dans lesquels

l'œuvre sera conçue et exécutée.

Le principe qui doit prévaloir ici est celui de la conformité

du vitrail aux données architecturales du monument dans

lequel la verrière doit -prendre place.

Le motif en est que le vitrail étant une partie complé-

mentaire de l'œuvre architecturale, doit correspondre avec

celle-ci, de manière à former un ensemble bien harmonisé.

Le travail de la construction, en effet, a dû nécessairement

précéder celui de la décoration. Les baies de fenêtre notam-

ment, avec leurs meneaux montants et leurs résilles du

tympan, doivent évidemment avoir été établies et achevées

avant que le peintre verrier puisse mettre la main à l'œuvre.

Son champ d'action est, dès lors, nettement circonscrit, le

cadre de son travail est invariablement fixé; il est obligé de

s'y conformer, d'y adapter la verrière.

Cette correspondance entre l'œuvre de l'architecte et celle

du peintre verrier doit exister notamment à un double point

de vue :

D'une part, le vitrail doit s'adapter aux formes de la

fenêtre dans laquelle il est placé.

(i) Séance du 7 octobre 1901.
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D'autre part, le vitrail doit être conçu et dessiné dans u7ï

style conforme à celui de l'édifice.

Avant d'aborder l'examen des motifs de ces deux prin-

cipes et des conséquences qui en découlent, nous noterons

ici qu'en ce qui concerne le second, il peut se présenter des

circonstances qui exigent certains tempéraments.

C'est ainsi que lorsque l'architecture de l'édifice, spécia-

lement celle de la fenêtre, est peu accentuée et que le

mobilier ainsi que la décoration picturale ont, par contre,

une importance prépondérante, on pourra admettre que la

verrière soit mise en concordance avec cette ornementa-

tion. Il est, d'ailleurs, conforme à la réalité des choses que le

travail décoratif et le mobilier, notamment les vitraux, n'aient

été complétés qu'après une période plus ou moins longue

depuis l'achèvement du gros œuvre. En pareil cas, la

logique exige que ces ouvrages ne rappellent pas toutefois

une période plus ancienne que celle de la construction

même.

Une seule exception à cette règle se justifierait : c'est

lorsqu'il s'agit d'agencer dans un édifice plus récent, des

fragments importants d'une verrière remontant à une époque

plus reculée. Ici, le souci de la conservation d'un document

archéologique pourra prévaloir sur le principe de l'unilé du

style, qu'il est désirable de voir régner dans un édifice grâce

à l'harmonie des divers éléments de la construction et de

l'ornemenlalion.

Qu'il me soit permis d'insister, d'abord, quelque peu sur

le premier point.
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Le vitrail doit s adapter aux formes de la fenêtre dans

lar/uelle il est placé.

De même que le peinlre décorateur ne peut faire abstrac-

tion des dimensions, des contours, des diverses contingences

qu'olTre la surface mise à sa disposition, ainsi aussi le peintre

verrier est tenu de ne pas s'écarter des formes et des mem-

brures que présente la baie dans laquelle doit s'enchâsser le

vitrail.

C'est assez dire que dans le dessin d'une verrière, on ne

saurait rationnellement faire abstraction des éléments archi-

tecturaux de la fenêtre, moins encore heurter de parti-pris

les contours de pierre qui servent de cadre et de support aux

panneaux vitrés.

La logique, en effet, exige que le vitrail corresponde aux

lignes des meneaux et de la résille.

La fenêtre constitue un des membres de l'édifice; elle en

. forme une partie, toujours très importante au point de vue

de l'utilité et, le plus souvent, à celui de l'ornementation;

mais elle n'est néanmoins que la partie d'un tout et, par

conséquent, elle ne saurait en être isolée ou séparée.

Par là même, la décoration vitrée appartient à l'ensemble

de l'œuvre architecturale; elle doit s'agencer avec elle et ne

peut « faire bande à part » . Il faut donc que le peintre

verrier tienne compte des limites qui lui sont assignées par

le maître général de l'œuvre dans la conception générale du

monument.

Ainsi posée, la question si souvent soulevée et si vive-

ment débattue du « vitrail-tableau », comporte une solution

conforme, tout à la fois, à la donnée logique des choses et

aux saines traditions de l'art.
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Cette solution ne laisse pas, il est vrai, de heurter les

idées qui ont pris cours à l'époque où la peinture vitrée

translucide se mit à la remorque de la peinture par tons

gradués et posés sur surface opaque; elle ne laisse pas non

plus de contrarier les conceptions, souvent plus sentimen-

tales qu'esthétiques, de beaucoup de donateurs de verrières

modernes. Il n'en est pas moins vrai qu'il importe pour

l'artiste verrier, de se tenir aussi étroitement que possible

aux principes traditionnels, s'il veut, à l'exemple des maîtres

anciens, faire œuvre réellement belle,

VI

Nous avons dit en second lieu que le mlrail doit être conçu

et dessiné dans un style conforme à celui de l'édifice auquel

il est destiné.

En ce qui concerne le dessin du vitrail, l'artiste doit par

des études archéologiques sérieuses et raisonnées, se péné-

trer des traditions qui caractérisent les diverses périodes de

son art, c'est-à-dire les styles successifs.

Ces traditions des styles se rapportent à :

1" La composition
;

2° Le dessin
;

3° La coloration.

1° Style de la composition.

Pour tracer le projet d'ensemble, c'est-à-dire déterminer

la composition de son œuvre, le peintre verrier doit, nous

l'avons dil, tenir grandement compte des éléments caracté-

ristiques du style dans lequel il convient que le vitrail soit

exécuté.
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En vitrerie, non moins qu'en archileedire, les diverses

périodes de l'art se din'érencient non seulement par des

caractères généraux, propres soit à l'art roman soit à l'art

gothique ou à la période de la Renaissance, mais encore

dans chacun de ces styles, les étapes artistiques successives

comportent pour le détail et la technique, des indices spé-

ciaux, nettement déterminés par la science archéologique.

Déjà, dans notre première causerie, j'ai touché un mol

de cette question en parlant des « vitraux à figures ». En la

reprenant aujourd'hui avec un peu plus de développement,

je me trouverai amené à certaines redites, dont je m'excuse

par avance.

Dans la dernière période du style roman, — la seule dont

il nous reste des verrières artistiques, — et dans la période

primaire de l'ogival, les vitraux avec médaillons historiés,

encadrés de superbes rinceaux et garnis sur le pourtour de

larges et riches bordures, sont spécialement en faveur. Le

système d'armatures en fer agençant leurs contours aux

combinaisons des panneaux vilrés, lorsque la baie de fenêtre

n'exige pas nécessairement la construction de meneaux

montants, est particulièrement propice à cette adaptation

hautement artistique des formes du vitrail du \uf siècle.

On ne trouve guère, à ce moment, de vitraux à figures

isolées que dans les larges baies pourvues de meneaux, au

clair étage et au transept, ou encore dans les étroites

lancettes isolées des absidales ou des bas côtés. Encore là,

le verrier cherche-t-il, chaque fois qu'il lui est possible, à

donner à son œuvre la perfection esthétique et la magique

coloration des panneaux à médaillons.

Il en va tout autrement durant le siècle suivant, qui
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correspond à la seconde période ogivale. Les baies de

fenêtres se sont agrandies, en largeur surtout, dans toutes

les parties de l'édifice; les résilles du tympan se sont seni-

blablement étendues et conapliquées; dès lors, la subdivi-

sion, à l'aide de meneaux, est devenue une nécessité

architecturale qui s'impose.

Comme conséquence, le vitrail à médaillons disparait et

fait place aux verrières ornées de figures isolées, dans l'atti-

tude de statues debout. Chaque figure se trouve rigoureu-

sement enserrée entre les montants des meneaux et, comme

l'espacement de ceux-ci est peu considérable, le geste des

personnages apparaît roide et leur norme semble dispro-

tionnée. Alors, comme la hauteur des figures est nécessai-

rement restreinte, pour remplir la lancette souvent fort

élancée mais toujours étroite, l'artiste a recours à un com-

plément de décoration qu'il emprunte à l'architecture. Telle

est la genèse des socles et des baldaquins, qui jouent un si

grand rôle dans la composition des verrières, à partir du

XIV* siècle.

Ces décors architectoniques des vitraux reflètent naturel-

lement les types usités à la même époque dans la construction

et l'ornementation sculpturale du monument. C'est ainsi que

pour la période ogivale secondaire, les dais ou baldaquins se

prolongent jusqu'au sommet du meneau en multipliant les

pinacles délicats, les niches ajourées, les arcs boutants

ornementés; souvent même, ces « tabernacles o, — pour

me servir du terme ancien, — sont enrichis de figurines

d'anges, parfois aussi de gargouilles, à l'instar de ce qui se

voyait couramment sur les ouvrages sculptés en pierre.

, Quant aux socles, ils sont généralement peu compliqués
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de lignes el dénués de perspective, mais, par contre, allégés

par des à-jours, où, à travers les niches qui décorent le

socle, réapparaissent les colorations vives du fond de la

verrière.

Lorsque la hauteur considérable et la largeur restreinte

de la lancette ont rendu toute harmonie proportionnelle

entre les figures et leurs encadrements architecturaux

impossible, il arrive que les images soient disposées sur

deux ou trois rangs superposés. C'est là un heureux correctif

à l'élévation, exagérée parfois, des baldaquins et des socles,

dans les verrières de celle époque. En pareil cas, le balda-

quin qui abrite la figurine inférieure, est agencé de manière

à servir en même temps, de support à l'image placée au rang

supérieur.

Toujours, durant la période ogivale secondaire, le verrier

a religieusement respecté les lignes de la bordure qui

contourne le meneau de pierre. Cet encadrement n'a plus

alors, il est vrai, l'ampleur ni l'éclat de couleurs que le

xiii'' siècle aimait à lui donner; il se compose généralement

d'un enchaînement de petits parallélogrammes, garnis de

folioles posées latéralement sur leur lige et laissant paraître

dans l'écoinçon, la teinte du fond.

Le maintien invariable de ce contour latéral amène

celte conséquence considérable et essentielle : c'est que

l'artiste verrier se trouvait ainsi obligé de restreindre ses

figures à la largeur du panneau, sans empiéter sur les

lumières voisines. Il se trouvait, dès lors, dans l'impossibilité

de développer sa composition sur plusieurs panneaux adja-

cents, au risque de voir celle-ci malencontreusement coupée

par les lignes verticales de la membrure des fenêtres. Les
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vitraux formant de véritables scènes ou tableaux, ne datent

que (le l'époque où l'on méconnut la règle de conserver à

chaque lumière son caractère distinct, grâce notamment aux

bordures d'encadrement.

La dernière période ogivale fut une époque de décadence

pour l'architecture et, par conséquent aussi, à certains

égards, pour la.vitrerie. Celle-ci, il est vrai, sut tirer avantage

de l'écarlement plus grand des meneaux, de même que du

développement donné aux résilles du tympan des fenêtres.

Les lancettes se trouvaient ainsi, à la fois, plus larges et

moins hautes; ce qui permit d'augmenter la norme des

figures et de restreindre les décors architecloniques qui

l'accompagnent dans le haut et dans le bas.

iMais dans le dessin de ces images comme de ces acces-

soires, la composition s'alourdit, elle se perd dans le maniéré

et dans la recherche de l'effet, grâce aux ombres portées,

simulant des reflets de lumière et des jeux de clair-obscur.

L'influence des arts majeurs, de l'architecture et de la pein-

ture, se fait de plus en plus sentir dans la vitrerie. Les

compositions translucides sont conçues et tracées comme

s'il s'agissait de l'épure d'un ouvrage de sculpture ornemen-

tale ou de l'esquisse d'un tableau sur panneau.

L'art du verrier perd ainsi, avec la notion de ses facteurs

essentiels, son mérite propre et ses qualités traditionnelles.

Il n'apparaît j)lus désormais que comme une a|)plication

spéciale des arts du dessin, avec lesquels il ne larde pas à se

confondre de plus en plus.

L'assimilation devient complète le jour où, en dépit des

formes architecturales de la fenêtre, la surface vitrée sert

de fond à un véritable tableau, représentant avec toutes les
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ressources de la palelle et toute la science du modelé et de

la perspective, quelque scène historique ou quelque compo-

silion savamment groupée selon toutes les règles des pro-

jections linéaires. Tel est fréquemment le cas pour les

verrières qui nous offrent les portraits, en grande dimension

et fort ressemblants, de nobles personnages, escortés de leurs

saints palrons et entourés de multiples blasons; ainsi les

aimait l'art de la Renaissance, au xvi' siècle et au début

du xvii".

Bientôt la technique séculaire des verres à pâte colorée

sertis dans des plomb«, est complètement abandonnée;

l'artiste peint des teintes et des demi- teintes à même la

surface incolore de vitrages disposés en tablures régulières.

Ce n'est plus, dès lors, de la verrerie artistique, c'est de la

véritable peinture sur verre.

2" Style des figures.

La fidélité aux traditions archéologiques de l'époque à

laquelle se rapporte la verrière, s'impose également, d'une

manière très sensible, en ce qui concerne le trait et le

modelé; c'est-à-dire dans la façon de silhouetter sur les

fragments de verre coloré, les lignes et les contours qui

constituent les figures, les draperies et les autres ornements.

Il n'est assurément pas sans intérêt, d'entrer à cet égard

dans quelques délails. On verra ainsi, encore une fois, com-

ment l'art du peintre verrier, dont les débuts, au xiii*' siècle,

se caractérisent par un sens profond des principes de la

translucidilé en même temps que par une étonnante simpli-

cité de moyens, s'est graduellement amolli par une recherche
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du « fini » clans les détails, qui amena pt^ogressivement la

déchéance dont nous parlions il y a un instant.

Hiératique et idéal au début, le dessin des verrières est

insensiblement devenu réaliste et tourmenté, à mesure que

l'influence de la technique de la peinture proprement dite

se substitue à la notion rationnelle de récraii vitré qui tamise

la lumière au travers d'un assemblage de verres artislement

agencés.

Pour corroborer cette appréciation, nous consignerons

ici quelques observations spéciales concernant le dessin de

la tète et celui des draperies du vêlement.

DESSIN DE LA TÊTE.

En analysant les données traditionnelles des anciens

peintres verriers quant au dessin des tétcs et des autres

membres du corps, Viollet-le-Duc a magistralement établi

combien les incorrections et les exagérations qu'on observe

dans les verrières de la période primitive, furent judicieu-

sement préméditées et habilement combinées.

Je ne pourrais, sans dépasser les limites de cette causerie,

essayer de vous donner un aperçu, fùt-il absolument som-

maire, des observations si justes émises par le grand archi-

tecte français et par d'autres auteurs qui ont étudié les

caractéristiques du style des figures dans les anciennes

verrières.

Dans cette question, les impressions personnelles, les

sensations subjectives occupent une grande place; il n'est

guère aisé de les analyser et de les décrire. C'est surtout

par l'étude comparée des monuments mêmes, que l'on arrive

à une perception exacte du « faire » des périodes successives.
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A ce titre nous donnerons ici, d'après dos fragmonls qui se

trouvent dans notre collection, quelques spécimens caracié-

risliques de la manière fort difTérente dont les maîtres

verriers du xiii% du xiv', du xv% du xvi" et du xvii*' siècle

entendaient le dessin de la physionomie humaine, « trai-

taient la tète », pour parler le langage de l'atelier. Ces

morceaux appartiennent à des verrières de dimension assez

restreinte et qui vraisemblablement ne devaient pas être

vues à grande distance; il n'y a donc pas lieu ici de

tenir compte des effets de perspective amenés par l'élé-

vation ou l'éloignement.

Quelques notes explicatives feront mieux apprécier les

caractères distinclifs de ces divers types.

I. L'art du xm* siècle est représenté par deux spécimens,

que montre la planche I; l'un est une tète de la Vierge,

l'autre celle d'un saint, qui pourrait èlre saint Jean-Baptiste.

Les physionomies sont caractéristiques, les expressions

énergiques et bien rendues.

Le dessin consiste en un simple trait plus ou moins

empalé. On remarquera la manière dont le contour extérieur

de la tète est accusé par une ligne forte; la gradation du

trait dans les chevelures et la barbe est également typique.

Le « fini » du travail se remarque notamment dans les

rides qui estompent le front du Précurseur. Le modelé

est indiqué par des applications de teinle d'ombre sobrement

distribuées. Les nimbes, ornés d'un contour polylobé, sont

ménagés dans les morceaux de verre blanc légèrement

verdàlre, sur lesquels se profilent les têtes.

IL Du xiv* siècle date la gracieuse image de sain te Catherine,

reproduite par la planche IL II serait difticile de créer un
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ly|)(î îi I;i fois |)liis lii('T;ili(|iif' d plus L';i','i(;ir'iix, plus cxpicssif

VA plus potidrrr (pic. ccluici.

I..'i (('(;lini(pi(' est l.'i irirnu- i\\\v. (I;iiis les sprcuuicns |)n''(;(';-

(Icnls, ;iv('c, plus de [in('ss(! (oiildois diiiis le Ir.'iil (îI. \(i

conlouf, cl plus (l(! s()l)ri(''l('' dnns les oinlircs du niodcli'.

L'arli.sl(î ;i, ;iu surplus, lire un Ih uituv p.uli des rcliauls en

« j;iiir)(^ (r;irL!;('nl f

.

(IcIU; li^urr liiil p;irli<; d'un pclil p:iiiur,,'iu eu verre, clair,

(pii serni)le ap|)arl<'iiir à l'éeolo coloriaise.

III. l'our le \v'' siècle dans sa seconde nioilit-, nous avons

l'ail choix (pl.'iiiciic II!) d'une lèle d'ange, (pii r(''suni(^ l)i(Mi,

Sdinlik I il, la h'cliniipic i\\\\ ca raclé ri se crlle p(''r'iod(!. Lo

dessin, coireci et, soij^iie, esl, néanmoins lieauc(Hi|) plus

« poussé »; l'expRiSsion reste loulel'ois encore idéalisé!!.

liCS Irails soni dessinés 1res léf!;èrenienl, mais In « modelé»

s'accenlue vivemenl, tçràce aux appli(;alions liahilemcnl

gra(lu(''es de la « Icinle d'oiidtir »; tlt' plus, l'ailisle a lail,

lar}j;cnienl usaj^^e i\rs » lailles d'(''part<n(! » , (pii donneni uti

vif relief aux clieveux, aux plis du véUMiienl cl uu'mui! au.x

coidours des yeii.x cl du mcnliui. l-es surlaces oml)ré(!S

s'eslompeni en multiples pelils Irails diagonaux, variés

selon leur valriii' rel.ilive cl accenlu(''s pai' des rechampis

à la hrosse sèche. Un l)l;iin';iiil;i"c siiperliciel au i^oudron

a com|ilél('' le liavail 1res soii^iié de l'arlisle, en y donnaid

une noie liarnioni(pie générale, ipie relève encore le « jaune

d'arfijenl » des cheveux el. du diadèm(\

IV. liC xvi" siécl(! aecenhuî davanla^e les pnx ('-(h'-s le(di-

ni(pu'S (pic nous M'Iioiis Av noicr; en iiiciiic lenips, il

iiiipniiic au ilessin une v.ili'iir c(tnsidcial>lc pai" la Icrmclé

(lu (rad, cl au modèle une accetilualion inlense |iar la
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viiÇiKMir (I(\s oinI)r(\s. I>;iiis r(Mi^cmI)l(\ on p;irvi(M)l ainsi à

(loiiiKT à l'dMivii! une IU)I(' (!(" icalisiiif foil (•araclcri'^-

li(|ii<'.

La {c[r (riioiiiiii(< iiiil)(M'lir, appai'ciiiiiKMil le poi'lrail de

(|iit'I(|ii(' (loiiahMii-, ipic r('|)i(Mliiil la plaiiclic I\', csl

lypKjiic (in >* laiic >- de la pi( inirrc llcnaissaiict' cl dcndlc,

au surplus, un travail fori soigne- cl vraini(>nl ailisiKpM'.

On noiera parliculirrcnicnl la manière habile dont es!

rendue « l'épaisse chevelure du modèle, uràee ;i de inul-

liples menus Irails en clair, Iraecs en e|)argnc ii l'aile d'un

hurin d'acier.

V. A la période Uul)èin(Min(\ (pii manpu' l(> dernier cri {\c.

l'ail du viliail, a|)parlienl une lèl'> d'an^e'lol, (pii ligure à la

planche V.

Ci'esl un spiMimen iiilercssanl. parce (pi'on \' relrouvc^

(Micore j'e'cho alVaihli des anciennes Iradilions lechiiKpies,

nolammenl pour iv (pii conceriie le dessin au liail, les

rehauls <mi è|)argne cl l'emploi du » jaune d'argenl "

.

Dans i'enscMnhie loulel'ois, le Iravail de l'arlislc esl d'un

{•araelère assez l'aihle; le Irait a perdu sa valeur en ('laiil

reiluil à i|ue|(pies conloiirs scidemcnr, le modelé mainpie

d'acceid, ; la -* leinle d'oinhrc •> s'elend par |>la(pies dilfiises

(M. le jeu de la clievelure esl ;i peine indiipie par un léger

('lair-ohsciir.

IIKSSIN l>i:S lUiAIM'MUKS.

La mèm(> simplicih'' ipu' nous avons conslah'c, en a\

i|Ui concerne le modèle des leles, dans les verrières de la

liaiile epoipie, se reliniivc dans le dessin des draperies ; c'esl

;i |»eiiie si le jeu des plis esl nianpie aulrcmeiit ipie par de.
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simples trails, d'épaisseur graduée selon l'imporlance de

l'effet à produire.

Le style des draperies est cependant assez différent dans

les vitraux de la période ronnarie et dans ceux datant du

XIII* siècle.

Dans la première, les traits sont généralement conver-

gents et arrondis à leur extrémité; ils sont, d'ailleurs,

tracés de manière à accuser sensiblement les formes du

corps, notamment le torse et les genoux. Le bas du vête-

ment offre une série de petits plis disposés en tuyauté, la

cassure étant marquée par une ligne diagonale ou croisée.

Dans les vitraux de la première période ogivale, les

draperies prennent des formes plus amples et plus harmo-

nieuses. Les lignes qui les indiquent, sont plus multipliées et

plus graduées; elles naissent de quelques points centraux,

s'épanouissent en éventail et se terminent par un tracé

moins arrondi et plus effilé.

Au xiv' siècle, le dessin des draperies ne se modifie guère

dans le trait, mais il est plus savamment agencé et les effets

sont plus combinés. A ce moment, l'artiste commence à faire

largement usage de la « teinte d'ombre » pour compléter et

adoucir la tennre des plis des vêtements. Les creux princi-

paux, dans le jeu des draperies, se marquent par un emj)à-

temenl de lignes convergentes au foyer, et s'amortissent en

une courbe plus ou moins hémisphérique, disposée symétri-

quement avec les autres plis rayonnant d'un même noyau.

On introduit aussi, dans la composition des draperies, les

trails en hachures, c'est-à-dire les multiples lignes croisées

diagonalement, pour dessiner les ombres principales.

Avec la dernière période ogivale, le jeu des draperies
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affecte, dans les vitraux comme dans la peinture de chevalet,

ces allures recherchées, tourmentées, ces lignes complexes

et souvent irrationnelles, que l'on désigne sous le nom de

« plis cassés » . Ce système, fort affectionné par les artistes

allemands, imitateurs de Martin Schœn et de Wohlgemuth,

s'observe particulièrement pour les plis au bas du vêtement,

qui prennent les formes les plus compliquées, parfois même

les moins logiques.

L'assimilation, de plus en plus complète, de l'art du

verrier à celui du peintre, enlève toute originalité au dessin

des draperies dans les vitraux de la Renaissance. Le principe

même de la translucidilé de la surface décorée étant, dès lors,

perdu de vue, le tracé typique dans les œuvres de la vitrerie,

disparaît en même temps.

3" Style des couleurs.

Les études archéologiques en matière de verrerie ont

encore leur importance pour ce qui concerne la palette de

l'artiste, c'est-à-dire quant au choix des teintes qui seront

mises en œuvre dans la verrière, selon que celle-ci doit, par

son style, refléter les traditions des différentes périodes

médiévales.

C'est ainsi, nous l'avons vu, qu'au w\f siècle, la colo-

ration forte et vive constitue une note caractéristique; elle

s'accuse par la prédominance du rouge, allié au vert ou au

bleu foncés, et mitigé discrètement par le blanc et le jaune.

Au xiv" siècle, par contre, à cause du grand dévelop-

pement des éléments architecturaux dans le style de la

verrière, s'accentue l'influence des teintes très claires.

C'est le blanc qui constitue la dominante, avec ses succé-
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danés dans les gammes bleuâtres ou jauiie-paille. Gomme
réaclion, on leur juxtapose, dans une proportion moindre

que jadis, le rouge et le bleu, toujours nets comme teinte et

brillants comme tonalité.

, Il en va tout autrement durant la troisième période

ogivale. Par suite de la recherche des effels de perspective

et de clair obscur et, par conséquent, de l'excès dans l'emploi

des teintes de trait et d'ombre, la verrière prend un aspect

plus sombre et moins diaphane. Les blancs sont ainsi forte-

ment amortis et, souvent même, font place à des nuances

intermédiaires dans les gammes jaunes et verdâlres. Le jaune

ambré et le violet foncé complètent l'harmonie nouvelle;

ils sont caractéristiques, le premier pour les auréoles ou

nimbes autour des lè'es de saints, le second, pour les cour-

tines ou draperies sur lesquelles se détachent les figures.

Comme corollaire, le bleu et le rouge se prennent aussi

dans des notes plus ardentes.

A l'époque suivante, c'est-à-dire pour la période de la

Renaissance, la loi de la dominante disparait et, par suite de

l'emploi des verres à engobe et des couleurs d'applique,

l'harmonie de la coloration s'obtient par la variété et la

multiplicité des tons, disséminés sur toute la surface de la

verrière.

Vil

Je me suis étendu, d'une façon trop prolixe peut-être au

gré de votre attention, sur la nécessité pour l'artiste, de

s'assimiler par de sérieuses études, les caractères que

l'archéologie dénote comme constituant les types propres

à chaque période de l'art, dans le domaine de la verrerie

artistique.
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Cepentlanl c'est à peine si j'ai pu effleurer ce sujet, qui

a été traité avec une grande compétence par des autorités

scientifiques telles que Viollet-Ie-Duc, Didron, de Lasleyrie,

Hucher, Labarte, le P. Cahier, Ollin, Gerspach, en France,

le chanoine Reusens, Gapronnier, Verhaegen, dans notre

pays, pour ne parler que de ceux qui ont écrit dans la

langue qui est celle de notre entretien.

Il me faudrait, pour répondre d'une manière plus com-

plète à la question posée, traiter encore d'autres conditions

majeures, essentielles, auxquelles doivent satisfaire les

parties d'un vitrail artistique.

Telles sont notamment :

Le respect des traditions liturgiques et iconographiques
;

La nécessité de tenir compte de l'orientation et de l'éclai-

rage de la fenêtre;

Le souci d'harmoniser autant que possible, le décor vitré

avec les autres parties de l'ornementation intérieure de

l'édifice;

La gradation à observer, tant dans la coloration que dans

le choix des sujets, en vue de concentrer l'attention vers la

partie centrale ou principale de l'édifice, soit, dans les

églises, vers le sanctuaire;

Mais ce serait dépasser le cadre de celle rapide esquisse,

que d'aborder ces questions.

VIII

Permettez-moi toutefois de m'arréter encore un instant, à

celte considération primordiale qu'o/i ne saurait néyiiyer, en

vue de l'effet à produire par la verrière, de tenir compte de
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la distance à lar/uefle celle-ci sera vue par le spectateur.

Les lois de l'optique et l'échelle des jjroportions occupent,

en eiïet, un rôle considérable tant dans la composition que

dans la facture d'une verrière.

Il est évident que pour la dimension des figures, par

exemple, et, par contre-coup, pour le réglage — si je peux

ainsi parler, — du cadre ornemental, on se trouvera dans

des conditions bien dilTérentes selon qu'il s'agit d'une baie du

clair étage dans une vaste basilique, ou bien d'une fenêtre

dans une chapelle de bas côté ou dans un édifice de

proportions restreintes.

C'est ainsi notamment que, pour le dessin, l'artiste sera

amené, dans le premier cas, à exagérer fortement et délibé-

rément les lignes et les traits, spécialement en ce qui concerne

les tètes et les mains. Sinon, ces indications, indispensables

cependant en vue de l'effet à produire, deviendraient parfois

imperceptibles, à raison de l'éloignement ainsi que du

rayonnement plus intensif de la lumière à travers l'écran.

C'est ainsi encore que dans le choix des couleurs, la consi-

dération de la hauteur et de la distance s'impose, en vue de

ménager les tons qui n'ont qu'un faible rayonnement, de

même que ceux qui sont trop bons conducteurs de la

lumière.

D'étranges surprises peuvent, sous ce rapport, affaiblir la

conception de l'artiste inexpérimenté ou trop enclin à

n'envisager son travail que dans le cadre étroit de l'atelier.

IX

« L'art de vitrerie », comme on l'appelait jadis, plus

encore que les autres applications du dessin, comporte une
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large part d'expérience cl d'observation personnelle. Il n'est

guère possible de le ramener à une syntbèse théorique,

parce qu'il est obligé de s'adapter à des convenances contin-

gentes et diverses, qui échappent à l'analyse.

C'est avant tout par l'élude personnelle el l'examen

raisonné des documents anciens, que l'artiste verrier doit

former son goût et sa science technique. En remontant ainsi

aux sources, il pourra s'initier aux grandes traditions de cet

art, dont nous avons cherché à donner ici un aperçu bien

incomplet et bien pâle.

Pour résumer ces observations, nous ne croyons pouvoir

mieux terminer qu'en rappelant ce jugement d'un critique

d'art particulièrement autorisé :

« Les peintres verriers, dit Labarte dans son Histoire des

» Avis industriels, se tinrent, au surplus, à la hauteur de

» toutes les améliorations qui s'étaient produites au xvi'' siècle

» dans les arts du dessin; ils réalisèrent des œuvres d'une

» grande pureté de dessin et d'une exécution remarquable.

» lisse montrèrent souvent fort habiles dans les fonds, qui

» représentent des édifices en perspective et des paysages

» aux lointains profonds, ils excellèrent dans les arabesques.

» Mais les artistes verriers ne se préoccupèrent plus en

» aucune façon du monument auquel leur œuvre était

» destinée; ils composèrent leur tableau sur verre sans

» même s'inquiéter des meneaux des fenêtres qui, comptés

)) pour rien, semblent disposés comme par mégarde en

s avant d'une grande peinture. C'était fait de la peinture

» sur verre. Du moment qu'on voulut transformer en art

» d'expression, un art de pure décoration monumentale, on

» dénatura son but, ce qui nécessairement dut le conduire
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r> à sa perle; la peinture sur verre n'olTrail pas toutes les

» ressources de la peinture à l'huile et ne pouvait luller

» avec elle. »

B°" DE Bethune.
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